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KLEENEX

Achetez le
Kicenez authes-
tique. jaic de
Cellucottos. wo
produit breveté.
plus doux et
beaucoup plus

 

   

 

Chez les Pain-
chaud. à l'ile
aux Grues.

L'ablié Nicole +
cause avec le
vénérable sep-
tuagénaire qui
continue, au
foyer ances-

tral, la belle
lignée des
Painchaud
laquelle a

donné, entre
autres à
l'Eglise du
Québec,

Vabbé =Pain-
chaud, fonda
teur du cCol-
Inge Samte-
Anne de ls
Pocatisre

ARC : i JbY - veed
ae, Pu A I-20, 38

onBerEAEICR

                    

  

Dans le jour
hssant, alors
que le ‘“‘se-

rein” assou-
plat l’ase et lui
donne une
agréable

les hommes se
hatent de dé-

chargerle
dernier voyage
qui grossira à
peine l'im-

mense meule
vosée en

plein au sur
des écha-

fauds  surêle-
vés de 4 ou 5
oies afin de
a mettre à

l'abri des
rautes marées
wi couvrent
les battures

Photos et
Ligrndes de
AV]

L He aux Grues. malgré l'encerclement de | eau, à un Caractére rattement rural et terrien. Las champs sont
propre Luan alugnes sarcles avec sou Lu culture Ges pommes de terre sonne

sacs par année!

 

Quand la poussière, la lumière ébivurs
sante ou le vent vous picotent jes yeux.
laissez Murine @doucir les membranes
délicates et rafraichir vos YEUX. Em
pluyez Murine quand vous avez les yeux
fatigués par le cinéma, la lecture Je
tricot, ete. Instructions et compte
Reuttes grating avec chaque Man

[J]241A]
an PourYEUX

DANS TOUTES LES PHARMACIES   
[ERFIT 

de beaux résultats 30,000 4 40,000

Les hatutants de lie aux Gruss
smb aunables of humains Partout
les parterres sont rabisses, Houns
«Lt partout des cabanes rustiques
vflrant leur huspitalité et leur pro-
tection aux mseaux. Savoir as
\bpaler lo beauté autour da so
Posteee pas ur signe de cilesation

tattinen?

 

Montreal ie 28 juliet 194

 

odeur d'eau. y

 



  

   

  

   

   

Des beautés pan-américaines sont ins
hogases a l'observatoire Elgin, a
l'Exposition de New-York. Voici, de
gauche a droite, Melba-Rae Tombs.
de Calfornie, Sheila Scott, de
Toronto, Canada, Flora Chacoli, de
Buenos-Ayres. Argentine, Aline Ca-
racciolo, Pro-de-Janero. Brésil of

Olga Bétancourt, du Mexique

 

ENNEMIE JURÉE
des BEAUX CHEVEUX

@ Les Canadiens doivent combattre le SÈCHE
RESSE DU CUIR CHEVELU parce que l'éclat
du soleil of les veols sece raviseent su cuis
chevelu loura huiles naturelles. Rien n'égale
paurcela le TONIQUE POUR LES CHFVEUX

Mettes-en quelques gouttes

in our le cuir chevelu et frictionnes

vous vigoureusement. Vous actives ainsi la

  

Une lois par semaine, doanss-vous us vrai
massage eveu le
Tonique et faites

wuivre d'un bon

shampooing. Vous
verres que vous
vous débarrame-
rea vite des peaux
mortes.

     
brough ;
scturing “Froix fous la

; 3320, anid daw:
avenue Chabot, a plus grave
Montréal neepperones. |bontralle”.

Vaseline
MARQUE DÉPOSÉE

TONIQUE %:"CHEVEUX  
Le tamique qui cavaye le aécheresse du cor chovele!
——————————————————— 

Susan Hawkins 5 ans est la fille de L'acteur Jack Hawks enrole
Elle débarque 4 New-York on compagne

Ce sunil des refugiess de quersre
Hans | grows betannigue

de Uactoes Jessica Tandy

=" ww

 Lu reine Géraldine, épouse de l'ancien soi d'Albanie, songe a fuer
l'Angleterre svec son fs de cramte du blttzkrieq allemand

Ctla Patne Mc trea,

 

Montréal, se repose
dans les bois envi-
ronnant le Club Se:-
gniory, Elle porte un
pyjama de sharskin
blanc utile pour la

promenade, ies
sports et même par-
fois pour prendre
part, à certains repas

sans cérémonie

   

  

  
   
  
  
  
  
 

 

“Unevieille fille m'a montré

comment élever mon bébé”
Une mère "malchanceuse” reçoit quelques conseils

sur les soins à donner aux enfants . . .

 

 

Il y a des femmes qui

s'aperçoivent à peine de leur gros-
sesse. La mienne fut terrible. I y
a den bébés sages comme des
images. Le mien pleurait toute la
nuit. Et 11 était très constipé.

  

2. Un jour. une vieille amie de la
famille vint nous voir. La maison
était à l'envers. Bébé était encore
dérangé, Et j'étais sur le point de
pleurer. Mon amie me consola, me

disant qu'elle pourrait peut être
m'aider.

 

 

3. “Je suis une vieille fille,” dit:
elle, ‘mais j'ai travaillé pour un
spécialiste pour bébés. Il deman
dait toujours aux mètes ai elles em

ployaient des aliments spéciaux . . .
de la poudre spéciale . . . des médi-

caments spéciaux pour bébés. Tout
re dont un bébé a besoin devrait
être fait spécialement pour lun.”

 

5. Elle me dit que le Castoria était
fait spécialement et seulement pour
les bébés. Il est doux comme un
laxatif pour bébé duir être. Cepen
dant très efficace. I agit surtout
dans l'intestin gréle—et par con
séquent ne dérange pas l'estomac.

Ft. par-dessus tout. ajouta t-elle,
Castoria est SUR  CASTORIA
Le laxatit moderne-SÜR-—préparé spécialement et SEULEMENT pour les entats|

4. Elle regarda sur ls commode et
vit le laxatif que j'employais pour
mon bébé. “Eh bien, ce laxatif là.”

dit elle en le montrant du doigt.
‘mon médecin le défendrait. Il en
recommandermt un spécialement

 

 

fait pour les enfants . . . un comme
‘e Costona.”

_

Z ef

ad

"of
‘

= =

6. J'en achetai donc une bouteille.
L'une des surprises les plus agré

ables fut son bon goût. Si votre
bébé déteste les médicaments au
tant que le mien, vous devez con
naître l'importance du goût. À
présent j'ai toujours du Castoria

sous la main. (Je ne pour: pas
recommander un meilleur laxatsf.)

 

   
 

 



 

       

 

   

Foyer des superlatifs, des

acquiesceurs constants et des

manages muitiples, Hollywood

est une ville aussi intéressante

par elle-même que le produit

qu'elle fabrique. Une visite

dans les grands studios, entre
ies prises de vues, ne manque

pas de pittoresque. On s'éton-
nera du souci qu'ont les ciné-

astes, du détail. Ici, ledirec-
teur Alfred Hitchcock démon-
tre à l'acteur, Jos! McCrea,
l'art de descendre un escalier

vermoulu

FEMMES < 20 ENS

 

 

  

 

$%

he gr. Pendant un arrét, les cameramen examinent des instar? inig|
du travail de Laraine Day

Lisez oot important message !
Redouteu-vous ces années difficiles de 38 & 32
ans? Vous sentes-vous devenir morose et
WERVEUSES ? Craignes-vous les boufiées de’!
chaleur, les étourdisements” ALORS ECOUTEZ
BIEN :
Ces symptômes proviennent souvent de troubles
fonctioanele léminins. Commences donc uu-
jourdhui b prendre l'excellent Composé Végéial
Lydia K Pinkham, qui. depuis 80 ans, est venu
en side à des centaines de milliers de femmes
dans les jours difficiles, en contribuent à calmes
Lee nerfs reudus à boul et à amoiadnz les
sanuyeuses “irrégularités” loactionnelles lé
minisee

me. D est tait de racines et d'herbes ssluiaires
at se prend en liquide sous la forme commode
de pestilles (mime formals). Esseyes-ie!   

Pourparler a son patron, la secrétaire de Hitchcock

doit monter dans un escaheau

 

ENFANT « grandi sans le soutien du bras maternel. Elle
entre dansla vie comme dans une pièce froide et sans soleil

« …. Il y & sept ans, elle a été le centre d'un drame silencieux
entre les murs d'une chambre d'hôpital. La vie de cette fillette
# coûté une vie. Mais pourquoi? ns plusieurs cas, une sou-
Mission rigoureuse aux conseils du médecin et un traitement
Juivi sux pilules FEMOL éviteraient ces conséquences dou-
oureuses . . .

FEMOLn'est pas un simple calmant: ce concentré végétal tonifie
les Organes particuliers au sexe féminin et les rend plus aptes à
remplir leurs fonctions naturelles. Depuis près de vingt-cinq
ans, des milliers de femmes heureuses ont recours à FEMOL
pour franchir sereinement les étapes pénibles de leur vie. Pour-
quoi pas vous?

MATERNITÉ ;
RETOUR D'ÂGE CONCENTRÉ PUREMENT VÉGÉTAL

   

 

  
ww La ‘Patrie. Montreai, 1e 28 juillet 14:    
 

  

  

Critique, le c-

néaste discute

avec ses vedet-

tes de la perfec-

tion d'une scène

qu'ils viennent

de tourner

Quelques retou-

ches entre deux

scenes. Le ma-

quilleur Arthur

Stone refait une

beauté a

Laraine Day

   

 Les experts en économie domestique
aiSapert Cons iennent que le MÉE AGE AP

PROPRIÉ à la vitesse uniforme.
ahve voulue. est ba clé du succes de la bonne

cuisine. particulièrement la réussite
des gâteaux. Mec ce merveilleux. nouseau détecteur automatique
des mélanger. sous n'avez qu'à placer le disque à la vitesse soulue.
Vous n'avez qu'à toucher le disque du bout du doigt et sous obtenez
la viteske correcte pour tous les besoins. VIN MASTER. la meilleure
machi mélanger de l'univers. est le seul mélangeur muni d'un
DÉTECTEUR DES MÉLANGES. De meilleurs résultats sont assurés

et le travail est rendu tellement plus facile parce que le
MINMASTER accomplir toule ls pactie fatigante de votre tâche.

z tous les bons marchands d'appareils électrique

 

   

    

      
  

  

 

  

Lataine Day ne cramt pas la besogne On vent de+ Le directeur discute avec un stuntman’ le prochain exploit ; ;
a filmer sorur d'un réservest plem d'eau où elle dut orger pu

I=
tes besos de l'actont ’

      

L’IRIUMRIT
aux dents ternes et sans. attrait
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TrEr meme -
  

  

@

DE TOUTES LES PÂTES ET POUDRE À DENTS

SEULEPEPSODENTA LIRIUM
® ® Si vous voulez que vos dents brillent de tout leur éclat -—

-
\

 

¥ « 2 Prouvées INOFFENSIVES pour I'éma" des dents
ry

EJ

 

#55f Les vilaines taches superficielles disparsissent sirement et

I naturel . . . exigez l'IRIUM. \

Ce n'est pas In forme de dentifrice que vous choisissez A dd —
qui fait la grande différence. C'est ce qu'il y a dedans qui

Emcompte. C'est pour cela que rous devriez choisir la Pepsodent.
Parce que seules la Pâte et In Poudre à Dents Pepsodent vous -
donnent la plus value de l'IREUM.

Voyez comme l'IRIUM, le sensationnel ingrédient breveté

et plus efficace de la Pepsodent exerce vite son effet inoffenaif.

        

   

rapidement des dents. Votre récompense sera ce ‘sourire
attirant’ que vous avez toujours désiré.

La Pepsodent ne contient ni gravier, ni pierre ponce, ni
déculorant . . . Prouvée sans danger pour l'émail des dents!   esos

RIUM
pre      

 

  

RAA senG
wl-A DENT ® peaLE NOM DE SULFATE D'ALKYL
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Elies ont
parfois de la

peine à
payer leur
pension.

Pour une
somme nu
mme, elles
mangent et
dorment

dans l'inste-
tution. Avec

le succes
qu: viendra
peut-être,

elles espé-
rent obtenir
quelques
douceurs

La vie des tigurantes et danseuses en Angleterre n'est pas

1056 en cette période. Le couvre-feu. lu craænte constante d'un

raid aérien éloignent les amateurs de spectacles. Les dan-

stuses, en temps ordinaire, gagnent. en Grande-Bretagne.

$20 par semamne pendant 25 fois supt jours Les autres 27

semaines, elles doivent se contenter d'emplois passagers

Elles hatitent en général dans une stitution qui leur est

ouverte. Les voici, au matin, recevant le courrier qui leur

apportera peut-être la nouvelle d'un engagement

 

Ah’ la bonne + anite* Ces repas sant bienvenus pour Elles se pliant a un reglament bien ordonné. Avant de

ces jeunes artistes qui n'ont de l'emploi quë la moitie se mettre au lit, elles offrent une priere… sans coute

de l'année pour connaître le succes  
ACCIDENT DE PLAGE. Les coquilles brisées sur les plages seront la cause de
bien des coupures aux pieds cet été. Après qu'une de ces coupures aura été pansée
comme il convient, couvrez-la immédiatement d'un Band Aid afin de la pro-
téger contre la saleté. Band-Aid est un bandage prêt à appliquer, fait de gaze

difficiles à panser. Ayez toujours une boite de Bend-Aid sous la main pour les

par Johnson & Johnson.

 

“

A

~- ?

Tuut n'est
pas brflant
dans leur

vie. Elles
doivent se
soumettre
4 des tra-
vaux smôna-
qers et font a
leur Dhlan-
chissgue

~

S
m
t

 

 

 

 

sil
DusSTP EXTRA
Fass iestVOUREVX

freteroste pe

prefers Le Max

edt Hone a

hausse fe Gs * INSISTEZ POUR AVOIR LES TROIS

“MÉLANGE ENRICHE Ides recherches appro-
tundies nousons permes d'enrichie encore plus
le mélange Maxwell House afin de vous don-
ner uf café evsru riche, velouté et savoureux,

“TORREFACTION UNIQUE—Le Maxwell House

es torréhé d'après une méthode unique qui
radic une chaleur uniforme à travers chaque
stan de cale pas de café faible da a une
vorectacuon ansuthsante pas de caté amer

ris grand.

  

recretter ces

 

  

 

dû au grillage

FRAICHEUR VERITABLE - Le Maxwell House
os quervient dans une boîte Nupes Vacaun

le vend moved de vous assurer un calé qui

 

  
LOST LUMENT duSST fais qu'au soeur do

“er tacteut

 

       

  
   
   

  
  
  
  
  
    
   

  

  

  
  
   

et d’un adhésif. Unc fois posé, il reste en place... même aux endroits les plus

coupures et brûlures légères. les ampoules et éruptions cutanées. Fabriqué a

{ anm— ¢

mm

ENRES MOULU FILTRE
[ ET ORDINAIRE …

“BON JUSQU'A LA DERNIÈRE GOUTTE

La Patuie’’, Montreal, le 28 juiller judo
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Chaque année. (des centaines (ic cyynes descendent las chutes Niagara sur des glaçons
Us sont entrainés par le courant hors des lacs où «is ont passé l'ixver. Les employés du
parc que entourent les chutes travaillent à sauver ceux quont pu survivre à un tel saut. Photo impresmonnantede la tête des chutes. Cest la que passent les cypnes avant d'atteindreVoie une fanulie qui jot maintenant de la sécurité et qui flotte gracieusement dans souvent morts la lagune à la base

la lagune

  
 

       
 

Une vue generaie Ges jardins Oakes où les cygnes sauvages

vivent paisiblement. loranu"iis ont échappé à la mort

   Lo Tek est une brosse
plus petite et beaucoup
meilleure—elle vo à
l'intérieur et nettoie
toutes fes dents,

Achetez-lo aujourd'hui
—2 au poquet—une
pourle soir, l'autre pour

Je matin — 49¢. Une
seule brosse—29¢. Un
produit de Johnson and
Johnson.

Les cygnes nagent doucement dans la lagune.
On pourrait croire qu'ils adapteraient des habi-
tudes terrestres après le saut formidable qu'ils

 

Ce photo-montage montre comment apparaîtra le nouveau
pont qui remplacera au-dessus des chutes le pont de la ont accompli. |ls s'en tiennentà l'eau Servez par l'épargne— Achetez des Certificats d'Epargne oe Guerre

Photos Herb Foster

| V2aa ESLL

Westinghouse

Lune de miel emporté par les glaces en 1938    
La ‘Patrie’, Montréa!, le 28 juillet 1940 

   

  



 

 

Les Allemands crosent pouvoir envahie l'Angleterre au moyen a une énorme
flottille de torpilleurs-nains tels qu'un voit cr dans la base de Kiel

petits navires de guerre armés‘le turpilles et de mitrailleuses escorterarent

des chalands sur lesquels prendraient places des soldats

sont susceptibles d aftemdre une vitesse de 50 milles-heure
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Phiste À
PUISSANCE +

 FABRIQUEES ax CANADA
 

 

   

 

Dans plusieurs villages anglais. los hommes inaligiiles au service mditaire, s'entrai-

nent à tare 1a chasse aux parachutistes ennemis

 

Ces

Ces bateaux

Mme Wendell-L. Willkie manifeste
sa joi8 de voir son mars candidat
répullican à Ja présidence des

Etats-Unis

\o/

 
Mile Ady Butcher, une jeune tile
de Hamilton, gus dtudiait la Musique
en Hongrie, est descendue a New-
York est une autre réfuqiée de

 

  
  

    
  

  

   

 

   
      

  
  

  

 

LA-DESSUS, JE DIFFERE...

JAI VU BIEN DES ACCIDENTS
ET UN ECLATEMENT EST
BIEN PLUS DANGEREUX!

LES AUTOMOBILISTES

DEVRAIENT SAVOIR

QU'IL N’EST RIEN DE

PIS SUR LA ROUTE

QU'UN DERAPAGE

         

   

  

  

Pourquoi disputer?, Ce nouveau
pneu Goodrich préservé ET des
dérapages ET des éclatements!

 

  
  

     

     

@ DÉRAPAGES! ÉCLATEMENTS! L'un ou l'autre sont à

craindre, peuvent être terribles! Par conséquent, une
demi-protection peut bien ne valoir rien du tour!

ARRÊTS LES PLUS PROMPTS, SANS DERAPAGE

En tête des nombreuses caractéristiques de sécurité de ce
nouveau Silvertown est la semelle Life-Saver (Sauvegarde
de Vies), spécialement construite pour agir sur la route
mouillée comme une série continue d'essuie-glaces à jeu

rapide. Elle balaye l'eau à droite et à gauche, la forçant hors
du pneu par de profondes rainures, ct asséchant si bien la
route qu'on allume aisément une allumette dans sa trace!
Le pavé étant si bien séché, on comprend comment Silver-
town donne des arrèts plus courts, plus sûrs, que vous n'en
avez jamais vu jusqu'ici.

Réunissant les caractéristiques de sécurité, Silvertown
possède aussi le nouveau Doré perfectionné; ce Pli Doré
exclusif, résistant à la chaleur interne du pneu, assure une
protection rigqureusement éprouvée contre les éclatements
aux grandesvitesses.

POURQUOI VOUS RISQUER ?

Ne risquez ni éclatement, ni dérapage! [Demandez sans
tarder à votre marchand Goodrich de munir votre voiture
de pneus de sécurité à double fonction protectrice’

Goodrich SAFETY Silvertown
SEMELLE PROTÉGEANT CONTRE DÉRAPAGES æä!.}@ PLI DORE PROTEGEANT CONTRE ECLATEMENTS

  

Soule. Magy, domine de 4 facons

  

 

     placements srnasdex vemar,
d

Conan. laprécanes de pneusS reparation, 4 l'auto «Phortens
longue une

       

        

 

us Seal-O-MatsLeporendie Sternei mienrarespdane
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La "'Patrie”’, Montreal, le 28 juillet 1940
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E RETOUR DU CAPITAINE
BE SOLEIL brûlait la plaine.

Une plaine immense, aride, d'où semblait partie toute

vie; quelques platanes espacés, mals aussi brûlés que le

reste de la végétation, offralent seuls un soupçon d'ombre

à qui s'aventuralt à travers cette fournalse.

Dans le lointain, dans le creux d’une colline A peine plus

haute qu'elle, s6 dessinait l'hacienda de Pedro Luiz.

On continuait à l'appeler ainsi, bien que Pedro Luiz

fut mort depuis des dizaines d'années; les plus vieux de

la région ne se souvenalent même plus l'avoir connu, mais

tous avaient entendu désigner cette hacienda sous le nom

de Pedro Luiz.

Aujourd'hui un nommé Ramesan l'occupait; il

Yhabitait seul avec sa fille et deux serviteurs, des

mulâtres, qui lui étaient irréductiblement fidèles. Il

arrivait souvent que les passants — les cavaliers sur-

tout — s'arrêtaient là pour se rafralchir. L'hospita-

tité de Rumcaon était légendaire. Il accucillait tout

le monde avec une égale humeur et jamais ;l n'avais

arcepté un sou pour les services qu'il rendait. Un bien

mystérieux pcrsonnage que ce Ramesan — Juan Ra-

mesan — It était arrivé là, it y avait une vingtaine

d'années avec une fillette de quelques mois à peine.

On avait appris Jans le voisinage qu’il avait acheté

l'haclenda de Pedro Luiz, laquelle depuis longtemps

déjà était à vendu, On voulut bien au début se ren-

acigner sur le nouveau propriétaire; mais les curieux

en furent pour leur peine: on ne put rien savoir du

senor Juan Ramesan; on supposa tout sur son comp-

te; c'était, disait-on, un uncien révolutionnatre qui

voulait se faire oublier: c'étalt un bandit, c'était un
aventurier qui se retirait, fortune faite, ete, etc.

Mais chacun en était pour ses frais car Juan ne

At jamais,

wird on le tint en suspleion;

Ds pou A pea on commença à le
visiter; À s'arrêter chez fui les jours
de grande chaleur pour lui deman-

der l'hospitalité et se rafraichir.

lea premiers qu'il

Accuelllit, séduits par

aa cordisie hospitall-

té, lui firent bientot
une reputation qui se
répandait dans tout

l'etat,

  

  

  

On lui consellla de
transformer son ha-
cienda en auberge.
Juan refusait tou-
jours.

— Je veux garder
ma complète indé
jendance; vous êtes
bien, disait-il, vous
n'avez qu'à frapper,
on vous ouvre, on

vous donne à bole,
à manger, parfois et
d'autres fois le gite.

Que voulez-vous d

plus? Payer pour

avoir tout cvla quand
je vous l'offre gra-

tuitement?

 

  

« Mae tu vas te ruiner, Jean.

- Quand je seral ruiné, je ferai comme

vous, je chereherai à travers le Mexique une

Ame hospltaltire pour me svcourir, ditil en

nant,
Et l'an continuait À ventr à l’hactenda de

Frdro Luiz sans plus sé soucier d'où pouvait

venir le brave honttne.

  

  

 

Cet après mididà, le soleil gavait encore tapé, si possible,

plus dur qu'à l'ordinatie

Inès, assise à l'ombre, les pieds trainant dans le cou-

rant rapide d'une petite rivière qui bninait les dépendan-

ces de lhacrenda causait traquillement avec s& servante.

Juan, étendu duns la vaste slle qui constituait lo vivole

ds Le fern, Lalssant errer get pensers,

Suudain son dumestique atilva en courant:

(Par
Hélène Forbes,

collaboration
spéciale

à la “Patrie”).

 

  
    

  
  

   

 

  
  

  
  
  

 

  

   

  
  
  

 

  

 

  

  

  
    

  

  
  
  

 

  
  

 

     

  
  
  
  

 

  
  
  

 

   

 

  

   

  

   

  
  

    

 

  

 

Juan alla jeter un regard à travers la porte; quatre ca-

valiers, luncés à fond de train, pénétraient déjà dans la

vaste cour et venaient arrêter leur monture devant la porte

dans un tourbil'on de poussière.

Comme s'ils avalent été mus par un ressort les quatre

hommes sautérent à terre et se dirigérent vers la porte;

Juan leur ouvrit.

— Senor, dit l’un des quatre visiteurs, nous n'avons pas

de temps À perdre; sulvez-nous.

— Male
L'hommefit un signe et ses trois compagnons entou-

rèrent le malheureux Juan de revolvers menagants.

—- Vous faites mieux de ne pas vous faire prier.

-— Que me voulez-vous? Mon argent, mais je suis

prêt À vous donner tout ce que vous voudrez.

— Nous n'avons que faire de ton argent, mon vieux

Juan. D'ailleurs nous n'avons pas Je temps de discuter.

A ce moment le serviteur arrivait portant deux cru-

ches de vin. :

— Nous ne t'en demandlons pas tant, senor Juan; ta

mérites cn effet la réputation d'hospitalité que tu pos-

sèdes dans tout le pays. Mes amis, fit-il, en se tournant

vers res hommes, désaltérez-vous, mais n'abusez pas.

Paulo tremblait de tous ses membres; il déposa les

deux cruches sur la table et s'en fut par une porte dissi-

mulée derrière une tenture avant que quelqu'un ait pu

le retenir.

— Dios, s’écrin celui qui paraissait être le chef de la

bande, rattrappez-mol ce moricaud. *

Les hommes se précipitèrént vers la tenture, mais is

se heurtérent à une porte fermée.

— Dépéchons-nous, alors; puis se tournant vers Juan:

— Trève de politesse: si tu ne veux pas nous suivre

de bon gré, on t'enlève… allez, ouste:

Juan se rendit compte qu'il valait mieux ne pas

e:sayer de résister.

— Je vous suis, dit-il.

Mais au méme moment les quatre hommes se décou-

vrirent esquissant une révérence devant Inès, qui

entrait, pâle comme une morte, suivie de deux domes-

tiques.

  

Senorita, permettez que je me

présente et que je dépose a vos

pieds l'hommage de na profonde
admiration pour votre beauté.

-- Que voulez-vous? fit-elle har-

gneuse, les poings sur les hanches
et le regard lançant des éclairs de

colère.
- Nous avons une triste mission

À remplir, mais il le faut bella

 

à : arrives, nous allons être dans l'obli-

>. gation de vous demander de nous

utcompaaner.
Qui êtes-vous?

F'edro Martinez

Caretta, senori-
ta, pour vous servir.

-- Connais pas. Je
vous demanderais

s-ujeMient dé passer
votre chemin et de
nous f... la paix,

— Comme vous
avez un langage bar-

di pour une beaute

 

 

n°

Le jeune homme enlaça la jeunefille et l'embrassa.

—- Renor Juan, senor Juan, des cavaliers ae dirigent à

toute vitesse vers l'hacienda.

  
  

 — T1 n’y à pas de quoi t'affoier, Paulo. Va tirer quelques

eruches de bon vin frais & la cave: je les cevral comme

doit et comme un noble Mexicain duit accuclllir scs

  

F'aulo fit trois ou quatre courbettes devant ron maitre

et sun alla

comme la vôtre. Juan, votre fille veut savoir pourquoel nous

voulons vous amener avec nous Je no refuse jamais rien

aux femmes.

Duia, aprés une pause, dl articula lentement:

papitaine est revenu

sible que fut 1a tre

n psan, l'edro l'avuit remuiqué

(Suite à Ia puge 17)

   aillement de Juan Ite  
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A GUERRE nous fait redécou-

vrir l'Amérique.

On peut établir un curieux pa-

ralièle entre la situation dans la-

quelle les trouvent les Etats-Unis

présentement et la situation qui

existait en Europe il y 4 500 ans.

A cette époque-là, tout comme

aujourd'hui, les peuples civilisés

avaient beroin de certains pro-

duits tropicaux de l'Orien*. Et

quand Ian guerre affectait les

grandes routes commerciales, les

sources d'approvisionnement sa

trouvaient taries.

La réaction européenne se tra-

duisait alors par des voyages

d’expioration et des découvertes

de nouvelles terres, y compris la

découverte de ‘Amérique par

Christophe Colomb. Le grand Gè-

nois n'atteignit pas les Indes qu'il

pensait avoir touchées. Mals ce

qu'il trouva dans les Indes Occi-
dentales (les Antilles) fut d'une
plus grande valeur encore. Les

nouveaux piodults que le Nouveau

Monde fournit au continent eu-

ropéen sont bien connus: le mais,

Jes pommes de terre, le tabac, les
arachides, le quinine, Je cacao, la

vanille et beaucoup d'autres cho-

ees encore.
Mais aujourd'hui que la guerre

fait rage en Europe et mer.nce d'y

entrainer l'Asie, la même situation
peut se produire pour certains
produits, qui sont devenus néces-

saires à la santé et à la stabilité
économique de notre hémisphère.
Par une ironie du sort, quelques.

uns de ces produits, qui prove-

malent autrefois de l'Amérique,
nous viennent maintenant en
grande partle des îles de l'Extré&-

me-Orient, dont l'accès difficile

 

  

États-Unis dépendent entièrésuen
pour obtenir du caoutchoué‘et le Japon

‘ menace Ces eS.

lança les explorateurs sur les
océans, il y a 560 ans.

Un point faible au point de vue

économique et militaire de la si-
tuation américaine du moment

tent de za dépendance des In-
caoutchouc. Quelques

chiffres éclaireront la situation.
En 1939, les importations amé-

ticaines de caoutchouc attelgni-

rent le chiffre de 1,052,358,513 li-
vres, dont la valeur fut de $167.-
558,245. Plus de la moitié de ces
importations, soit 597317,747 H-

vres d'une valeur de $94,366,853
vint de la Malaisie. possession bri-

rannique. Des Indes Néerlandai-
ses, les Etats-Unis importérent

290,140,921 livres d'une valeur de
$47,102,221,
Une forte quantité de caout-

chouc fut importée sous forme de
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latex Tiquide. Yes Importations
américaines de latex se montérent
i 61,480,003 livres d'une valeur de
$10,467,552. Ces importations ve-
naient en grande partie de la ré-
gion de la Malaisie. Ainsi les In-
des Néerlandaises exportérent 30,-
104,806 livres de latex et la Ma-
Imisie en exporta aux Etats-Unis

25.984.731 livres. Les Etats-Unis
importèrent aussi des quantités

moindres de l'Indo-Chine fran-
caise et de Ceylan.

Presque toutes ces exportations
provenaient de l'hèvée. Bien que

cet arbre fut originaire de l'Ame-

rique du Sud, il s'acclimata aux In-
d:s. À peine 2 pour cent du caout-

chouc importé par les Etats-Unis

en 1989 provinrent de sources amé-

Tiraines. Le Brésil. qui exporta
aux Etats-Unis 10,479.532 livres de

(Suite à In page 13)

 

 

rPar le docteur

Francois Thomas,

collaboration

spéciale .

& lo “Patrie”.

Jun&

Des pneus géants en caoutchouc permettent de déplacer facilement les grosses piècesd'artillerie américaine.

 

OUTCHOUC!
à des Indes Néerlandaises
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AVENTURES D'UNE AVIATRICE
Bessie Owen a parcouru
40,000 milles autour
du monde dans son

appareil.
(Pur Martin CHARTRAND, collaboration spéciale à la “Patrie”).

N AVION filait à haute alti-
tude au-dessus d'un désert à

perte de vue. Soudain, comme un
insecte blessé, 11 piqua du nex,
tangua, puis descendit à toute vi-

tesse vers le pol.
Unefigure de femme se montra

À la fenêtre. L'aviatrice était pâle
et inquiète. Elle no voyait pas âme
qui vive à des milles de distances.

Soudain, un nuage de sable sur-
git à l'horizon et se rapprocha
rapidement. Des cris et des coups
de feu éclatérent et en un clin
d'oeil, l'aéroplune, qui venait à
peine d'atterrir brusquement, fut
entouré par des centuines d'Ara-
bes montés sur des petits chevaux
rapides.

Le chef de la tribu nomade
s'approcha de la carlingue d’où ne
sortait aucun son. I) ouvrit la pe-
tite pofte de l'avion et demanda

 

peries

 

  Le temple d’Angkor et ses
gigantesques statues de
Bouddha que Bessie Owen

survola.

dans un excelient anglais: “Pou-

vons neus vous être utiles, ma

dam
Cet épisode ne ful qu'un simple

incident dans la vie aventureuss

de Itessié Owen, de Santa Bar-

bara, Californie. l'intrépide voya-

geuse des airs. Cette panne sur-

vint duns le Maroc français et le

chef arabe si poli était un ex-

employé au consulal ameticain,

Hauts-de-forme dans
la jungle.
aon voyage de 40,000
nulour du monde, il

   

 

URANT

 

milles
n'est guère d'éndrolts que Bessie
Owen ne visita, sans compter les
ibnombrables nventures qui fu
rent son partage.

Les plus amusantes furent cel-
les qu’elle vécut en Indo-Chine où
elle rencontra des Chinois coiîfés

hauts-de-forme et portant des

 

morrer

sous-vêtements modernes. Affat
blie par le manque de nourriture
et par la fatigue, le spectacle de
cette “splendeur” vestimentaire la
réconforta, tellement elle en fut
amusée.
Ce fut durant son trajet de

Singapour jusqu'en Indo-Chine
qu'elle fut le plus exposée à de
véritables dangers. Prise dans un
cyclone, elle dut se diriger en se
guidant sur la lueur des éclairs
pour trouver un champ d'atter-
rissage.

“Je savais que j'approchais
d'une haute chaine de montagnes,
dit-clla, de sorte qu'il me faliut
courir un risque et descendre là
où je le pouvais. J'eus la chance
pour moi. Mon avion descendit
pr:sque verticalement et prit en-
fin contact avec le sol dans une
plantation.”

 

 

La citadelle d'Alep l’un des endroits où se rendit Bessie
Owen.

Des pluies torrentielles tombè-

sent pendant toute la nuit, la

forçant à demeurer à l'abri dans

son aéroplane. Le lendemain ma-

tin, il faisait une chaleur suffo-

cante. Il n'y avait aucun signe de

vie dans les alentours et elle ne

voyait pas la moindre habitation.

De plus, pour ajouter à sa détres-

se, une roue d'atterrissage était

en fort mauvais état.

D'après ses cartes géographi-

Née à San-Francisco, Bessie
Owen reçut son instruction dans

les meilleurs couvents. Durant ses
loisirs, elle lisait et elle se prépa-
rait à ses futurs voyages. Elle
commença à voyager par train

L'aviation était alors peu popu-
laire et seules, quelques personnes
audacieuses se servaient de ce
mode de locomotion.

“Je fus toujours fascinée par

l'avion, dit Mile Owen et je déci-

 

  

                 

  

 

  

    

  

   
  

  

   

  

  
  
   
   
  
  
   

 

   

 

  

ques, le plus proche champ d'a-

viatinn était à 20 milles de dis-
tance.

“I! n'y avait pas d'auire Tres
source pour moi, continue Mile
Owen, que d'essayer de m'y rea-

dre. Je pris deux oranges, quel-

ques noix, et je me mis en route.”
Après avoir cheminé pendant

dix heures en pleine jungle, elle
dut faire un feu pour éloigner les
fauves trop curieux. Elle put dor-
mir un peu, tellement elle était
épuisée. A l'aube, elle s'aperçut
que des insectes avalent mangé
presque toute sa jupe de laine. Le

troisième jour de marche, elle at-
teignit enfin son but sur l’heure
du midi. Elle trouva un mécani-
cien obligeant qui la transports
à Hong-Kong.

dai qu'un jour j'irais à Paris dans
mon propre avion pour revenir de
la méme manière.”
Ce fut ce qu'elle fit!
Ce ne fut cependant pas sans

quelques difficultés. Tout d'abord,
sa famille s’opposa violemment à
cette entreprise, mais son grand-

père lui murmura à l'oreille: "St

j'avais ton âge, Bessie, je parti
rais avec toit.”

Ses aébuts, avant de se lancer
au-dessus du globe terrestre pour
survoler les déserts et les mers in-

festées de requins, eurent lieu à
San-Francisco où elle connut ua
aviateur qui lui offrit de lui don-
ner des leçons d'aviation.
“Pouvez-vous disposer de cent

dollars?” demanda-t-il.
“Certalnement, répondit-elte. Ale

Je besoin d'autre chose?”
“Non, dit I'avisteur: laissez-mol

savoir simplement votre numéro
de téléphone. Dès que j'aurai neuf
autres élèves, nous commences
rons.”

Premières leçons de vol
ON professeur lui laissa biens

tôt savolr qua tout était prêt
Lui et ses élèves se réunirent dans
un petit champ où attendait un
vieil avion, dontil fallut ni plus ni
moins que rassembler les mor-

ceaux sur le champ même. Lés ru
diments de l'aviation lui furent
alors enseignés. Bessie Owen fut
refusée aux examens à cause de
ses yeux. Mals elle continua quand
même à pratiquer l'aviation avee
un avion n'ayant pas de permis
sur un champ également interdit,
Heureusement, tout finit par s'ar«
ranger avec les inspecteurs et elle
obtint son permis d'étudiante en
aviation. Aujourd'hui, elle détient
son permis de pilote commercial,
Son premier long voyage la

conduisit au Mexique où elle pas-
es trols mois. En 1935, après avoir
usé deux avions, elle désira obte-
nir quelque chose de mieux

Elle voulait surtout un avion
plus rapide. L'aviatrice Amy Mol
lison venait de commander un
avion pour voler au Texas, voya=
Re qui fut plus tard remis. Bessie
Owen en fit de suite l'acquisition,
Elle s'en servit pour voler de El
Paso, Texas, a Glendale, Califor-
nie, en 5 heures et 10 minutes.
Bessie Owen devint alors mem-

bre du club des “99”, composé ex-
clusivement d'aviatrice. Elle prit
part à une course de Glendale à
San Diego. On donna à chaque
concurrent Un tracé à suivre. On
ordonna à Mlle Owen de voler
constamment à 3,000 pieds d'aiti-
tude. Elle fit le trajet en une
heure et 5 minutes. Elle arriva
bonne première, sept secondes et
demie avant ses rivaux,

L'aviation coûte cher

E FUT en octobre 1935 que
la bionde émule de Magellan

entreprit son tour du monde. Elle
vola vers l'Est puis cmbarqua son
avion sur un Cargo à destination

de l'Angleterre. Elle ne passa

qu'une journée dans ce pays, puis

elle entreprit l'aventureux voyage
de la traversée du Sahara. De re-
tour a Paris, Mlle Owen s'amusa
à faire faire des voyages à ses
Amis pour apprendre bientôt
qu'elle devait payer un dollar pour

(Suite à la page 12)

Une nuée d'Arabes entoura son avion et je chef de la tribu lui offrit de l'aider.

 

 



 

 

 

ventures
d'une

e

(Suite de la page 11)

ehaque atterrissage qu'elle avait

fait à Le Bourget.
Elle se rendit & Bruxeles od

elle fit fuire une randonnée aérien-
ne au prince Othon et au marquis

de Londonderry. Elle se rendit en-
suite en Suisse, en Espagne, en

Hollande, en France. puis en AI-

lemagne.

Un atterrissage forcé en Bul-

garie lui coûta mille levas parce

qu'elle n'avait pas de permis pour
ce pays. Il lui fallait en effet ob-

tenir un permis de vo) dans cha-
que pays où elle allait. En Tur-
Quie, l'essence coûtait $1.25 le gal-
lon, alors qu'en Mésopotamie, elle
pouvait en obtenir pour cinquante

sous le gallon.

En Russie, elle ne put obtenir
de permis de vol. On n'aime gue-
re les aviatrices dans ce pays.

Cependant dans les autres pays,
on s'amusait beaucoup de ses

 

Bessie Owen cause en Hon.
grie avec l'archiduc Al-
brecht, qui lui fit une visite

inattendue.
nombreux voyages et sa photo ap-
parnissait fréquemment en pre-
mière page des plus grands jour-
saux.

Bessie Owen visila les pays les
plus recy s du monde Elle tra-
versa La brousse du Vénézuéla Ja
côte de Panama. les villages des

ind Motiloni les ruines du
Vieux pays de Maya, les volcans

du Ni «1 un, ete.

  

"Te soc oh-tacle que

=,"   
Les permis de vol coûtent
cher aux Indes, mais Bessie
Owen s’y rendit quand
même pour prendre quel-

ques photos.

trice
puissent rencontrer les aviatrices

est purement psychologique, dit-

elle. Malgré leur crainte instincti-

ve de l'air, les femmes se rendent

compte qu'elles ne connalssent

pratiquement rien de la mécani-

que et de la physique, de sorte

qu'il est facile de Jeur enseigner

ces arts.

“D'autre part, dit-elle, les hom-

mes s'imaginent connaître tout,

de sorte qu'ils sont moins enclins

à suivre les conseils donnés. Le

cas est surtout fréquent chez les

hommes d'un certain âge et chez

ceux qui sont plutôt habitués à

donner des ordres quà en

recevoir. Les hommes sont trop

confiants en eux-mêmes. Une fem-

me peut conduire un avion aussi

bien qu'elle conduit un auto.”

Mlle Owen a une invention très

pratique à son crédit: un jour,

elle pilota un avion à roues rétra-

tiles. Lorsque les roues étaient

baissées, une lumière verte s'al-

lumait, la lumière devenant rou-

ge lorsqu'elles étaient rentrées.

Cependant, elle s'inquiétait. Elle

ne pouvait voir les roues et peut-

être le mécanisme avait-il] mal

fonctionné. Elle imagina alors de

faire poser une plaque de verre

lui permettant de voir si les roues

étaient baissées ou non

Durant sa carrière d'aviatrice,

Mlle Owen dirigea une ligne de

transport entre Morelia et Hueta-

mo au Mexique. Ua matin, elle ar-

rtva à fon hangar qu'elle trouva

cadenassé. Son associé lui dit ru-

dement qu'elle ferait mieux de re-

tourner chez elle, car il avait dé-

cidé de s'approprier l'avion. Après

un procés de six semaines, les f1-

bunaux lui donnérent enfin jus

Lice.

Récemment, elle fit un voyage

rémunérateur en transportant tine

cargaison de 10,000 poissons rou-

ges et dorés. Elle en fit mourir

cependant plus de la moitié en

volant à trop haute altitude.

Après son atterrissage forcé

dans a jungle, Bessie Owen décida

que mieux valuit prendre enfin du

repos en se retirant chez elle,

mais elle s'ennuya bientôt et Bes-

se retourna à ses voyages, cette

fois vers l'Amérique du Sud pour

se mettre à la recherche de Paul

Rodfern, disparu dans la jungle

Asant son départ. elle répondit
l'interro-

geaient sur ses Intentions pour

lavemir: “Ti est moins dangereux

de faire de l'aviation que de se

misnier”, tépordit-elle

aux Journalistes qui
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Bessie Owen, la blonde aviatrice de Santa Barbara, Californie, visita presque tous
les pays du monde en avion.

 

 

HE,JOS! COMMENT VEUX-TU
QUE JE CONDUISE CET OR-

      

 

   
    
  
  
  

FAUT PAS M'EN VOULOIR,
VIEUX,CAR JE T'AVOUE QUE
JE N'EN MÈNE PAS LARGE

MOI-MÊME, CE SOIR-
ÇA NE MARCHEPAS! 

   

 

 

 

    

    

  

  

 

    

 

ENCORE LA CONSTIPATION, JE SUPPOSE ?
TU DEVRAIS SAVOIR CE QU'IL FAUT FAIRE.

 

eZ ILNESAGIT PAS DE PILULES ANOCEST!
. TU DÉVRAISTE TENIR “Au DIAPASONTOUT fi
$ COMME UN INSTRUMENT DE MUSIQUE, j'

3 - POURQUOI N'ESSAIES-T U PAS DE MANGER

CHAQUE JOUR DUALLBRAN KELLOGG
TOUT EN BUVANT BEAUCOUP D'EAU ?
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T2 DUE A L'NSUFFISANCE DEV Pore Tree ye
LUMEDANS TON ALIMENTATION,
TV DOIS MANGER QUELQUE CHOSE
QUI TE DONNE CF VOLUME.—
PRENDS DU ALLBRAN ET TU TE
PORTERAS COMME UN CHARME.

 

  manger régulièrement

du All Bran au déjeu-

ner, comme ceréale où

sous forme de muffins.

Les épuilers vendent

All Bran en boites de

deux grandeurs -— et

les restastans, en

petites bores d'une

portion. All Bran est

fabriqué au Canada

TE PAYER MATETE!
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(Suite de La page 18)

caoutchouc d'une valeur de $1,-

342.444, fut le plus grand expor-

tateur américain. Un seul autre

pays, l'Fqusteur, produisit plus

d'un nitllion de livres.

11 n'y à pourtant aucune raison

qui empêche l'hémisphère occideu-

tal d’être indépendant de l'Orient

en ce qui concerne le caoutchouc.

L'arbre qui produit le caoutchouc

ct vriymnaire de notre hémisphé-

re Le climat et le sol de l'Améri-

que lus conviennent et les grands

fl: aves de 'Amerique du Sud conse

tilurnt de bons moyens de trans-

  
  

port, les grandes planta: Pa

dexpétimentation d'Henry Ford

au Hréal ont demontré qu'il cL

possible de ramener ces plantes

en Amerique.

fs production du caoutchouc en

-ique du Sud et en Amerique

“enlrale ne doit pas nécessair:-

ment être le fait de grandes plan-
tations, selon Loren G. Polhamus,
du département américain de l’a-
R.icullure, Dans quelques pays de

l'Amérique du Sud on préfére les
putes plantations, propriètés de
fermiers 1 pendants.

expliqua M. Pol-

me congres scien-

   

   

 

Ces form
hamu ah

 

CAOUTCHOUC!
tifique, tenu à Washington, peu-
vent eultiver des céréales et des
légumes entre les arbres à caout-
chouc, en travaillant aux erbres
dans l'avant-midi et à leurs au-
tres plantations dans l'après-midi

Une telle culture serait un bou
instrument pour lutter contre l'é-
rusion et la propriété individuelle

préviendrait bien des conflits ou-
vriers, qui causent tant de soucis
aux administrateurs des grandes
plantations.

Tout aussi américaine que Test
le caoutchouc, Ia quinine est né-
cessaire à la santé publique. La
quinine provient de l'écorce du
petit arbre appelé quinquina.

Itien que l'écorce de quinquina

fut souvent connue sous le nom

d'écorce du Pérou, ce produit im-

porté aux Etats-Unis ne vint ja-

mais du Pérou et ‘a n'en impor-
ta qu'en petite quantité de l'Amé-
rique du Sud. L'Equateur expé-
dia 26,000 livres d'écorce de quin-
quina, la Colombie, 11,000 livres,
et le Guatémala en expédia 2,000

livres, mais c'est relativement peu
en comparaison de 1,964.000 livres
importées des Indes Néerlandai-
ses et des importations totales an-
nuelles de 2030,008 livres.

Du caout-

choue syn-

qu'on a mis

à l'épreuve

dans des

laboratoires,

s’est révélé

supérieur

au caout-

chouc na-

tueel.

Un bloc de

caoutchouc

brut passe

dans une

machine

dans l'opé-

ration ini-

tiale pour

obtenir un

produit fini.
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Le rapport du département amé-
ricain du cumiaerees qui donne ces
chiffres ajoute ceci:

Depuis la déclaration de la
guerre en Europe, on a fait beau-
coup d'efforts pour accumuler des

provisions d'écorce de quinquina
et de ses dérivés, aux Etats-Unis.
Dans la période de 7 mois, s'éten-
dant de septembre 1930 à mars

190 inclusivement, les importa
tions de sulfate de quinine s'éle-
vèrent a 1.551.000 onces compara
tivement à 631.400 onces durant
les mois correspondants de 1938-
39. Les arrivages de dérivés du
quinquina durant la méme pério-
de passèrent de 852,000 onces à
1,676,000 onces. Les importations
d’écorce de quinquins passèrent

de 709,700 livres a 1.614.000 livres.

Cela signifie que les Etats-Unis

tmportarent de septembre 1930 à
mars 194), 110 pour cent de quin-
quina de plus que de septembre
1938 à mars 1930. Bien que toute
l'écorce de quinquina et ses déri-
vés aient habituellement passé en

par les Indes Néerlandai-
on en a récemment fait venir

directement à travers le Pucifi-
que.

Si les Japonais s'emparaient par

surprise des Indes Néerlandaises,
les Etats-Unis se trouveralent sou-
dainement sans caoutchouc et
sans quinine. Mais comme le quin-

  

On voit ici des rainures pra-
tiquées dans l'écorce d'un
arbre à caoutchouc (une
hévée) pour permettre au
produit brut de s’écouler
dans le récipient qu’on
aperçoit au pied de l'arbre.

quina, tout comme le hévée, est
un arbre originaire de l'Atnérique,

et qu'il pousse encore à l'état sau-
vazge dans les Andes. il n'y a au-

cune zuison qui. empéche dexploi-

ter rationnellement la production
de ces produits en Amérique du

Sud. On pourrait iinmediatement
se mettre à l'oeuvre et pousser

activement la culture de l'arbre
indigène, permettant ainsi de

trouver dans les Andes les en-
droits favorabies à la culture.

Unr autre plante importante qui
émigra de l'Amérique du Sud aux
Indes Néerlandaises est le coca
dont derive la cocaine. Cependant
les Indes n'ont pas le monopole

de ce produit Les exigences amé-
ricainea pour la production de dro-

gues s'élèvent à 225,000 livres de
feuilles de coca par année. De ce

total. 150,000 livres proviennent du
Perou et 75,000 livres de Java.

Mais comme Ia feuille de coca
provenant de Java produit deux

fais plus de cocaine que la feuille

de coca du Deroy, le produit de la

 

  

 
Les Allemands durent avoir recours a beaucoup

“dersatz” durant la guerre de 1914-18. Ainsi

quand le caoutchouc leur manqua, ils fabriquè-

rent des pneus d'automobiles constitués par des
ressorts.

e-saîne s'équilibre entre les deux

pays.
Les Etats-Unis ont moins de rai-

son de s'inquièter au sujet de la
cocaine qu'au sujet de la quinine.

SI les importations de Java ces-

saient subitement, les Etats-Unis
pourrgient se tourner vers le

Pérou. Au vrai, les Etats-Unis im-
portent entre 100,600 et 400,000 ii-
vres de feuilles de coca chaque

unnée. On en extrait la cocaine et

Les ducumeuts fuvent signes. le
décret de adevorce arrorde… re

fut la fin du bonheur pour Jar-

ques et Maryot, Et, suivant ta

tradition stabhe à Reno, sou

jonc de mariage fut lancé dans

la petite rivière qué coule tout

près, comme M ce geste pouvait

effacer à jamais toute la tris-

tesse des accusations de Jacques

et de ses propres accusations.

Imcompatibilité… quel mot d'ap-

parence si ino/fensiva pour acpa-

rer ces deux pertonnes. Certai-

nes accusalions ne Cearaient de
revenir dana sa pensée troublée …

que la dite Maryot était de ca-

ractére prompt et déraisonnt-
ble. qu'en de nombreuses occa-

sons l'haleine® de la défende-

reaxe Margot était désagréable

et répugnante à un haut degré.

Premca garde M. ot Mine, Hi vous n°08
Af TeAcuntre 7 v'ritable cad d hau.

    
 

 

Tome(fans ae Baies, vue ponses
tacHement I prendre anil mera t

presque lmposunie de vate aves Cis

on détruit les feuilles immédiates

ment sous la surveillance du gou-

vernement américain.

Cette mesure est appliquée dans
le but de protéger les fabricants
de liqueurs qui ont besoin de feull-

les de coca comme aromatiques.

Ces feuilles ont perdu toutes leurs
qualités narcotiques quand on le
emploie dans la fabrication des
liqueurs.

 

l'Atinois, aux Kta>s-Une,
81 vous bles heureusement mariée ot

que vous voules sauvegardér vo re
bonheur, ne négiiges pas votre haleine.
tonservet-in plus {rairhe, plus ‘loue
€ plus pure avec l'antisept{p.e lix er.ne
tetmarquabie pour son erfet antus-piique

@ despéorisant.

N'importe qui peut gêner, Certains ©
d'habtose sont cau W par l'etat
l'organisme, Mass généreiemen 6 hr
reurement. elle eat crude, ico cere

ve sutorités en lu ma par a
tatin de particules nt
a bouche. La Listerine net vile
va termuntation, usa CL iin

odeurs censées par la fermentatu
Preaqu'à l'instant l'haleine dessert pi
douce, plus pure, Maine apte & cèner
rentourage. Kmployes ia marin +4
sir et apéciaieinent avant des ençage
manis d'ar:aires et moniains,

   

   
   

   

 

  

  

LAMBERT FHARMACAL CO.
(CANADA) LTD '

Ne laissez pas brisec votre bonheur per I'halitose . oo!
essayez LISTERINE
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Le sheer est fort en vogue
pendant la chaude saison. Ÿ
9 est frais, pratique, at-
trayant et confectionne de

jolies robes pour Iz bureau.

   
Nouveau soulier de peau de daim brun. Très attra
pour accompagner la petite robe de ville ou de
reau.

co 40, pendant

NE la chaude saison

À

-

 

Mais vous pouvez alléger le poids de la chaleur

accablante, si vous choisissez des toilettes estivales

qui sauront vous apporter un peu de fraicheur dans

la chaude atmosphère du bureau ou du magasin.

Les tissus pour l'été sont des plus jolis, ils sont

frais et charmants. Pour le bureau, pour le sport, les

yant maîtres de la mode américaine proposent de nouvelles

toiles de coton ou de soie et des cotonnades aux des-

sins variés. Le piqué blanc, uni ou imprimé, n'a
A CHALEUR menace d'être écrasante, cet été. Les 8U8Si tien perdu de sa faveur pour les petites robes

citadins, qui ne peuvent se permettre un séjour chemisiers et les jupes pour le sport.

à la campagne,la supportent difficilement,
Les tailleurs sont aussi fort en vague pendant la

Votre travail vous retient à la ville, Madame, pen- belle saison. lis sont attrayants, confectionnés en toile

dant cette chaude saison où vous aimeriez prendre blanche, fantaisiste ou de couleur. Très habillés pour

un repoi bien mérité au bord de la mer ou dans un la ville, ils sont pratiques et frais au bureau, si on

des sites pittoresques de notre province. enlève la petite jaquette.

  

Cette belle américaine em-
ploie un bâton de rouge
s'harmonisant au ton de |
son ombrelle,

     
     

Les petites blouses en organdi. en sheer, en voile

sont aussi légères qu'attrayantes. De coupe fantai-

siste, elles peuvent aussi accompagner la jupe lon-

gue pourle diner.

Pour les robes d'après-midi, de garden-party,
pour les robes du soir, l'organza, le chilfon de sheer
et tousles tissus légers de ce genre sont tout indiqués
pour les nouvelles créations. Les imprimés sont neufs,
les coloris gais et attrayants.

Pour les soirs plus frais en août, c'est le noir qui
sera surtout en vogue. ll n'a rien perdu de sa faveur
auprès des élégantes. Les nouvelles créations tiennent
de la merveille. Les imprimés à dessins fleuris et va-
tiés sont très jolis sur fourreau noir.

Voilà le verdict de la mode à New-York pour la
belle saison. Aussi pratique que jolie, la mode amé-
ricaine saura une fois de plus gagner la faveur de
toutes nos élégantes canadicnnes.
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VOYAGE IMPRÉV
OMMENT fuis-tu pour
dormir par ces nuits

chaudes? me demanda Jeari.
- En me couchant par-de:

sus les couvertures, lui répon-
dis-je.

- Je veux savoir si tu dorsN
bien” ~.

— Je dors comme une bû-
che. Tout ce que j'ai à fulra +
c'est de prendre une position
horizontale et en moins de :
100 secondes, je suis endornyl,

- Ie sommeil est une vrais
dénédiction, reprit Jean, Et
mol aussi, je dors comme une

toupie.

-- 11 taut que je lutte con-

tre le sommeil, même quand
je suis dans la chaise du den-
tiste, dis-je à Jean. lt en e-t

ar mime quand je vias me fone

rawr chez le coiffeur,

Jub dorm dans des endroits

bien cuticux, reprit Jean, Jal deja
dormi sur le dos d'une mule ct
la mule marchait. J'ai dermi duns
une broyette et dans un canot.

- Jui dormi dans un avion,
ccatinuab je. J'at dormi dans un

pied d'épuisseur de boue «t bien
dormi, va. J'ai déja couché sur Ja
terre quand j'étais petit et IJ

J'atlais-camper, Ft j'aimais cela.

  

     

  

-- foie, repris-je encore cn

m'adressant à Jean, 11 me semble
que juimerais sortir du ht et dor-
nur sur le parquet de bois dar

pour me rappeler les jours d'au-
trefois.

- Je me demande xi nous pour-
Tions endurer cela, demanda Jean.
N'oublie pas que nous étione beau
coup | unce qu'aujourd'hui en

ce tempsælä Quand on est jeune

n vadure benaucoup plus de cho-

ses que lorsqu'on est vieux,

tou! m'écrini-je. Je suis
Plus dur que dans ma jeuncss

Quant "J'étais enfant, j'étais tou-

Jour accroché aux cordons du tu
biier de ma mère,

— Noa femmes sont absentes,
continua Jean d'un ton noncha-
lanl. Kt je me demande sl nous
ne pourrions pas, quelque soir,

haus rendre dans la campagne et

doimir sur ln dure.

  

    

 

 

  

 
= Je suis prit, n'imgiorte quant,

répondis jo a Jean.
Ainst, par un alr trés chaud, la

semaine dernière, Jean vint chez

moi pour me demander si ge n’i-

rais pas coucher au bord de la
route, cette nuit-là.

- Le soleil nous éveillera de
bonne heure pt nous revicndrons
cn ville prendre un
res ct nous changer à temp

aller travailler, me dit Jeun.

— Prenons de
aujggéraliye,

Nous revétimes donc nos
bits de pêche et pastimes,

Nous nous ditigeames vers le

nord de la ville ct nous arviv
mes blentôt à Une route déserte,

Nous vimes des vaches qui se

repossient et nous entendimes

partaut des ctiquets qui chan-

taient,

-- Je ne m'urffiors pas beau-
coup, me dit Jean. Continuons a
avancer Jusqu'à ce que nous nous

endurmions.

= Nallons pas trop loin de la
ville, ul dis-je.

Prenons une route où nous
n'avons jumiuia passé, dit Jean.
Nous primes plusieurs routes,

totalement inconnues de nous jus-
qu'ict, dans Vile Jésus

Finalement, l'obscurité élant
complete, nous decidénms d'ur-
rèter pour Ja nuit,

pour

Vieux habits,

 

ha-
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— Qu
ge rouge.

 

- 1 est temps de dormir, dis-

je à Jean,
-- Tu as raison, baila Jean 

Choiai-sons un bon cudrout le 1
de la route et durmons.

Quand j'étais dans l'urmée, je

dormais sur le dos et j'uimais

mieux un hon madricr à Une fons
che de t * de me couchaï dence
sur le dus, sous Un orme, un bras
sous lu tète,

Un inscete mie sauta dans le vis
sage quelques fois J'entend.«
quelque bruit près de mon orcille
dans l'herbe, Une pierre commen

 

  

 

 

 ça à m'end acts Lae hanche. Je

me tournait,

-- Oh! Oua! fit entendre Joan
cn se tournant. Jean était couché
a environ 5 pieds de moi.

Quelque chose de mou ét de pe.

tit, cotame un vers Llane, tomha
de Varbre sur mon guet. Je n'as

sis pour le chasser du revers de
la main,

Jean =e tourna de nouveau.
‘est-ce pas magnifique”

dit Jean d'un ton endormi,
Je mo recouchaf et respirai pro-

fondément. Une autre pierre me

faisait maintenant mal à l'épaute
Je me tournai de nouveau, Un
petit insvete, Une fourmi proba-

blement, me passa sur le menton,
pour nlier zur mes lèvres et de là
Jusqu'à un de mes yeux avant gue

J'aie eu le temps de le chasser.

   me

 

Waites.-vous là?
manda un gros homme au visa-

     nous de-

 

y a beaucoup d'insect-«,

je à Jean.
Nous nous levimes done, Je

et moi, et futnâmes une cigarett

Puls nous nous récouchen
vus trouvé une meffieure p:
este fois ct jétcis à moislé ende-
ml quid uns autre pierre mew

là de nouveau, pour apercevoir

Jeun qui s- du caîtà quate
tes vers l'auto. Je le vis ouvr
queue mutit la portière et se propa-
ror À Monter dans la voitine
quand je lappelad,

  

 

   

 

   

   

= Jean!

=—- Out, je venais nlassurer que
la pottière était bien fermée a
“of

de me leval,

Tes étoiles brillant et Ie in-  
sf

Tear eh:

   

dent toujours entendie

an

-- Tâchons de trouver une pran-
s-je à Jean.
us pattimes donc Il devait

, MIS ATTIVANL + Die

tot à un endroit où il y avait des
cuhines pour les louiistes,

-- C'est ce qu'il nous faut, nue
vi-je en même temps que Jear

sus pénétrâmes sur 1e ters in
des cabines. Tout était rombre ot
tranquille. Nous fiap # doi
catement À la porte d'une cabine,

Qu'y natal? d manda une

 

    

 

   cr
    

    

vois,
Pouvan- noue avoir une ea.

bine pour In nuit? demanda Jein,
Certain nt nf nous répond t

la vetx. Prenez ecile qui veus co

   

(Par Gr’ynire LECLEMÉ,

ration. epéciats.Am ~Potris”).

cn  
      
  

    

    

       

  
   

 

    

  

  

   

    

    Nous rhaisimes une extine qui
était parfiste: pas trop basse ct
pas trap rrande, Comme elle était
un peu à l'écart des autres, nous
crûmes d'abord au'elle était
occupy mais nous tournames la
polince de» la parte et celle-ci so:
vit. TA cabine était comp

ment vide, I ne Sy trouvait même

pos Un lit nl une chaise,
splendide" dit Jean qui avalt

    

 

   
  

 

  

     

frote une ihumaetre
Nous entiâmes done dans lu ca-

Vins et nous couchames sur le
PTtet 5 inture apres avoir foo

 

mé La porte. En trés port de temr=,
M3 durintons tous deux.
Quelques minutes plus tard,

J an me secounit vigoureusement
Ait Aie! me enuutil

Je m'éviillat en sursaut M fii-
sat rembre a ope pas volr à un

po J devant soi.

E: nutre eabine m
te v re.

= dant erinize.

Novi sommes en marche, erin
Jun, qui avait toutes les poines

du monde % conserver son Équi-
libre dns Ia cabin: qui était enw
hetée de tous côté Nous pou-

vioni à peine nous entendre par-
ler.

-- Net He! Héniou! criâmes-
nous ensemble, en feappant sur ls
parois avee nos poings.

-- Qu'est-il done ariive? deman-

dai-je a Jean.

- Jai entendu un bruit dans
mon  semmcil,  expliqua Jean.
d'ecuayot de nvéveilier, mais je ro
pus y reu-str. Et presque aussitot,

Je rentis que notre cabine mar-

chait.

  

  
rehait à

   

  

 

  

n, ce n'est pas Une cable

ne, Une remorque, etiag
PFaisguns stopper l'automolelist

Miia nous avancions Loujours.

=- Jeun, dis je, nous ne a 1
méme pas dans quelle direction
nous aliens,

Me tenerve pas, me répondit
Joan, qui s'etait rassic sue leo poe-

quet. Celui qué conduit devra are

téter quelque part, À un passase

û niveau, À un poste de ravitaities
mont d'essence. Quand 1) stopper,

nous sottirens d'ici. Il est inu‘ite
de cter maintenant, 11 ne peus
pis nous entendre,

(Nuite à ls page 18)
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(Pov Marcel LAPORTE, collabo-

ation spéciale à la “Patrie”.

J OIN. sous la surface de la mer,

trop loin pour que les ardents

rayons du soleil puissent y péné-

trer. i existe une obscuration

aussi complète que toutes celles

que vous pourriez expérimenter

dans les villes bembardées da

l'Europe. aujourd'hui. C'est une

ohscuriie qui n'a jamais de fin:

c'est une obacuration qui abrite

dé curieuses créatures, lesquelles

ne possédent pes la vie complète

des poissons des eaux profondes.

mais tout~fois savent se défendre

quand on les attaque.

Plusieurs espôces de poissons.

qui vivent à plusieurs brasses de

profond-ur portent en eux-mêmes

jours propres phares pour s'écilai-

rer, ce qui fait que. comme dans

toute obscuration, celle de l'océan

nest jamais complète. On remar-

que pastout des rayons lumineux

qui sont véritablement

nants.

surges

Kipling u une fois parlé de ces

chases du fond de la mer, en di-

sant: “L'obecurité la plus complé-

tv où viven: ces serpents de mer”

Mais. cs mêmes créatures, ces

créatures des profon-

deure de a mer ne sont pas avel-

étranges

gles et lobscurité. pour elles,

n'est pas ce que l'on pourrait ap-

prier ie tour absolu.

$. quelqu'un pouvait, d'une eer-

tsins hau‘eur, voir au fond de

Jovan La sensation qui sernt

xisminé serait probablement la me-

tué que rrile ressentie par celui

qui, dun avion, regarde le globe

Il y verrait des

considérables dépour-

vus de toute clarté, mails ii y

serra aussi des reflets et des

fasses, 1eagemblant a des peries

terrestre la nuit

«tendurs

AMINEUSES quelques-unes s!1-

tionnures, mou-

stables,

quelques-unes

santas quelques-unes

d'autres pe:,ant la nuit de leur

«iat de temps en temps.

La vie nest pas si triste qu'on

poursuit je ctoire dans ce noir

prrpotur!. dans cette obscurité Je

iv profondeur -—- du moins, pas

tu: Un poisson Une étude fasci-

ia vie lumineuse au sein

1 est produite dans tn

re intitulé: “Lum    re
de son titre anglais

 

"1; par le pro-

i NoaHarvey, de

  

Ce combat qui se dérouls nu fond de ocean offre un hritlast spertacle pyrotechuique, asne le mslissque

fumes pour aveugler san canemi lumisrac.

l'Université Princeton, st publié

par “The Princeton University

Press”, C2 livre explique, dans

une grands mesure, comment les

animaux dans une grande variété

d'espèces peuvent produire en leur

intérieur des petits (ayers qui

ne les brulent point, mais qui pro.

duisent une lomière froide, at l'on

veut, mais qui znsoleilla l+ur vis,

leur aidant ux trouver 4 abord ieur

Ua crabe alflamé saisit un ver polynoïde et, crac! le coups an deux,

La partie supérieure lance Immédiatement un rayon lumineux qui

confond le crabe et permet à la partie inférieure, obmourcis, de a

œnuver ot de reprendre vie

nourriture, et, ensuite à servir

d'appêta à ur reproducteurs fu-

tuers.

 

“Un mande sans soleil et sans

feu ne sauta:* ètre en aucune la-

con un monde ténebreux”, dit le

professeur Harvey. “Ses créatu-

res nuralent des yeux adaptés aux

faibles lumières, une reline com-

parable sinon superieure à notre

propre rétine. De teÂts conditions

dobscurite existent

dans les profordeurs de l'océan,

permanente

e c'est in que nous trouvons des

res vivante, évoluant avec des

xeux énoiunes et le pénie dOrga-

nes lumineux le pius compliqué.

I"ve mémes orgates font vraiment

wn sux-mimes de veritables lan.

ternes wvee Senlilies, réflecteurs,

tout je matériel photogénique qui

peut être mir en action et anni-

hile au gré de cer créatures vivant

au fond de la ner.

Tous jes êtres, qui portent avre

eux vus propres lanternes, ne

amt pax dee habitants des pro-

fondeurs de la mer Chacun sait

que queiques uns d'entre eux --

l«4 mouches à feu, ou du moins

Commune ment connurs comme tel,

qui dansent joyrusement au-des-

sas de non pazont, par ies soirs

de. ou encore le ver lumineux

na glissant à travers l'herbe, ot

aussi les #tinrellen de vie qui An

fond dea frites humideg Jetiast

leurs rayons lumineux, et qui sont

aussi cause d+ cette lueur des

eaux d+x mers. l'eté. Ce sont ‘a,

toutes des creatures de tu nuit,

pourvuss de moyens adéquats

pour sassimuler et resoudre ls

problème de l'obscurité

Mais les habitants des profon-

deurs, avec leur apparât de fan-

tomes, établissent ta preuve Ia

plus fascinante de lhablilete de la

nature à résoudre tuut problème.

Ua sont jà 1« bizarres personnages

méme lorsqu'ils ne rayonnent pas

dans leur clarté Et quand ils se

xlissent dans l’eau, la varièté t

l'apparente (inzéninetté de leurs

apparéils est étonnante Quelques-

uns de ces apparéils lumineux

reimblent tout désignés pour venir

en aide a ces creatures de la mar,

pour leur subsistance. el par con-

tre, d'autres ont un but que nous,
humains, ne pouvons imaginer,

encore moins connaitre.

Le poisson, évidemment, est da
toules 1+4 variètés celle qui nous

vient d'abord à is pensée, quand
nous parlions de mer, et il y e
plusieurs espèces de polssons par-

mi les animaux portant leur pro-

pre lanterne, en mer. Les pois
aons sont de tous les animaux, l'a
plus lumineux permi les animaux

vivants Ce sont les seulés crés-
tures vertébrées jui produisent 44

le lumière.

Nombreux et variés sont 1-0
moyens luminsux de ces poissons,
et aussi souvent (93 personnages
fulsants, que sont lsy pois

ang wnt de beaux et rares spe

cimens. Peut-être le plus commie

nement_connu est-il celui qui por-

te des taches lumineuses situé»s
chaque côté de son corps. Celles-

©1 auivent généralement la llgn
latérale — une rangée de neufs
spéciaux, d'utilité peu connus,

mais par contre perqus comme

ayant quelque chose a [aire aveo

la préconnnissance pour ie pons
son des vibrations fortes des for-
tes vagues. Un poisson avec une
ligne latérale de taches lumineu-
ses, comme celles dunt nous ve-
nons de parler, ressemble benu-
coup à un navire dont les lumic-
res brillent par les hublots

Certaines espèces de poissons

cependant, ne confinent pas leur

{Suite à ls page 15)

 Ontte photographio n été faite à
: le lueur projetée par une mou-
che à feu, dont l'abdomen est vie
siblo daus l'obscurité,

 



 

  

 

 

Dimanche, 28 juillet 1940

(Suite de ls page 5)

- Vous êtes passablement maî-

tre de vous, senor Juan; mais je
voudrais quand même lire ce qui
ne passe derrière ce front brûlé
par le soleil.

Et si je refussis de vdus
suivre?

Nous avons des ordres précis,

senor; vous connnskez le capitai-

ne comme nu It nous a dit tex-
tuellement qu'à ln moindre resis-
tance nous devions vous abattre
comm” un chien, excusez-moi de
vous répéter ces mots, mais ce
aont les propres paroles employées
par el senor capitaine.
Ramesan resta un long moment

ans rlen dire; un lourd silence pe-

sait sur la place, qui fraiche il y a
un moment, semblait s'être re
chauffée par Ja présence de ces
trunmes; la sueur coulait du front
de tous.

Inès comprenait qu’un myaté-
rieux secret était renfermé dans
la phr«se prononcée par Pedro,
mais elle ne puuvait se faire au-

cune idée de ce qu'elle pouvait
mpuitier.

Du retour de quel capitaine
wauit-117 finit-elle par dire.

Demandez à votre pere, Se-
norita, s'il veut vous répondre.

C'est Inutile, je vous auis,
nisis je vous demande de lalaser
ma fille let

Voire fille me plait, Juan, et
4 l'amène.

Muis qui

vois?
de me

un instant.

an regarda longuement le

Jennys homme qu'il avait devant

hu. Grand, élencé, le teint bass
né, les traits fins, d‘un vérit
atistocrate, Pedro Martinez C
Tela élit vraiment un bel homme,
Il pouvist avoir une trentaine

d'années, tout au plus: une fine
moustache et un soupçon de fa-

voris donnaient à eet homme vue
distinction €

Non, ce

fir Juan,
te sal avoit suivi le cours

+ pensées Pedro reprit:
Oui, menor, je suis son fils,

"nor Pedro, je vous assure

Ce n'est s le moment de
vous défendre le
fa, notre tribunal vous jugera.

  

êtes-vous done,

is nommé, il

 

y a

 

   

 

nest pas possible,

 

  

 

 

 

 

 

 

Mais vous nluvez pas le
dit”

le droit, monsieur. c'est
aucune chose de tres alvatoire
I paid kus njvons pas le temps.

Mas
Nous suivez vous, oul ou

Ton”

Mals de grâce, épargnez ma

fille: meme si vous me croyez

coupable, elle est innocente, pur-

faitement innocente.

Us Fummies innocents de la
funte de notre premier père Adam
et poutitent…. en route, vous au-

trest
finn se vit appliquer deux re-

volvers de chaque côté de lu tête

D1 jeta un regard de detresse vers

on fille et suivit les hommes,
Meme, sf vous ae vouliez pas

niamener, Je Yous RUrals suivis,

Je reconnais là le fier sang
de Ramesan, Si vous étiez un
huditue je pourrais vous dire: Et
le fils dégénéte qui survit un mu-
ment à l'honneur de son père.

Vous, je vous déteste, j° vous
hus et je vous demande de ne
plu- nvadresser la parole.

Vos désirs sont des ordres,
evnnrits,

Que ques minutes plus tard, six

Cavaliers galopuuent à travers La

Fame,
fs galopèrent ainsi pendant

Plas d'une heure sous un soleil
torride adouci seulement par ins-

ants par Vombre de quelques bos
quets Puls Tes cavaliers arriverent

au pied d'une montagne qu’ils

ælsvirent au pas de leur monture.
Fedto avait pouase sa monture

vois ruelle d'Inea:
avez-vous senorita que vous

êtes admirablement belle et que

duns le procès que nous allons
fair subir à Juan vos charmes
brurraient aider à le faire nequit-

ter Si vous êtes bien gentille, le
©»! pourrait blen faire quelque
miracle et sauver la téte de votre
pe
La jeune fille ne répondit pas;

  

  

  

  

  

 

Je connais les |

 

— Vous avez tort, senorita, sf
vous slmez vraiment votre père
Je vous conseille d'être plus civill-

sée. Votre entètement pourrait
vous coûter cher.

-- On arrive, chef, cria Fun des
hoinmes.
Les cuvallers mirent pied à ter-

re; Pedro entraina Juan et we
fille dans une grotte qui servait
de vestibule à une large pièce
meublée avec le dernier goût, et
dans le plus pur slyle espagnol.
On laissa quelques instants le

père et la fille en tête À tête.
-—- Inés, quelqu'il arrive, dit

Juan, ne perds pas conflance en

ton père; Je n’al rien fait qui soit
de nature à nuire & l'honneur,

- I'adre, je ne vous demande
rien. J'aurai toujours confiance
en vous.

Pedro pénètra dans la pièce à
ce moment-là.
— Tu connais, Juan Rumesan,

le vieux proverbe espagnol: Ja
vengeance est un plat quil se

mange froid: nous avons attendu

  

 

vingt à pour venger la mort de
mon père; le capituine t'attend,
riens,
Juan ne répondit pas un mot et

auivit Pedro. Ines se disposait à
en faire autant lorsqu'une grosse

matroane apparut dans la pléce et,
avec son plus gracieux sourire,

dit:
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— Les «motions ne valent rien
pour la senorita. Suis-mot, carita

mia,
— Je veux partager le destin

de mon père.
--- Mille regrets, bella dona, fit

Pedro, mails les histoires que nous

avons À régler avee Juan, mont
des histoires dans lexquelles les
femmes n’ont rien à voir.
— On Assassine les gens en sou-

riant, lei, fit Inés,
— La politesse est une qualité

espagnole: nous Jes Mexicans

nous devons nous faire un devoir
de perpétuer les coutumes qui

font la grandeur d’un pays. A plus

tard, belle ténébreuse.
Juan, précédé du son guide, pé-

nétra dans une Inrge piece dans

laquelle se trouvent trois hommes

parmi lesquels il reconnut tout da
suit le “capitaine” dent avait par-
lé Pedro.
— Alors, mon vieux Juan, tu

eroyals bien ne plus Jamals me

voir; mais je n'oublie jamais mes

amis, fit-1l en caressant la crosse
de son revolver accroché à sa
celnture.
— Henrique, répondit Juan, je

sais que je n'ai Aucune clemence

à attendre de toi; mais je te du-

mande d'épargner ma fille,
As-tu épargné mon frère, le

père de Pedro?
— Henrique, tu sais que j'étais

 

en état de lexitime défense; Al-

fonso me menait et lorsque jul
tiré, c'est parce que je n'avais
pis le choix, Et puis nous som-

mes dans un pays clvilisé; tu au-
rais pu me faire juger par des tri-
bunaux civils.
— Et tu te serais fait honora-

blement acquitter: ton argent

t'aurait fait ouvrir toutes les por-

tes. Une vie en vaut une autre;
tu as pris celle de mon frère, nous
voulons la tienne,
— Vous êtes des bandits.
— Pas de gros mots; tu sais que

je n'ai juronis fat de mal & per-
ronne; nous avons eté associés
jadis; Je fus toujours pour tol un

ami; nous avions confiance l'un
en l'autre; mor frère, tu le sais
étail aussi honnête que nous: tu
n'as pas hésite à tirer froidement
sur lui.
— Henrique, tu connals comme

moi les circonstances qui ont ac-
compagné la mort de ton frère. Je

t'ai tout expiique…. 1! y a vingt

ans, Tu es part] en jurant que tu
te vengerals.
— Un serment, Juan. Ca se

tient. Tu seras execute demain ma-
tin.

-- La mort ne me fait pas peur;

mais tu viens de dire qu'une vie

#u vualail une autre; tu epargne-

ras ma fille.
— Capitaine, intervint Pedro, je

17

- LE RETOUR DU CAPITAINE
vais faire une proposition à Juar,

#'i} accepte, il aura la vie sauve.
Ba fille contre la vie de mou pète
— Ta fille me plait; je suis

qu'elle me halt, mais i faut que

tu la contraignes à m'épouser
~~ Capitaine, fit Juan, tu me

feras exécuter dernain natin.
— Alors tu refuses? Mais te

rends-tu compte que ta fille vst

notre prisonnière et que j- poui-
rai en faire ce que je veux.

- Non Pedro, intervint le capt-

taine; une vie pour une vie; s1 on
exécute Juan, demain. sa flile
sera libre.
= Fxcusez-mol, capitaine J.

me suis laissé emporter et YA
failli à l'honneur. Juan. encore
une fois, donne-mol ta file, cor
tre ta vie

— Je ne veux pas devoir ma vie
À une lâcheté: si ma fille veut de
tol, rien ne pourrait l'empêcher

de t'épouser; mals si elle ne vaut

pas de toi, rien au monde...

— Mais dis-lui que…
— Que si elle t'épouse au ra

la vie sauve, Non, Pedro: ma fille
accenterait ce sacrifice pour ne

sauver, mals tu aurais «on co:
tu n'aurais jamais son ame.

  

et
comme tol, elle serait mulheur-u-
se. Vois-tu, ma vie est finie. Ia
sienne commence; je n'ai pas le

 

lui demander c« sacrte

(Suite à là page IN
droit de
tice.

 

Danslagrande obscuritédes océans
(Suite dr Le page 163

lueur, leur faculté de produire la
lumière, de cette façon. I! y a un

frire Connu sous le nom de “pois-
son à boîte” qui posséde presque
entièrement Un corps lumineux,

avec quelques taches à certains
endroits.

T'autres poissons peuvent avoir
presque totalement un corps noir,
avec un seul appareil — si l'on

peut ainsi dire près de la gueu-
le. Le but semblerait être qu'ils
8e promènent dans l'obscurité de
In profondeur de ba mer, jusqu'à

€ que Kurgissent un plus petit

poisson, tel un paplilon qui vient
de bruler ses qiles à la flamme
de la bougie. Ms font un hend et
le pauvre petit animal se voit sou-
duin gobé et dans le ventre du
plus gros poisson, sulvant l'éti-

quette de la mer.
l'vut-être le plus étrange de tous

ces apparvcila est-il celui porté par

Une certaine categorie de petits

poissons vivant dans les tropi-
ques. Sous chaque oetl se trouve

une bande de tissu, qui forme l'or-

gune lumineux, Cependant ce tissu

ne brille point par sa propre Ju-

miére, mals c'est ln source de
créntion de gerbes lumineuses. Le

poisson dans ce cas s'oriente par
de la lumière empruntée.

Ces poissons étranges peuvent

aussi actionner leurs lanternes ou
les tourner à leur guise. Certains

genres peuvent méme retourner

cet organe à l'intérieur tel l'o-il

humain, de sorte que la purtie

brillante de foril se trouve au-
dessous du niveau de l'eau. Un au-
tre genre de poissons Pat celui qui
possède une membrane ressem-
blant à un sourcil où plutôt à une
paupière qu'il peut ramener au-

   

dessus de sa lisière lumineuse
quand il le veut.

SL cn t de cette lumière

 

qui Re trouve au-dessous de l'oeil
et non au-dessus, l'ensemble nous
rappelerait In lumière fixe d'un

Chasseur. Ft le but semble être le
meme; soit de trouver son che-
min et aussi d'chlonh) la prole que
le poisson est A chaser,
Le poisson ne comprend qu'un

groupe d'organismes, qui peuvent

produire de la lumtère pour s'é-

clairer, eux- mêmes, bien que de
maintes façons, le plus intéressant

de tous ces animaux. Le plus spec.

taculaire ou presque, est le pols-

son rouge, que les Japonals ap-

pellent le poisson mouche à feu.
Il possède plusieurs rangées de

taches brillantes; son corpa et ses
dix bras sont aussi Hluminés
Iss animaux ordinaires de ce

groupe sont capables de se pro-

téger eux-mêmes en projelant un

nuage d'encre « la face de leur
ennemi — soit dit, en passant, un

précurseur du nusge de fumee
militaire. Ce poisson dont on

vient de parler, renverse la pro-

cédure parfois et émet un jet de

substance qui brille comm- du f<u
quand (1 vient en contact avec

—- -

 be

 

rayons, qui écluirent le poisson,

Tleau de la mer, par le fait même

aveuklunt l'ennemi probable avec

sa lumière au lieu de le jeter dans
l'obscurité.
Appartenant à une différente

catégorie ns le royaume des ci-

toyens de la mer, mais se servant

du méme get lumineux, se trouve
la creveite lumineuse, decrite par
le professeur Harv Fille pe sé
de une glande spectale à lattore

de Lau gueule, de laquelle elle peut
émettre Un nuage de lumière ot
de sorte couviir sa retraite quand
elle est poursuivie par des enne-

mis plus foits qu'elle

Nul groupe cependant n'a le
Monopele de Ia lumière qu'ils peu-

vent eux-mêmes produite. Des 17
principaux groupes d'animaux,

seulement quatre peuvent se flat.

ter d'avoir des représentants dans

les rangs Drillunts. Et il en extste

quatre qui sent peu connus des

zoologistex. A un endroit ou un

autre du globe terrestre, on peut
trouver dea creatures À vertéluvs
lumineuses, des mollusques, ou en-
core dea vers, dea insrctes, des
éponges et plusieurs manifosta-
tions de Ja vie animale. Il extate
même des plantes qui font partie

 

  

  

   

du ce groupe déties qui produi-
sent leur lumière.
Parmi ce groupe, le mieux con-

nn est certainement la méduse.
Combien d'heures heureuses

Avons-neua passées à suivre les
mouvements grackeux de ces pe-

tits habitants de element liquide,

alors que sur Un esquif lèger nous

ie >

|

des yeux, Lu lumière
jettent volonté Jes  

&lissions sur lee sant d'un beau
Ine ou d'une lvlle rivière, T'es

quisse seule de leurs gestes lun-
Koureus tantôt, birntôt  rapid's

est émouvante. P'euavent-ils, ces
petit êtres, deviner la mort qui

lea guetre et qui semblent. comme

un dernier adivu, dire à nous les
humains! “Ne suis-je pas gra

    

Benjamin Franklin A un jour

émis l'idée que l« coloration do
l'eau de ter était due à des cou-
rants électriques mais plus tard
Hl a core mon opinion où au

Moirs sa Version à - (voir que cela

til dû à Une propricté phesi-

jeutricié.
Cette coulcur particulière de

l'eau est due a la presence de mil-

lions d'animaux. appartenant a

celte classe d'atimaux suns for.
mation, aans struetur Hlusivu

d'entre eux sont difficdenient vis
athles à loetl nu, d'entres ne le
sont qu'au moyen du (microscope,

Mais lle peuvent devenir si nom-
breux qu'lls rend nt l'eau de la

mer rougratie le jour et la font

briller 1e soir,
Ce fut tout un =

voir de ces poias

 

°

que de van quant à 1  

  

   

 

   
"lacle que de

png poursuivis

par un requin et se traces ug ots

min dans les eaux et laissant dor=
riére eux des sillon « lumineux tes-
semblant à des comètes,

Plusieurs peuvent controler Line
pouvoir d'illumination. tal le jose

son app lashligh". qui, par

leurs feux, ressembient a nod meg.
ches à feu. D'autres oo presente t
cet aspect que lorsque soo dee

s ROit par le plon

dain d'un aviron og cn ro
bond d'un poisson. D'eutres boue

lent constamment
rescence empruntés n'est pus Pr

jours profitable à celut se
jouit. Le professeur Hoo
dit que, par exemple, plasients vu-
Tiété« d'écrevisses de salde ae pre
duisent cette lueur our le sus
sont nffectés par des }
Ieur carrière est sprets

mais breve. HU y aon
qui ent été notes en ch

des plaies hümriines ont ns =
cet aspret de bactérie um ccuse,

Peut-être To cas le plas vtran
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et certainement le pins amuse,

est-il celui cité par le professeur
Harvey dans sa deserip un d'une  
grenouille capturée à Cuba. Aa

premier ahord, 1? erut avoir fai

une nouvelle découverts jour he
sclence soit un vertébre lume
neux, autre quan poisson, Cope.

dant un examen plus manuiis 1%
révéla que lu grenouille en guess

tion avait fait un repus cose
de mouches à fen, qui Hivtaisrt
À travers les parois int-cleures de
la grenouille captive.
En dépit de la grande diverse

de formes entre lex anine as +1
les plantes qui projettent dr +

lumière, et l'étrnnante vatteto de

  

  
   

 

   

mécanisme lumiine fa bens tae
mique de ba lumière vivants cat
la meme sous touted ses fe no -
suivant lea études du “sur
Harvey. Coct repréaente ave ante

 

une conformité ae vie, de +
rie à mouche % fou, 0 chore =)

Yon veut de la plante ou pe

iy A Uno parents, une “se

blanee, Une commu. te ase
si loin remonte-t-clle.
Le metesio où Le cube. nee as

Cause Je dbadllanl est
ment æ mere dans tout
La cause meme de rot etat

neux, À Pernt stable, ne

point Ia lunaire mais aad ace

tervient Yeayzens se nro uit cette

tueur, ce baitiant. D y 5 Un en-

chaineme chimique, un traite

d'union vi l'on peut dire. que pe

duit cuits réaction chlnv que. Pur

diverses transitions, l'élement qui

cause crtle .unnér= se renoue
et produit un nouvel éclat lumb

eux.
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LES CONTES DE LA “PATRIE”

Le trottoir du père Valois
(Par Jeun-Aubert LORANGER)

(Tous dros réserves)

A MAISON «en ruine des Vi

lois. parmi les herbes sauva-

ærs, vieillissait par sus debris le

faite échevele de son ile. sur ©

Richelieu, en face du village.

Si le trottoir, autrefois suspen-

du entre lile ct la vue principale

du village, n'eut pas vté demoli

avec sea arches et sos palans, ira

ruines, de nos jours, auraient sans

doute apeuré la jeunesse. Quel

beau refuge pour les vagabonds

de nuit! Sur les murs noireis, et

dresses comme des chicots, le fru

des bisounes auraient agite plus

d'une umbre et hante les sommes.

Grice à son isolement, la maison

des Valois ne se p'ucait pas non

plus aux rendez-vous clandestins,

Que de fois, la municipalité de

Sunt-Ours avait étudié le projot

d'arracher ces ruin<s à la braute

verdoyante de lilôt. Toujours,

Topposition avait eu le dernær

mot. La maison des Valuis faisait

corps avec une lészende, colle du

Honhomme Valois et de son cer-

cuvil eniise… Etins le village, on

nime à ravonter vette histoire, les

peux fixes sur les ruines de Vale,

Autrement, la légende cut, comme

un livre d'enfants sans images,

perdu de son caractère, Et on.
tout, lorsque les vents dautomne

saffintent Jabs la cavie des murs

de briques, et que s'alluminient, "3

soirs humides, quelques feux fei-

lets, parini les @iIrnouiles ds

Males glaiseuss ia potge du ven

teur s'asséchait.
— Oui, disait Joe Foleu, mar-

chand de taubre en few eR

feux follets ne sont autres que des

lamiqnans qui évoquent l'enterer

pont de tadume Valais, soud de

mond trotteur Qu Bonhomme Vi

Les son cjoux ecocurant

*
Vass srt mar»

couts du

 

  

 

  

A MERE

swat nent, et su
du omen ne Jase!
no dices ne fut appits
gas par à app orédiot, sur

nuson, et par 0
s bememe, dun vious
vait srvr à tous bs

 

 

  

  

  
  
  

  
  

   

  
   

  

dituit x
rabat

 

qui enjans-
lile et la

vie, devait
puisque 1°

Volos tomba
dee ep arteuts et
Lu pour touyouts, dans 18 glal-

du maus. Comme. 1°3 Fusigs
A houue famine n'étaient pas

au vin ere catholique
le pure Valois avait

qu'en Late faute”,
prrarquoi, d'ajouter

0 «A PFtuv.dence en eut
s umast, toutes ios fina

D su < sue sate de jampion
i
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++ Lar vo dlr uv se
2414 € = 12. suit tel
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i aux
 care, ie pete
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ote «tnt

se mat
qu +

Toutes le

Bon pts
I ex

qu'evsup.s

che du ha
nun pus Bona f 0 reparer con
troitest mal qulante”

Que le b nhomme fur a table, à

 

  

   

 

Thouars de: repas, ou dans sen ait.

dans Ia chambre. au-dessus de

certe fe e, if rionnt cut à

 

leur pas, sur les planche + da fre

ter, lea ci ques rates personnes

qui s'aven:uraient rendre vite

a li maison des Valois, Inutile

d'isctster sur la crainte eup.1=ti-

ticuse der gens à monter sur ce
tiottoir, sur "cet échafaud dressé
pour les morts”. D'ailleurs, le père
Valois n'avait pas d'ami et ne re-

cevnit que “par affaire”, seule-

ment.
Sur son Île, et de profil dans

sa fenêtre, le père Valois donnait

à sa maison l'apparence d'une

tête d'oiseau — car les oiseaux,
esnme les Lièvres, ne peuvent re-

  
  

  

 

girder que de profil.
Lorsqu'à son tour le Bonhomme

Valois ferma son oeil, ou sa fe-

nêtre; lorsque le vieux solitaire

est mort, ll wen finissait pas de

mourir.
— C'est peutétre, dirait Jos

Foicu, marchand de tabac en

feuilles, que le père craignait de

reconnaitre, à son pas lugubre

sur les planches du trottoir, ia

venue avant aon heure du croque-

mort ..

En tout cas, le cercueil. cette
fois, ne fut pas échappé dans la
vase. On s'etait fait le pied avec

celui de la bonne femme Valois
E N'EST qu'après la mort de
monsieur Valois que l'on sut,

en definitive, les raisons qu'avait
le père de ne pas quitter son trot-

toir de l'ovil. Ce n'était sûrement
pus en souvenir de sa femme qu'il
&vtait juché dans sa fenêtre,

— Madame Valois, d'expliquer
Joe Foleu, avait laissé à son fils
unique Joseph la moitié de ses
Mens. Le père Valois disposait de

Vautre partie de la succession.
Muis il était, en plus, le tuteur
de son fils Joseph.
Un ne sut jamais pourquoi Ja-

seph uvait quitté définitivement

la maison avant la mort de sa
mère
— Sétait-il disputé au sujet du

vieux trottoie, et avait-il peur de

sy engager matin et soir? Redou-
tait-il, où avait-il prévu que sa

pauvre mére, Une fois morte, n'l-
tait pas plus loin qu'au milieu de
ce pont “chambranlant?”

— 1) rests poursuivit Joe Foley,
que Joseph n'est jantais revenu

su Village Navait-il qu'une moitié
des biens de sa mère lui appar-

tiendrait, de droit, dès sa maj
Hire
le jour de l'anniversaire de Jo-

soph, Je jour de ses vingt et un

ars c'était au printymps. ou l'eau

monte au‘our de l'ile, le pére Va-
inls A «té vu, scie el marteau en
main, vecupé à la reparation de

snn trottoir suspendu. Des petites

heures à la brunante, la scie avait
ré-lé et le marteau, cogné à tour
de br =.

  

ttendait-ll au retour de
son fils, et d'sirnit-il reparer ses

s en rajustant san tro‘tot”

Cest ius tard qu'on apprit les

 

  

Le re
(Suite de La page 17),

Un silence prsant régnait dans

la pièce

- Juan, fit le capitaine, il ne

sera pas dit que mon retour Sera
marqué par un acte innumain:

Jai erré vingt ans sur toutes les
mers, poursuivi par l'idée de ven-
wer mon frère: J'ai tout remué
pour te retrouver; j'ai parcouru

j-s deux Amériques, les cinq conti-

nents: tu étais tout simplement à

une vingtaine de milles de mot;

majourd'hui, tu ©4 à ma merci, ma

vengrance il me la faut mais Je

te puis refuser le marché que ma

pr » le fiis de celui que tu as
tue, a la fule veut l'epouseér, tu

“urns la vie sauve, je te donne

Une semnaine de grâce, tU pourras

+ Jitremnt ici, situ me
de ta ole d'honneur de ne
pis trter de te sauver

Je not jontais failli à Thon-
soeur, Menrique Tu ns ma proie
que jr ne tentelai Hen pour me

Sane

  

 

  

  
  

  

  

 

lemert Ya ne veltas pas
BRINE

Sarerpte
Le londenmaan Peden rejogenit la

“une fule dana le te

 

avuent ponétré la veille,

Qu'iiv-z-vous fait de mon pè-

re? fitelle fatsuche.
Senorita, ton pere est en aû-

rété: fl ne lui sera fait aucun mal.

Mais il n'est pas question de ton

père; je t'aime, ma carissima..

La jeune fille éclata d'un rire

atrident et féroce à la fois; puis

son regard 2e fit méchant, hai-

neux:

= Tu m'aimes... eh bien! alme

raisons de cette besogne Achar-

née, me dit à l'oreille Joë Foicu.
Détail singulier, ceux qui sont

montés sur le trottoir nous assu-
rent que lintervenltion du pire
Valois avail été inutile. Malgré
les coupe de marteau et les chan.
gements, à la scie, de quelques

planches, le pont n’en était pas

moin. vacillant. Toujours, il ne

fallait pas lâcher la rampe des

«ordes.
— Et qui se balançait au vent

comme une corde à linge.

PRESla mort du père Valois,

on attendit en vain le retour
du fils Joseph. Comme la familie
s'éteignait avec le vieux solitaire,

et que les annonces dans tous les

journaux de la province, et nème

aux Etats-Unis, ne ramenalent

pas l'héritier Joseph, le gouverne-

ment dut intervenir, les délais lé-
gaux expirés.
Avant de poser les acellés sur

la porte, l'inventaire terminé et
le mobilier vendu à l'encan. aucun
acheteur ne s'étant présenté pour

ls vente officielle de la maison ct
de l'ilot, l'état avait décreté la de-
molition du trottoir suspcadu. 11

était inutile que les vagabonds ot

les enfants s'y aventurent. De

plus, il était dangereux d'y mon-

ter.

Ft c'est pendant les travaux de

démolition que fut découvert ine
sistance qu'avait mis le père Va-
lois à demeurer dans sa fenêtre.
M avait craint que son fais Joseph
revint inopinément à la maison et
qu'il réclamât sa part d'héritage.

Grâce à l'installation d'un dè-
clic, dans la charpente du trot-

tuir suspendu, et dunt le père Va-

lois avait disposé la manclte à sa
portée dans la fenêtre, ce truttoir
“palanté” devait s'écrouler à vo

lonté.

— Slle fils Jaseph s'était enga-

Ré sur le pont, son pere l'aurait
nperqu de Jour, et reconnu a son

pas la nuit, et c'est niusi que le
malheureux, de nos Jours, repose-

rait encore uux côtes de sa mère,
sous les quenouilles et à des pro-

fondrurs incalculables dans la

pinise du ruisseau. Les nuits hu-

mides, njouta Joe Folcu, je ne

xaurats vous dire si le nombre avs
aurait augments.

Jean-Aubert LORANGER

   

 

our
ma! moi, je te déteste... et ce sera

ma vengeance; cet amour que tu

me voues, te fera expier…

— Inès, fit-il soudain furieux

11 voulut fa saisir; elle fit un bond

de côté; mais il s'élança à sa

poursuite et l'attrapa par 1e poi-

gnet, la fit pirouetter sur elle-mê-

me et l'approcha de lui; ses lèvres

ne collèrent aux siennes et malgré

tous les efforts que fit la jeune

fille pour se dvbattre, ll la tint

longuement près de lai.

Elle parvint finalement à se dé

gager et lui administra une paire

de gifles.
--— Oh* Inès, ces gifles que tu

me donnes. c'est si peu à côté du

baiser que je viens de te prendre.

-- Je ne veux plus vous voir.

allez-vous en.

— Tu m'aimeras, Inés, je t'as

«ure, tu m'umeras.… Je saw

bien té forcer,
- Jamais .jamais.

11 ne put voir lu jeune fille du
reste de la journée: 11 appela uns

=1ivante noue quil Cchargea de

savre du qeune fille
- Tu me dirus tout ce qu'elle

fait, Marquita.

Deux, puis trois jours se passè-

rent Inés fuynit toujours aussi fa-

rouchement l'edro: le quatrième

Jour, le jeune homme fut force de

s'absenter.

Le soir Marquite vint vers lui
toute joyeuse

— Tu sais, maître, aujourd'hui,

comme la sénorita ne te voyait
pas, elle m’& demandé de tes nou-
velles.
— Marquita, est-ce vrai?
— Qul... et ses yeux brillalent

étrangement lorsque je lui ai dit
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Voyage imprévu.
(Suite de la page 15)

= Nous nous retrouverons pent-

être à Ottawa ou même à North

Bay.
— Ti va sûrement stopper, me

répondit Jean. Ne t'énerve pas.

Nous restâmes donc là, assis sur

le parquet de la remorfue, qui

filait maintenant sur une route

de gravier et nous fuisait sentir

tous les trous et les plus petites

ornières. Le chauffeur ne semblait

jamais diminuer de vilesse. Nous

senlimes souvent que nous rou-

lions sur un pavé d'asphalte pour

1evenir ensuite à du gravier.

Quand nous roulions sur l'as-

phalte, nous frappions plus dure-

ment encore sur les parois de la

remorque, mais celle-ci feisait son

bruit particuller et le chauffeur

ne nous entendit jamais.

— Il commence À faire jour, dit

Jean.
A travers des fissures dans le

toit, je voynis quelques rayons de

faitla ‘iratère.

Nous avanrions toujours mals ni

Jean ni moi ne pouvions fermer

un oell.
— Ecoute! me dit Jean.

Nous entendimes la sirène d'une

locomotive.

— J'espère que le chauffeur va
atopper, dis-je à Jean.

La locomotive lança encore son

cri et cette fois-ci, plus près d"

nous. Un moment plus tard, nous

entendions le train qui se rappro-

chalt de plus en plus et nous sen-

tions aussi que la vitesse de la re-

morque augmentait.

— L'imbécile, criui-je à Jean,

il veut prendre une course contre

le train.
Cette fois, nous entendimes le

ori de la locnmative qui étuit

beaucoup plus prés de nous. Ie

chauffeur ne diminuait pas sa vi-

tesse.
— Adieu, dis-je à Jean.

Enfin, nous sentimes que le

ehauffeur appliquait les freins et

nous entendimes la Incomotive qui

passa à queiques pieds de nous.

— Tivns-toi prêt! crla Jean. Tu

crieras en même temps que moi.

— Hét Hé! Hé! criâmes-nous

ensemble quand nous constatimes

que le train venait de passer au

passage à niveau.

La remorque, qui avait com-

mencé à uvancer, diminua de vi-

t. sxe, sautilla en pussant sur les

rails et stoppa,

 

 

que tu étais parti pour une mis-

sion perilteuse.

— Mais je n'ai accompli aucune

mission périlicuse.

— Je le sais... mais c'était pour

voir sa reaction.

— Tu es intelligente, Marquita.

Demain dis-lui que je ne suis pas

revenu et que j'ai été blessé.

Le lendemain Inés ne parla pas

de la journée de Pedro; celui-ci

évita de se montrer; mais le jour

suivant, la jeune fille demanda à

Marquita:

— Pedro est-il parti pour long-

temps?

— Je ne sais; je crois qu'on l'a

ramené blesg*, ce matin.

— Blessé. fit-elle dans un cri;

ce n'est pas grave?
— I parait.

— Parler +-i1 de moi?
Yon, 11 parait qu’il a dit que

tu ne l'intéressais plus. C'est bien

tant mirux, cur c'est un ivrogne,

NM Vakynf A
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#A de nombreux usages dans Ia
cuisine et pour crémer—dlans une
boite pratique, hermétiquement
elose—so garde sans réfrigération
tant que le   

— Que se passe-t-il] là-dedans?
entendimes-nous prononcer par
une voix assourdle.
— Laissez-nous sortir, criâmes

nous encore une fois.
La porte de la remorque you

vrit.
— Que faites-vous là” now de-

manda un gros homme au visuge

rouge.
— Qu'est-ce qui vous prend de

nous promener ainsi dans la cam-

pagne, criai-je en indiquant la re

morque du doig*
Nous nous expliquâmes à hone

me. Nous lui d'Ynes que nous al-
James à un camp de touristes, etc.
— Vous n'avez donc pas vu que

vous entriez duns une remorque?

uous dit l'homme.

— Elle était 1a, tout comme une
cublne. Out sommes-nous rendus?
— Nous sommes rendus à La

chute, nous répondit l'automobk-

liste.

— Comment allez-vous nous re-
conduire à l'endroit d'uù nous ve
nons? demandai-je.

— Je suis déso'é, nous répondit
l'automobiliste, mais je snis déjà
en retard. Je m'en vais livrer cet-
te remorque à Ottawa et j'ai pro-
mis d'être là ce inatin. J'avais fuit
atationner ma remorque à l'endroit

où vous l'avez trouvée pendant que
J'étais allé chercher des provisions
au village voisin.

— Mais je n’al pas d'argent

m'écriai-je.

Jean avait 45 sous duns son por
temonnaie.

— Voici ce que je vais faire,
nous dit l'étranger. Je vuis vous
laisser ici au lieu de vous amener
Jusqu'à Ottawa.
Et avant que Jean ou moi eût

le temps de prononcer une seule

parole, l'automobiliste était part.
— Jean, dis-je à mon ami, ce

n'est pas gentil ce qu'il fait là.

— d’eut-être, munis c'esl fait

maintenant, me répondit Jean qui

aljait s'asseoir au bord de ta rou-

te pour attendre le jour qui com-

mençait seulement à poindre.

Nous restâmes là jusqu'à ce

qu'un voyageur de commurce qui

se dirigeait ves Montréal eût la

bonté de nous faire monter dans

aa voiture.
Le voyageur de commrree nous

éveilla alors que nous étions ren-

dus au coin des rues Saint-Denis

et Sainte-Catherine,

 

ducapitaine
Une gifle magistrale s'abattit

sur la joue de la servante noire.

Et Inès se »entit prise par der-
rière… elle aperçut Pedro qui lui
aourlait.

— Allez-vous en.
monniez...
— Je voulais forcer ton amour,

Inès. si tu ne m'aimais pas, tu
n'aurnis pas agi comme cela.

— Non, je te déteste. va-t'en.

Il l'entoura de ses bras. La
Jeune fille résistt mollement mais

lorsque ss lèvres rencontrèrent

1a bouche du jeune homme elle
s'abandonna, vaincue,

Trois semaines plus tard, on cé-
lébrait le mariage des jeunes gens
dans la chapolle de la vicille hae

cienda de Juan,

— Si toutes les vengeances mex

caînes se terminaient comme cela
ce retait merveilleux,
— Ce serait le paradis terres

tre, firent ensemble Ines «1 Pedro,

7

vous nous es

  

  

       

   
     

   

boîte n’est pas ouverte  

i
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FOLKLORE

Quelques modifications aux
ritournelles envoyées

au concours

- + Thérèse 8. de Causapscal,
eettu vielle chanson. qui est une

variante ou qui sait? la version
ciiginale de “Compére qu'astu
vu”. Vous connaissez ceci, et beau-
coup d'entre vous en ont retenu

quelques rimes. Meme certains

J'ont arrangée à leur façon. En
tout cas je vous donne celle-ci. Je
veux Vous expliquer d'abord que

ce Compère, dans toutes les con-
tributions envoyées au concours

a vu un gros rat, qui fenda:t du
bois avec son nez Carré, une an-
guille qui coiffait sa flile pour al-

ler danser, une vache qui pati-
nait sur la glace en plein coeur

d'été, une grenouille qui faisait

rafouille en haut rocher, un gros
boeuf qui montait aux cieux dans

un panier percé... Voici mainte-
nant la version recueille en Gas
pésie :

Honhomme. bonhomme. qu'as-tu vu
J'ai vu quatre boeufs qui sautaient

sur des oeufs
fans pouvoir les casser Nique.

niqueté..
Bonhomme, (hig} qu'as-tu vu ?

J'ai vu quatre vaches qui sautaient
sur la glace

s'éjarrer,. Nique.
niqueté...

Ponhomme (his) qu'as-tu vu ?
J'ai vu quatre chiens qui sautaient

aur le foin
fouler.  Nique

niqueté...
Panhomme this) qu'as-tu vu ?

J'al vu un renl renard qui char-

royait du lard

Tour aon déjeunsr, nigue. niquete

Bonhomme (his) qu'as-tu vu ?

Sans pouvoir

Sans pouvoir le
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» chaque dimanche
\ —-
| Cing prix sereat tira cha-
) que dimanche entre tous les

eafants qui auront envoyé les

réponses exactes aux probie-
mes publiés dans cette page.
Autant de bonnes solutious
autant de chances de gagwer.
— Vous pouvez signer d'un

præeudo, mais ePnsoyez ves

nom, âge et adresse véritu-

bles. Expédiez à Ftite Mère,
la * Patrie”, Montréal.

|; Concours avec:

 

 

Jai vu une auguille qui coiffait
en fille

Pour la marier, Nique niqueté...

Petit Lien, de fit-Jean a apporté
comme refrain à la chanson pré-
cédente :

En ple.n cueur d'été, le rodelle
Compère vous mentez, laridé.

Jeanne Lert, de Rimouski s en-
voyé aussi une version semblable.

Denyse I., de St-Jovite, donne

celle-ct, venaut de son grand-père:

J'ai vu trois gros béliers
Sauter pardessus ie clocher, laridé
Une grenouille couchée dans son lit
Les rideaux tirés, laridé.

Une autre version donne :
:Compère quastu vu ?
“Quand a répondu une vache.

et il répond .»

; Compère. vous mentez

; Jamais ;n'l'diral assez.

Tn étudiant envoi je cri de ral
lement de l'Université, On l'en-
tend à Jeurs soirées de gala pour

| mignifier qu'ile sont la...

| Bomm à laka, boom à aka boom

 
 

 

 
Le proverbe caché
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Le graphique ci-dessous n'a pas

  

 

nanite, en commençant par le
points les lettres

Tonte
for connu.

   

64.789.

éeé établi à l'aveugiette. Pour vous
rire compte, remplacez les 26 chiffres placés au haut du cadre per
lettres de l'ufphabet. «Excoapde  ’ Az 83 Ces.)

haut du dessin, mettez à la place des
y correspondent.

ces lettres mises bout à bout sous donneront un proverbe

Ce petit jeu qui fl( fureur an moyen âge pourra, à l'occasion, vous
sersir pour corrrapondre avec vos sania,
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Dessin à main levée
d'un seul trait Où est celle-ci?….   

Le voyageur demande son chemin à la paysanne.

 
 

  

  
En partant du point À vœ post te!
cilement revenir à BK Kxercez-
vous à fuire de» dexsims sans lever
Ia plane, creat Irie amusani. (ded,

 

 

la bride noire est ajoutée on der-
Lier lieu.)  

Annonce amusante
d'un cabaret

 

   

 

Chick a laka chick a
‘2 fois)

Boom a laka zim. boom laka ze
Rah! Rah’ Rah’ Quisommes-noun
Nous sommes les gens épi de pa:

rhez nous

Hip. Hip. Hip Hurrah* Zim, boum

 

   

—Jeannet, ruée Bellechasse, à en-

tendu chanter aussi ‘ L'alouette et
l'oiseau”, parue en pnge du 21 mar<
et elle me dit qu'elle tesminait cha-
que couplet par

“Belle alouette
Je dis que vous êtes
Bel oiseau,
Tout lui faut

 

—IHlrondelle Beune, de Tr Riv«
complète le pramier couplet de ‘uvert toute la nait. “Petit Jésus, fils de Marir. en en-
voyant un deuxieme couplet: Je
votei :

Vous dormirez. file de Marie Mots changeants |
On fera silence œutour de
On vous contemplera, ravis

Venez ce soir coucher Chez nous
On saura vous amuser
Papa vous fera sauter sur nes

genoux
Je veus donnerai ma belle poupée |

{{
|

 

vous.

 

Et mes frères tous leurs beaux
joujoux |

Pour ceux qui son: peut-être mé-
langés dans les rimes du premier ;

couplet, je donne ici ce qui vient |

après les quatre premières rimettes |
qui finissent ainsi : Papa et maman
vous invitent. Et l'on prendra bien :
soin de vous. Ça se continue

Ma inère qui chante à ;nerveille
Chantera pour vous endormir

Si quelqu'un vous réveille

Maman saura bien les punir... i

—Hirondelle donne une variante
de cette fantaisie déjà parue au de- Passez de MILLE à BRUNE en
but du concours. et qui commence |ant sur chaque Ligne un mot

ainsi: Que dit la corneille 7 Tire. de 5 lettres dont une seule est dif-|

    
 

l'oreille”. Elle narra ainsi: févente de celles du mot précédent.|
Corneille, tice l'oreille .Les 4 lettres conservées restent
Fauvette, je suis prète, obligatoirrment dans le nouvean

‘mot à la place qu'elles avaient dans
e precedent. |
A la deuxième ligne, ie nom gigni-

fit par dure. !
A la troisième: coquillage.

A la quatriéme: corps rond.

A la cinquième  conaumé par Je
feu

Corbean, tire comme il faut,
Engoulevant. tire jusqu'au sang.
Rossignol, l'oreille tu tm décoliles. i

Moineau, tu tire trop,
Goglu, ne tire plus.
Mesange, tiens :on change.

Colibri, voilà tu eres,
Coucou, je t'arrache le cou...

- Dans le domaine des poisauns

volla une autre fanta.sie que ;»

ajoute : |

Anguille, ça frétille.
Brochet, tu n'est qu'un frau,
Doré ne fat que briller,

Le hareng, Ça sent,

Ia morue, ca pue.

le flétan, est un géant,
La perchaude, une fraude,

  

 

 

 

 

; dont és

| demi a Ç : $ i

   
  

La barbotte va gigntie. >

Le saumon, ça goûté ban.

La truite, za prend la fuite,

La baleine elle 4e ptomenr.

(à suikre

FTITE MERE.

Gagnants et solutions i
{

"Fauvette de Mont Louis" a ga’
Rné le prix pour ritournelles

les autres gagnants sont : Lous-
Philippe Lavoir, de M-Jean de In| Toto a révé qu'il était professeur
Lande; Jacqueline Pelletier, ruel et qu'il aviult mis le bonnet d'âne

Berri, Montréal: Cécile Kennedy, à son maitre, En effet, IL n'avait ps

Chemin de Lachine: Pierrot Mate.| ‘rouser la solutign du petit , rob ii |

lot, rue Mont-Royal Montréal. me que nous posons aussi à nos

 

   
 

Les solutions de cette nemaine| levteurs.
seront donness avec celles de ja Le pouvez-vous, vous?

Prochaine semaine. tBelution prochaine)

 

Le pauvre homme
Envoyez par “Guy le Jumeau” de

j Cousapscnl (Gaapéaie), Ce concur-
|remt voudrait! m> dire si lu rime
est cerrecte dans “Son pled suns

| souliers.” Je n'ui pu déchiffrer, mal-
heureusement.

Un homme a mal a aon pied (his)
Ton pied soudain sani soulier

Un homme & mal a sa jambe ths}
Sa jamberlinguette

Son pied soudain sans soulier
‘On continue em revenant toujours

len arrières
Un homme à mal à son genou
Son genou rond, se jamberlinguette,

Son pied soudain sans soulier
Un homme & mal à sa cuisse.
Sa courte cuisse, son genou rond,

Un homme a mal à son ventre
Son ventre moliet, #3 courte cuisse,
Un homnte a mal a sa gueule
8a gueule bavcuse, sa courte cuisse,

Un homme a mal à son nez,
Son nez morveux, aa gueuele ha-

t {veuse,
“es yeux crottés.

| Be oreilles circuses.

 

   

 

 

il suffiPour réaliser ce dessin.
de joindre les chiffres entr: cux par

un trait assez épais de crayon.
Lorsqu'un chiffre manque. cela in-
dique qu'il faut cesser le trait ot Le
reprendre au nouveau chiffre.

| Labyrinthe graphique |

 

 

 

 

 
  
 

 

       

UN DE pevedme in Maur

MESIFES| Di [SE : buçuxIMAIS

PRO [SAIT NES [SEN[VAIS 1L

DANS] JEU TIR [MAU [VAUT] DU

MA RON TR [BIEN] Ton [Teun

QUE SEN jAULUX(SEN QUE LR

pe we [mew oc {sen[Bon]    
Il y a une tuscche diagonale bien

Tégullère à aulvre pour lire fnave-
ment ce que disent ces cases. Cols
vamence pur: Un de mes profes

< us. (Réponse prochaine).
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"Les jeunes d’aujour=
d'hui ont trop de
nbarté” répétent les

! deux vieillards.

 
 

 

 
    

 

CCRbentae  

LA VIE COURANTE

 

  
  

  

    

  “A quoi han parler?"
vous diront certains
hommes quand vous les

inlerrogerez,

T
es

CS7

“Au moins, elle ne
porte pas de vête-
ments trop chauds

 

“Vous pourrez dire que j'ai |
dit: Oht Oh!” !

 

“Sait-eJle faire la
, cuisine? Non.
Saut-elle coudre ?
Non. Sait-ello
ravauder des
chaussettes ? Non...
Alors à quoi est-
elle bonne? vous
dira le vieil aigri-

 

Celui qui ne tait pas nager aime
bien son amie... quand’sie lu
met de revenir respirer à la surface

 dang mon tens,’
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ATAMORE|

    
   

        

 

    

   

Unie chassé auxNotre caravane va 38 repo
lions ? Magni-ser ici pendant quelques

jours. Le chef de mes
esclaves va t'accom-
pagner à une chasse aux
lions. si cela te plait

“ 1e doucsreux Nome, jaloux del'influence de
Jacques sur la princesse Atma, veut se dobarras-

sar de Jacques par un... accident,

Conduis cet homme en un endroit où il y a des

shinocbros. Quand tu verras une des bôtes,

laisse-le soul, pour qu'il combatte.

Je comprends=>)
2 Ÿ et j'obbirat,

/
 

 
 

 

- a a iaalos Ra. 1s

Trogga reçoit des instructions secré tes.

 

 

 

Si tu savais, Jacques, que ;e t'envoie à ta mort.

Osiris, pardonne-moisi j'ai l'ambition de faire

épouser la princesse Atma par mon Fils,

 

 

 

 

     

Plus vily! P.us vite! Nome va découvrir que je
suis partie mais ;6 ne puis pas laisser ainsi

Jacques en danger,

  
Une heure après que les chasseurs ont disparu
dans ies montagnes, la princesse Atma quitte |
le camp, montée sur un cheval rapide. JE 

  

 

 
 

Je me demande od Trogga et ses hommes sont J
allée, Tiens, voici un cavalier. -

ae  

 

  

  = dat
Jaçaiiss <e trouve soudain seul. Les hommes
Tioga 'ont mésarté"dans une rôgion infestée

de rtunochros,

F
Atma, tu n'aurais

pas du quitter le

  

Je préfere mille fois être ici

à courir des dangers avec

toi.

 

 

  

    

D'un bosquet, émerge re tite monstrueuse.
C'est un rhinocôros géant qui s'avance,

 

  
     

   

  

  
    

 

 La semaine prochaine:
Danger terrible.

 
 

   
 

 

   
 

  

28 juillet 1940

 



 

 

 

 

    

   

  

   

 

Peut-être me Pout-être que non ? Tu

prôterais-tu pourras y aller si tu

60 sous ? Ÿ prends les 50 sous —

er quetu

J'aurais bien aimé aller faire une
excursion en bateau au clair de
tune avec mes amies mais
Jo n'ai p.

  

   

    

  |LOUSTICS
   

       

 
 

 

 

Voyons, Guillaume. Ecoute, je ne veux Tu ne sauras donc jamais com- P n ;

Seulement60 sous. Tu pius te prôter un seul ment t'y prendre avec maman ? bara dabonne hour oman

sais co que maman me autre sou. Mais jo Commençons d'abord Pd fe aller ure pour

dtru oi jo les lui de- sas comment tu par laver la vaissetie
Elle sera . on villeet

mande. Elie ne voudra poux obtenir de l’ar-
G contente de ea rien fait

= me donner partir.    

  
   
   

  pas m'en donner d'autres gent de maman pouf
aller faire cette ex-  

  
 

 

Toute la maison E/ On! Cola me rap- É

est en ordre. Ma- pelle qu liv ma _

man sera bien sur- donné un billet pour 7

toi avant son départ.
meprise à son retour.

   
 

 

BiSoavscorehance abe” ; & Mais tu tes faitprendre quand Y lite fallait {Parce aue maman m'a.

ous de maman, © soir, a Ame car tu as travarié autant bien. À foun se sous 2 a, ance pour
-— aitu 8 travail. —_—

a pour me per- =

P mettre d'aiier ne
faire une ex-
curtion au

 
            

 

LE ZOO COMIQUE
L'Ourson et L'Éléphant de l‘ai endormi

TU

|

Les cotes droles de la vie )

— .

E cr : oF |

CROIS? “Tu

as

15
. Tuas i bien gant. Jean

de chois:r una Missen de

__ campagne avec une bolle
balar ure,

  

    
 

J'ai ur bon hivre traitant d'ésprotisme.

Desar germes bien endormis cet h'ppopcteme.

“Ty commences à t'endormirl Endore-toil
Don: DORS!

 

  
     

 

       
 

La NOUVELLE PAR L’IMAGE,telle est la formule de la PATRIE tidi |

ILLUSTRATIONS VIVANTES sont de plus en plus appréciées du public. Sonos :
MATION est & la fois CONCISE et COMPLETE. Lisez et faites Lire ce JOURNAL +

DYNAMIQUE, SANS PAREIL à MONTREAL.
meme O—
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T Que veux-tu Une petite démonstra
faire encore tion de physique. ,
avec col appa- Regarde bien!

I roil curieux ? (peo:

TOTO |=
Tir, (2

Les deux cuves sont remplies i Et les lois

d'eau. Quand l'éléphant À KR de [a pesanteur

boit dans une cuve, celle-ci x Re . p font lo reste.

devient plus légère... > i "IH A

 

 

  
 

 
Une minute,
capitaine, je
puis tout vous
expliquer.

 

Permet!ez-Moi de vous dé-
montrer comment le crime
fut commis, capitaine

Et vous devinerez on
suite ies noms des

coupables.
7 TT

   

mais jo t'a-

verts, tes ev.
plications de-
vront étre

burines,

  
 

. en d a NZ sûrement1 'enéstu + \. pas vou.
; J 4 Bel: jective, ne 7 -

Rhutarte Guves- ty
Lr ’ À . ‘ pas que le Prenezun autre

morcenu
do tarte,

EX

: ‘

châtiment eat

proportionne /
au crime?    
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Le

FANTÔME

 

   “Aanna, la Jutisnc 8. sv le@
Fantôme a arrachée sux
Mesabis, est rendue aur la
«hte du Bengale, où elle
attend un bateau qui la

conduira chez elle.

           
 

Après les six mois que je
Notre petite viens de passer dons la
ville vous pa- brousse, votre petite ville
rait sans me fait l'effet d'une grande
doute bien métropole. J'ai eu assez
cajme, fore d'émotions depuis six mois

sue je n'en veux plus.

4
’ 7 %

2
—

 

     

08
Y t homme sst un de v

Sepatriotes mais vous ne

voudrez probablement
pas le connaître.

 

 

Viens ici, Leblanc.
Voici une demoiselie
qui voudrait te

parier.

  

 

    

  
   

   
( Il est quelque peu excentrique.

: H est ici depuis un an. Ne
vous occupez pas de lui, H

vaut même mieux que vous
ne vous en occuplez pan.

 

 

 

   
Mais Manna est IntelaA

rier, Elle revient sur la plage, seule

  

    

 

      
à ÿ A as “ffi

ged)

   

 

Jo puis peut-être
vous être utlle foin
Je votre pays
comme vous l'ôtes

Allez-vous en!
sinon, jovol
lance cote

w‘est-ce que peut avoir homme
blanc, qui semble es __ —_{

 

  
    

 

  
 



  

4 Tr a
—[EXP'ATRIE  

  

     

Quelqu'un, qui était
en embuscade, a tué

Les hommes venus
voir si vous étiez
morts. Jens voulais 4 = i

Ee vo

 

u ne seras en sbcurité Alice
que lorsque Nous aurons
trouvé l’homme qui veut te
voir morte. Je veux savoir
aussi pourquoi il voulait te -
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] = .

» J'aiun

4 prot * ad
D meilleur
a encore.

ce

 

  

a
IY Non l'amour n'est pas fait pour mei
h de vais trouver celus qui a

voulu tuer son pére.    

 

 

   

   
 

Cet une teinture
Ie j'emplois par'ois

Ca sara dangereux,
car les eapions sont
fusitiée quand où

  

     
  
     

 

  
  

 

  Au camp d'où le
Chavatier Masqub

de fuie.

 

semaine prochaine:
eue: EN AVANT,

vient justement
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+ TEL PERE TEL FILS
Heureuse-
ment que

| c'est notre
dernière
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  Emi  

  

 

J'ai aveuglé !

      

Le toit
oule de laine mais ça

ris sort pas
beaucoup

fenêtre aves une
couverture de

   
  
  

  

En tout cas, c'est notre
dernière nuit de
misère. Nous serons rem
dus à notre ferme demain
et nous y trouverons plus

Ç de confort

   Qui est-ce qui
pourrait habiter
une agensee

   

     

  
    

   

 

     
la ferme que nous

cherchons?   

i ‘‘

Pouvez-vous me —— Certainement,
dire où se trouve monsæeur.

£3

R

  

 
       

 

 

  
 

   
   

 

 

RIMETTES

 

 

 

SOUVENIRS DU PASSÉ
 

| a EN ROUTE G

aHA
Touristes:

CASSONS UNE CROÛTE hi Repas à
; $1.00

 

a
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CELA ME RAPPELLE MA JEUNESSE ET LE

PLAISIR QUE NOUS AVIONS

epeerE

 

LA VIE À LA CAMPAGNE EST BIEN BELLE

C'EST MIEUX QU'EN VILLE
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JE N'AIMAIS RIEN TANT QUE DE COURIR

NU-PIEDS
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Vous qui lisez avec intérêt la “Patrie” du dimanche,lisez aussi la “Patrie” quotidienne: vous
y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainement ailleurs

Til -—



 

 

  LA PATRIE

 

 

 

 

 

    

    
C'est
lmpos-
sible,
car je
sais que

Hardouin a été

    
  
  
  

  

  
  

   

   

volé ta formule
mais qu’il fut
tué avant d'a
voir eu le

La formule K, pour vu ?2-
drication d’un explosif trée
puissant, a ôté volée au
docteur Biaton. L'Adjoint
de calui-ci, Jean Hardouin,
aôté trouvé mort avec la
formuie dans son gousset

 

 

    

 

Et cette for-
mule a pro-
voqué le crime.

  

   

    
  

Qui est-ce qui connaie-
sait l'existence de cette
formule, docteur ?
Avait-on déjà essayé

de l'acheter ?
    

    
  

 

    

     

   

Plusieurs agents
étrangers, car
cette formule K
ferait gagner une

querre au pays qui
ta posséderait.

   Lexplosif, fat qu"
sefon cette formu.u, est
tellement puissant qu'il
veut tout détruire ce qui
se trouve dans un grand
rayon de plusieurs milies

 

   
    

   

      

   
  

Je vais d'abord trouver ces
agents. Ensuite it faudra
trouver celui qui a fait faire
une clef pour votre casset le.

Mais J'ai refusé de la
vendre. Je l'ai of-
ferte à notre gnuver-
nement pourl'em-
pioyer à la défense
du pays seulement

  

  
 

lt n’y a qu'une clef et je \! Hardouin était votre   adjointet il à bien pu
“ prendre une empreinte
de cette clef sur de la

l'ai encore.
 

Si Har-
douin était

coupable, il vi-
vrait encore.

  
 

    
        

  

Mais Hardouin avait
la formule sur lui.

    
  

 

L'homme qui a es-
sayé d'obtenir !a
formule K n'aurait
pas assassiné son

comptice.

   

    

Je crois qu’on a tué
l’homme qui voulait pré

venir le vol.

Qu'y a-t-it de plus naturel pour le
meurtrier que de se servir d’un mor!
pour cacher ses propres traces ?
Après avoir copié la formule,

    
    
  

     

     
  
  

   

  

C’est logique, Jeanne. Docteur
Blason montrez donc la clef à

Jeanne.

 

 
 

  

   

    

  

   

   

Et si nous pouvons con
naître le nom de œ!ui
qui a commandé une
copie de cotte clef, te

reste sora facile.

Il y a beaucoup de ser-
ruriera en ville mais
estte clef est très parti-
euliêre et je crois pu-
voir trouver l'homme

qui l'a cope.

 

  

   

  

    

Je n'ai [amais vu de
clef comme celle-ci.
Allez donc chez
Barron, il fait beau
coup de clefs
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Air (7

9 ; Oul, Rose, j'avais oublié que
c'est congé aujourd'hui. Tout
le monde travaille ici aujour-
d'hui. Quoi? Tu voudrais

 

 

 

 

 

Out, mon chéri, il faut que tu in-
sistes auprès de ton patron pour
qu'il te donne congé aujuurd'hui. In i

Dis-lui que tu n'es pas un imbécile.  
    

   

alier à la plage?

a
m

me
e.

ol
f
m
e
r

   
 

     

    

  

     

   

 

    
   

  
   
      

   

Quoi? Tu vas t’en venir immédiate- N
ment au bureau. Peu importe que

ce soit congé aujourd'hui. Si j'ai
du travail à faire, tu vas
en avoir toi aussi,

Rose a raison. Je
vais aller dire au
patron que je
prends congé au
sourd'bui,

   

    

  

  

   

  

7

. \ Jo suis venu vider

Eh bien! Que votre panier.
veux-tu ?

‘ - "

4} o
r

te
na
e

 
 

 

   

 

  Oui, et nous ‘avons ‘ Qua? Vous dites que Lord 11 Jo savais bien

| Di . ’ a Graigse est avec vous? Voyons, Maggie,j [

! Ditesàanous / beaucoupd'erplottes Dites-lui d'attendre, je vais “a en Dea au il perdrait.

re viendrons a aro. A Mme envoyer M. Jigos à la mai- Ecoute-moi donc, {IP

vas diner à rar es son immédiatement. Je t'en prie. Trés | toujours

«ause de notre © <vais l'appeler à son bureaux (Per Très bienl

188 > rendez-vous 7

avec la cou
turière.

 

 

j Poy
| Saperlipopette, depuis

   

  

 

  

   

u@ je suis revenu Je
vu) age, ja passe mon
tomps À raconter ce que
y au vu dans ce vo. age à

tous les amis de Maggie.

   

     

     

 

  

 J'ai entendu dire

que vous aviez fait
un grand voyage..

  puis ce
temps-là mon
compte de
banque est
soutiré,

Mais j'ai bien aimé le
  d'y suis

J'ai visité la ville de

  

voyage quand même. déjà allé.

(X}4 
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7 Voici quelques photos de (
«ai

vu

le SN ,

Niagara Falls, do Buffalo. Oui, ir Et Baltimore ct sa piste de A New- Yor i ai x at

J'ai bien aimé le voyage of suis déjà courses. Et la Fioriue avec Limiaau de Glan . , pont

auto de Chicago à Érié. t allé.
as ington, Coney a ,

partez-moi donc de Phila- J
la 5e Avenue et Wall Street.

- ‘etphio... —

- eo,
es:

faste
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q
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qu:
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J aime teaucoun Uc Leet f Oui, j'y Holl, wood ot ses x.
»

studios, Santa Barbara, |)

San Francisco, Oakian t.we Ka as Git, T
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"Les lunettes que vus nous avez dues sont défectueuses, ductour
Seul grand-papa peut s'en servir.”
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“Elles vont nous reconnaître sans peine. Elles nous ont dit de porter
an oelilet rouge À notre boutonnière et $10,000 dans ls main droite”
 

  

 

 

als en roière tol auast si tu ne posuvals faire qu'en trois coule trou que j'ai fuit en un coup, hlep ve

 

 
 

AUCUN JOURNAL QUOTIDIEN DE MONTREAL NE PUBLIE AUTANT DE DESSINS |
COMIQUES QUE LA “PATRIE”: VOYEZ-LES CHAQUE JOUR, ILS VOUS AMUSERONT
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J'ai bien hâte de
mettre les pieds
sur la terre forme
Tiens, toute une
escadrille vient à

fiutre rencontre.

Lo clipper 3
subi quelques
modifications
et en quelques
heures, il ap-
proche de Ja
terre ferme.     

Tiens, voici une
escadrille d'avions
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Les avions de la
marine sont teu
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   Es-tu contente de
ne pas être restée
au temple de

Woo, Lotus?
    je «a. les photographier.  

 

   
iustement
de l'avion
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J'ai Jene suis pas homme à laisser uns |
Goat dame avoir peur. Nous ailons file

cette foule, I   
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r “1, <unt Gustave et son amie?
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Par son format commode, par ses formules vivantes, la PATRIE

quolitirnne gagne de plus en plus la faveur du public,

LA LISEZ-VOUS CHAQUE JOUR?  
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Les membres de la commission de boxe vont te
power beaucoup de questions et i est important
que tu ré-
pondes
exactement.

| (Ses

Le Noueux ? Enchanté… Vous seriez peut-être
intéressé à apprendre un petit incident

survenu quand je faisais de la
Comme je boxs...

 

   
 

 
Voilà qui estfaire répêter,

Je vais ta faire râpé magnifique, M. des.Je vais représenterla
commission. Eh bien,
M. Jos. Dras-de-For.
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Main-
tenant,
voici ce
que

nous...

   

 

nous
voulone
savoir.
Jo...

ll y a longtemps que je voulais vous connaître,
M. Jos. Bras-de-Fer

  

   

 

   
   

 

"Je me nomne Louis Louis.
pe

eux de vous
Je fais boau-

  
Je suis heur!
connaître.       
     

 

  
   

Excuse-moi.. coup de sport.
Comment -y)
atlaz-vous ? rue

 

    
Mon adversaire dans un
combat pesait 10 livres de
plus que moi, si je me sou-

 

     

Quel malheur, j0 me
pourrai pas vous ..
raconter toute mon

histoire.

# Je suis 4
heureux de
vous avoir

7. Tencontré.

  

  
   

 

dont on vient
de vous par-
ler s'est dé-
roulé il v a
deux ans.
Nous reve-
nons mainte-
nant à 1940,
à Jos. ot à

LeNoueux  

   

 

 

 

 

 

* Non, sous allons
dans cette direction
maintenant. Dans
te sons contraire de
celui où vous atlez.

de fie une feinte et l'at-
trapai au plexus so-

tare...  

 

Quand Mi: he! vous
demande: i... M. Jos. Bras-de-Fer,

Je Cros QUE VOUS de
vriez vous trouves

un gérant qui soit
plus pol.
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Ecoutez Gunc, x
vous, aliez-vous

vous fais ou
devrar-je vous la  
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Dans la troisième ronde, je lui
appliqué un noie direct de la   
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Oh! bonjour mon-
sieur … nous vous
avons rencontré dans

se train, ii

y

    

T En effet, Louis Louis est
mon nom Vous avez une

borne mémoire.

_ =

Alors mon adversaire ho|
pliqua par un coup de la

droite et re ie lui rendis,
Descc nie --vous en

ville}

a deux Se
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Nous avens
ton curs des A

ennuis.

WT

Vien: donne
te bare
comme un

homme...
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| Louise ?
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Voici Mile
Louise.    Je auis fat-

tée de voir
que vous
vous fies rth
rangé pour

;À venir me
voir,

Permettez-moi de
me présenter:

Armand Perrin,
avocat. Je viens
du Pin Vert pour

vous voir.
   

   
   
  

la voir. Je
vais vous
conduire au-

  

    

     
    

  

 

Ennemi du malet de l'injustice, le Surhomme, défen-
seur des faibles et des opprimée, fournit souvent des
primeurs au timide Charies Leciero, Journaliste.   
 

 
 

 

   

   

    
    

    

 

     

   

     
  

    

   

     

      

     

 
 

   
 

 
      

Les lecteurs de Leclerc seraient bien étonnée s’ile
apprenaient qu'il est ausel le Surhomme.

Mon oncle Guillaume Pa
est mort? Je me — " ; —

a anten- Certainement. C'est Ey Votre oncle était Ÿ souviens delui à [Maltourousement, la renue - C'est mak-
duarléde Quik mon oncle mais je ne mon client ot il est peine mais je suis terre dont Mlle car jo ne heureux,
u Bar bé ? l'ai pas vu depuis plu- mort. Et vous êtes bien contente de voir Louise hérite est in- 50 jamais Louise, car
laume Bôru sieurs années. l'héritière de sa pro- qu'il a pensé à moi culte ot peu fertile. Chanoeuse. 10 pensais

priété de 5,000 acres, dans son testament me trouver
située près du Pin — en présence

Vert. d'une riche
§,000acres! héritière,

u - .

Louise va être = :
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83,000? - . - -~ T

. Mile C'est mieux Ç Non, M. Apparemment, le refus de Louise cause une sur- Dans les cir- y Ne vous s M faut
Cependant, lient queriendu \ Perrin. Je prise car l'avocat Perrin change soudain d'attitués constances, ne mélez pas de ue quek
Louise, un clie ‘out _y° ne vendeai i croyez-vous 7 cotte affaire. - qu'un
en perspective pas ma Le # Voyons, pas que... i J made. .
m'a autorise, 06 terre. La pensée le vous offre $3,000 Lachez- M. Per-
vous offrir tore. de posséder toute comptant, petite moi, je rin... T {
pour votre = rotte terre, Même sotte. Vas-tu accep- vous prie,
“C'est une offre si etle ne vaut ter mon offre oui Leclerc,  

  

très avantageuse

ot Jo vous conseille
de l'accepter.

ou non?  rien, me fascias aide-molt

—
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Brrôtez!pT — ous n'avez¥ ( Et maintenant, ) pas le droit
Et restos

nuste, dehors!A ce me traiter 1

;
VER

QIN (Paredes

      
  

  

 

  

 

     

        

  
  

 

J'ai toujours
pansé qu'il était
courageux.

‘J'ai pris un
risque on chan
Qéant ainsi subite-
ment mais je ne vr
pouvais pas agir

autrement.)

 

 

   

 

  

Apardonnant sa lacheté simulée, Lecierc vient au
secours de Louise.

y. v I 1 y« a.0cen- tterci,
fansco su elle qe . -)

anti.

Tu as ôté
magn iQue,

 

  

  

       
    
    

Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un rende-

ment maximum ? Pour informations concernant vos annonces commerciales par la radio,
appelez le gérant de publicité : PLateau 5225.  
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Vingt ans d'illusions ou la fin d’un beau rêve |

   
 

Rangée du haut, de gauche a droite: —le président Wilson, l'idéologique président des
Etats-Unis, qui s'était fait fort avec ses fameux 14 points de refaire la carte européenne
et d'assurer au monde une paix illimitée. Le Congrès ne voulut même pas reconnaître la
S. D. N. qu'il venait de fonder. Ce fut la première des désilusions de Versailles.—
L'immeuble de la S. D. N. à Genève, que depuis la prise du pouvoir par Hitler, on s'est

plu à appeler le ‘Palais des illusions perdues”.—M. Antony Eden, actuellement mi-

nistre de la guerre et alors délégué à la S. D. N.. serrant la main au baron Pompeo

Aloisi, déléguéitalien à Genève, quelque temps après la rupture du Front de Stresa.—

Le délégué éthiopien à Genève demande à la S. D. N. de décréter le plus rapidement

possible des sanctions contre l'Italie.—Le vaitlant Chancelier Doilfus faisant un plai-

dower en faveur du désarmement. Hitler devait le faire assassiner quelque temps après.—

Rangée du bas, de gauche à droite: —Edouard Bénés, président de la Tchécoslovaquie

au moment du démembrement de ce pays, fut élu président de la S. D. N. en 1935.

C'est pendant qu'il était président que l'Allemagne quitta Genève.—M. Pierre Laval,
qui grâce à un réseau serré d'alliances dans lequel il fit même entrer la Russie, était

parveau à isoler le Reich en Europe. La campagne d'Ethiopie fut le point de départ
de la chute de tout ce système. On voit ici M. Laval, tâchant d'en arriver à un compro-

mis au sujet des sanctions que l'Angleterre imposa à l'Italie, M. Laval est aujourd’hui

l- vice-président de la France, dans le gouvernement Pétain.—M. Joseph Avenol, se-

crétaire permanent de la S. D. N. depuis 1921; il à annoncé la semaine dernière qu'il
démissionnait. On s'attend que la France quitte officiellement d'ici peu l'aéropage de

° Genève, Fin d’un beau rêve!
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IN DE LA VAGUE DE
CHALEUR

 

AUX E-UNIS
CHICAGO,27. (P.A.) — Selon les pronostics, il semble que l'on soit rendu au

dernier jour de la vague de chaleur aux Etats-Unis. La brise se rafraichit dans le nord et
cette amélioration paraît s'étendre à l’est et au sud. Le mercure s’abaisse déjà du Mexi-
que à la Nouvelle-Angleterre. Tout indique que la température s'améliorera d'un ucéan

à l'autre du pays.
En

compté 508 mortalités dont 244 par

la chaleur et 264 autres par noya-
des. Hier soir, on à enregistré de
Ja pluie abondante, des oruges éfec-
triques, des vents de poussière, ete.
Dans la seule vide de New-York,

plus d'une semaine, on a#
 

on à enregistré une baisse de
degrés en moins da deux heures
Plus tôt, dans la même journée, le
meroure avait atteint 94.3 degrés,
la plus formidable chaleur de l'an-
née
Cinq pouces et demi d’eau ont

fort endommagé la récolte, le che-
min de fer et quelques propriétés
dans la partie nord-est de l'Iowa.
Dans la Prairie-du-Chlen tes voies
ferrées du Burinigton Raliroad fu-
rent déplacées ot le terminus de
Marquetie a été inondé.

Un million de prisonniers
relachés; qui

 

les nourrira?
BERNE,Suisse, 27. (A.P.) — On rapporte aujourd’hui que l’armée d'occupation

allemande est en train de relâcher des centaines de milliers de prisonniers français et
qu'elle les envoie en France non occupée, pour ne pas avoir à les nourrir.

  

4,100,000

000 sujets environ.
D'ici quelques semaines, trois autres classes, 900,000 hommes esvi-

ren, s'enregistreront à leur tour, fin de la proclamation royale de l'an

dernier. On croit qu'alors le gouvernement promalguern une nouvelle

proclamation appelant les hommes de 37 à 41 ans.

hommes
sont enregistrés
au Royaume-Uni

_ gp
LONDRES, 27. — (B.U.P.) — Avant la fin de la journée, 4.100,-

000 hommes se seront enregistrés en
militaire obligatoire, depuis le début de la guerre.

Aujourd'hui, la classe de 1906 s'enregistre; elle deit compter 300,-

Bretagne, peur le service|

 

 

Par ces journées de cliuleur torride, il fait bon être à l'ombre. C'est

probablenient pourquoi il y a tant de vagabonds qui, fatiqués de se

promener au grand soleil dans les rues possiércuses ou dans les cours

de chemin dc fer, prennent Le chemin de Bordeaux, là où de hautes

murailles et des cellules fraîches protègent contre les rayons du soleil.

L'amende qui leur est imposée constitue une pension très bon marché

si om considère que non seulrment Je logement, mais aussi le ragoût

de veau est compris au même tarif dans cette villégiature à La mode

Deux nègres du plus beau noir)
et qui feraient envie à leur ancêtre
Cham par leur tignasse crépue, ont
jeté une note sombre, c'est le cas
de le dire, lorsqu'ils sont venus
démêler leurs différends devant le
recorder,
Læ tout aurait commencé lorsque

Je premier, un Tarzan d'ébène, ne
goiita pas les sermons sur amour

du prochain que Bon compagnon

d'occasion, une sorte de Father Di-
vine rajeuni, lui servit entre deux

verres. On en vint aux gros mots,

puis aux arguments frappants, tant

et si bien que des voisins, troubles

dans leur sommeil, appclèrent la

police qui trancha le problème avec

tune sagesse digne de Salomon. Les

deux copains furent coffrés. L'un

des prévenus portait encore sur

l'oeil un mouchoir pour cacher une

coupure à l'arcade sourciliére, ré-

œultat de la bataille qui se pour-

suivit dans l'obscurité d'une ruelle

(excellent sujet pour un peintre pa-

resseux: deux nègres se battant

dans l'obscurité) : les deux descen-

dants des esclaves africains venus

en Amérique devront passer huit

jours en prison où ile pourront ré-
fléchir sur le précepte : almes-vous
Jes uns les autres.

4 8s
Da incident du plus haut cemi-

 

 

 

que a déridé jusqu'aux plus moro-
ss au cours d'un petit procès en-
tre familles ennemi, au sujet de
cordes à linge, de poubelles, etc
Nn s'agissait d’Identifer un (ndivi-
du qui se seralt mêlé à une chlea-
ne de faubourg es prenant parti
pour la voisine d'en face.
“Pouvez-vous reconnaître Pac

cusé parmi les personnes lel pré-
sentes *” demanda l'avocat de la
poursulte, A quoi In grosse dame
répondit Immédiatement en pois-
tant du dolgt: “Oui! Cest I'grand
noir qu'est là!”

Or, le “grand noir” n’était autre
que l'un des détectives les plus
hahiles de la ville !
Fiez-vous maintenant aux Iden-

tifications ! C'est ainsi que ne com-
mettent les erreurs judiciaires: ..

LE BRJ
Pour terminer, quelques passa-

ges d'un autre procès drôlatique
qui jette de La fraicheur dans cet-

te atmosphère étouffante, puisqu'il
s'agit de boyaux de caoutchouc
ayant servi à donner des douches
aux marmots de Mme Z... dans
une cour du quartier
“Les enfants ont polgné la “ho-

* Ces prisonniers sont fort heu-
reux de rentrer dans leurs foyers,
mais le gouvernement de Vichy.
déjà Tort inquiet du problème de
Palimentation, s'effraie à la pen-
sée d'avoir 1,000,000 de nouvelles
bouches À nourrir.

Pourtant, hier encore, les jour-
naux allemands disaient que
l'Allemagne n'a pas l'intentiou
d'élargir jes prisonniers français
qui, dans un an ou deux, vou-
draient prendre leur revenche,

0

La RAF attaque
Assab et Mille

LE CAIRE. Egypte, 27. (AP) —
L'aviation britannique a bombardé
avec œuccès des magasins navals à
Azeab st elis à mitraillé den avions
italiens, stationnés à Mille, en
Erythrée hier, annonce un commu-
niqué officiel.
—_—————
© La chasse A 1a balcine finirs par
en détruire l'espèce: on
-mellement, dans le
43.000 de ces n
25K.000 tounes d'huile,
_—_———

Un mouvement d
jeunes en France

VICHY, France, 27, (A.P.) —
On projette de lancer un mouve-
ment de jeunesse, appelé ‘Les
compagnons ds France’, pour les
adolescents de 15 à 20 ane qui
vivront dans des camps. apprenant
des métiers et recevant une "“édu-
cation physique et morale”,

—_———-—————
@ Ow cite Ie rd pen

 

  

 

  

  têre Lirnitle en ne
deigts de pleds.
 

linge sur la corde, pis y l'ont tour-
née ensuite sur mes châssis ou-
verts: l'eau & rentré dans ma
chambre et a moullé mon lt: mê-
me mon chat qu'était ous la tablet-
te à été arrosé !*

“D'ailleurs, ces enfants-là, con-
tinue la victime de ce déluge, ça
passe leur temps à tirer du “sling-
shot” (pas celui de Fridolin) dans
les vitres. à crier, à jouer à la
‘tag” et à briser mes carrés de Jé-
gumes”. “Plainte renvoyée, con-
clut le tribunal, et thchez donc de
vivre en bon voisinage !
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12,000,000 de
poules à tuer

AMSTERDAM, 27. — (PA)
— Doure millions de poules,
soit les deux tiers de toutes
les poules des F'uys-Bas, se
ront tuées avant le 15 septem-
bre à cause d’une divetie de
viande de poulet, annonce-t
en aujourdhui æe" dit la plaignante, et au lieu de

s'arrostr, ils ont tout mouillé mongs
 

 

 Dimanche, 28 juillet 1940 !

Mort tragique de
3 personnes en
quelques heures

. Au moins cing personnes ont perdu la vie, dans la
région de Montréal, en quelques heures, samedi après-

 

midi. On compte trois hommes, au moins, qui se noyèrent,

tragédies.

A LESAGE
LESAGE, 27 — (Spécial à la

“Patrie”} — Un jeune enfant est
mort et un autre fut gravement
blessé dans un accident survenu,
vers 4 heures, samedi après-midi,
entre Lesage et la “Côte à Mar-
cotte”. Les deux jeunes enfants

marchaient sur la route lorsqu'ils
furent frappés par un taxl
Au moment de l'accident, la cir-

culation était des plus denses sur
la route nationale de Montréal-Ste-
Agathe. L'un des bambins est mort
instantanément. L'autre, grave
ment blessé, fut transporté chez un
médecin de Lesage. La police pro-
vinciale à dépéché sur les lieux le
sergent-détective Forest, pour faire
enquête.

A CONTRECOEUR

CONTRECOEUR, 21. — (Spécial
à la “Patrie”) — Un garçonnet de
Montréal, un nommé Pinsonneauit,
qui passait l'écé a la colonie des
Grèves, s'est noyé, de bonne heure,
samedi midi, en se baignant, dans
le fleuve St-Laurent, quelques mi-
nutes avant le diner,
On croit que le jeune baigneur.

s'étant aventuré trop loin de l'en-
droit ordinaire réservé aux bai-
Eneurs, est tombé dans un trou. À
€ heures, samedi soir, on n'avait

pas encorc repéché le cadavre.

On se dirigea immédiatement,
après Ia noyade, vers Sorel, afin de

demander des grapp:.s pour faire

des recherches, L'endroit, où sc

noya le jeune homme, est dans le

district de Verchères. On avertit

immédiatement le Dr Lapierre, co-

roner de la région, qui se rendit

sur les lieux.
La police provinciale, avertie de

la tragédie, dépécha aussi sur les

lieux l'inspecteur Marineau, afin

de faire enquête.
On apprend, en dernière heure.

que le jeune homme aurait été re

pêché et que l'on aurait pratiqué

la respiration artificielle. Le Dr La-

pierre, de Verchires, est sur les

lieux, pour faire son enquête.

A SAINT-TIMOTHEE

VALLEYFTELD, 27. (Spécial à

la “Patrie”). — Au moins trois

hommes furent engloutis dans des

torrenu d'eau, lorsqu'un barrage

en construction près de Saint-

Timothée céd& sous le poids de

l'eau, entraînant dans se chute

quelques ouvriers qui travaillaient

à son sommet.
Ces travaux sont effectués par

la Foundation Company. Il s'agit

d'un barrage’ entre les villes de
Valeyficid et de Saint-Timothée.

Un officicl de la compagnie nous

déclarait, vers 8 heures, samedi
après-midi, qu'il était sûr de la dis
parition de deux hommes, Mais il
lui est Impossible toutefois de pré-
ciser davantage.

Il ignorait le nombre d'ouvriers
travaillant au barrage au moment
de l'accident. De plus, Je contre-
maitre doit faire des recherches sur
sa liste d'employés pour savoir les
noms de ceux qui travaillaient au
moment de J'accident,
La tragédie est survenue vers

2 h. 45, samedi aprés-midi, La nou-
velle de la tragédie s'est répandue

comme un coup de foudre, Des cen-
taines de personnes se rendirent
sur les lieux et la police eut pcine
à lea faire reculer, pour ne pas
nuire au travail deg sauveteurs
LE
ALEXANDRIE, Egypte, 27. (AP)

—Les avions Italiens ont bombardé
cette base britannique pendant une demi-heure aujourd'hui sans ceuser
de dommage, appareoument

#*——

lorsqu'un barrage en construction céda, près de Valley-
field; un jeune homme qui passe l'été aux Grèves, près
de Contrecoeur, s’est noyé en se baignant, avant le diner.
Enfin, un jeune enfant, de Montréal, s’est fait tuer par
une auto, près de Lesage. Son compagnon fut gravement
blessé, dans cet accident. Voici les détails de ces trois
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Le Dr Walther FUNK, ministre
allemand de l'Economie et présie
dent de la Reichbank, qui a ex-
pliqué aux journalistes sa con-
ception d'une Europe dominée par
l'économie allemande.
 

200 paires de
chaussures volées

 

Au cours de la nuit de vendredi
A samedi des cambrloleurs sont
entrés dans le magasin de chaus-
sures de M. Gérard Ouellette, 655,
est, rue Jarry, en passant par le

vasistas de la porte d'avant du ma-
gasin. Une fois à l’intérieur ila se
sont emparés de 200 ‘paires de
chaussures d'une valeur de $1.000 ;
de 30 sous dans la calsse et d'un
tapis valant $2.50. Les voleurs sont
sortis par la porte d'arrière dont
ile forcèrent la serrure.
Chex M. Georges St-Antoine,

boucher, 411, est, rue Mont-Royal,
tes voleurs sont entrés de la mème
manière et ze sont emparés de
beurre, de thé et de bacon pour
une valeur de $28. Ils ont aussi
pris $2 dans la calsse.

mr.
Canadien décoré

en Angleterre
 

LONDRES, 27. (B. U. P.) — On
annonce officleNement  aujours
d'hul, que le pllote aviateur cana-
dien D.-A-A. Romans vient de re
cevoir la croix de l'aviation
Flying Cross”, Romans naquit à

Glace Bay, Nouvelle-Fcosse, et [it
ses études au Collège Ste-Marie,
d'Halifax,
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Dimanche, 28 juillet 1940

DEUX JUMELLES SE
BLESSENT GRAVEMENT
DANSUNECOLLISION
petites hee, samedi matin, à l'angle des rues Western eti] aSNedn
Grâce. Trois personnes furent blessées, dont des soeurs jumelles. L'une des jumelles est
mourante à l’hôpital. Les blessés sont: Mlles Ann et Margaret Scott, 25 ans, 1500, rue
Chomedy; M. H. Miller, 24 ans, 1176, rue Sherbrooke, ouest.

Le chauffeur de la voiture dans 77
Laquelle avaient pris places ces trois
personnes, M. H.-D). Adamson, de-
aneurant au No 258, avenue Hiffield,
k Moncton, N.-B., s'en est tiré in-
demne.

  

MODELE 190
Cette voiture, une Packard modé-

de 1930,filait rue Western, de l'oueat
à lest. A langle de Girouard, elle
entra v'olenmnent en collision avec
une voiture-taxi, modèle Plymouth,
conduite par M, Er. Brown. Ce der-
nier ne reçut aucune blessure dans
d'accident.
La voiture conduite par Adamson

£ut littéraiement enroulée autour
d'un poteau de fer de la Montreal

Tramway & la suite du choc. Elle
Cut entiérement démoke. On I's
touée au garage municipal de la po-
lice, à Hochelags.

A 1h 50 DU MATIN
L'accident est survenu vers f h.

6), samedi matin, Mille Margaret
tscott fut projetée à travers le pare-
Drise et alla s'écraser sur la chaus-  uée. Relrvée inconsciente, elle fut
transportée d'urgence & l'hôp'tal

 

 

    A PATRIE 

   

Homéopathique. Elle souffre d'une
double fracture du cou et du crâne.
Les médecins désespérent de lui
sauver la vie.

Quant à aa soeur, elle souffre de
plusieurs blessures, moins graves,
heureusement. Eile à reprise con
naissance à l'hôpital et semble être
hors de danger immédiat. M. Miller
souffre d’une fracture du bras et
de contusions multiples.

AVERTISSEMENT
Les deux soeurs avaient télépho-

né à leur demeure. vendredi après-
midi, pour avertir leurs parents

qu'elles allaient prendre leur sou-
per avec des am # dans un restau-
rant. Ce n'est que vers huit heures,
samedi matin, que la famille fut
avertie du triste accident.
leur mère est au lit, gravement

malade. On lui cache la terrible nou-
velle.
Les agents Lacoste et Choquette,

de la voiture de radio-police No 26.
du poste de Notre-Dame-de-Grâce,
firent les constatations d'usage.

L'agriculturene
devra pas souffrir
de la mobilisation

OTTAWA, 27. (P.C.) — La Canadian Federation
of Agriculture recommande au gouvernement de prendre
un soin particulier dans l'appel pour le service militaire des
agriculteurs et des employés de fermes.

M. i1.-1F. Hannan.
président de celte association, et
M. J.-H, Werson. du Iiégina, vice-
président, ont été invités à agir
comme vonselllers au comité cou-
aultatif temporaire du ministère
des servicos de guerre, qui a été
charg’ de l'enregiairemenl du ca-
pital humaln.

MM. Hannan et Wesson font
remarquer que l'on devrait appe-
ler d'abord, pour les six semaines
d'entrainement milltairo. ceux
dont les aorvices sont les moins
ess-nllels aur les fermes.

“La période d'entraînement
pour les agriculteurs devrait être
fixés entre le ler novembie et le|
40 mars. Dans le cas d'un homme
seul aur une ferme, l'entraînement
devrait être retardé.”

Ces chefs agricoles aouligoent

Plus d'offre de

paix, dit Berlin

BERLIN, 27. — (BUP) — Des
Hauts fonct: nnaites nazis ont de
elaré aujourd'hui que l'Allemagne
t’avait pas formulé de nouvelles
Propositions de paix à is Grande
Bretagne.
Adolf Hitler, disent-its, a dit son

dernier mot. lors de son discours
devant le Reichstag.
Sea propoaitions ont élé rejetées

It ne naurait plus être question
d'offenaive de paix de la part de
YAllemagne,
retrees
Pilote canadien

. . »
fait prisonnier

LONDRES, 27, (8. U. P.) --Une
Émission radiophoniquo de Berlin,
©aplée A Londres, a annoncé que
Tofficier-pilote Adams, ancienne-
mont do Smithville, Ont, élait
tombé aux mains des Allemands
et était détenu comme prisonnier
de guerre, Le rappurt déclare qu'il

 

de Toronto. — 

qu'il est Important de faire con-
naître maintenant que pas une
forme ne devra être laissée sans
un agriculteur apte physiquement,

en raion du classement des hom-
mes par catégories résultant de
l'enregistrement national.

Fou M. l'abbé
S.-P. Lonergan

LOWELL, 21. — M. l'abbé 8.-P.
Lonergan, curd de Lowell, Mass. St-
Lou's, est décédé hier matin à Lo-

    

 

Voici l'auto, modèle Packard, dans laquelle trois personnes furent
blessées, dont l'une mortellement, aux petites heures, samedi matin.
Comme l'indique cette photo, prise au garage municipal de la potice,
la carrosserie est gravement avariée. (Photo la *“Patrie” ).
     
 

Courtier de Toronto
appréhendé par les
agents provinciaux

 

M. A. Holliday, 60 ans, courtier de Toronto, a été 

 

Feu M. l'abbé S-FP. LONERGAN,
(photo Albert Dumas).

well. Ses funérailies auront lieu
mards à Loweil, II laisse dans le
deuil deux soëurs et un frère Mme
Jean-Marie Latour (Thérèse:
Mile Mary Lonergan, le docteur
Georges Lonergan, tous de Mont-

réal,

Les Japonais

à Hainghai

TOKYO, 27. (B.U,P.) — Un déta-
chement naval japonais a débarqué
à l'improviste aujourd'hui à Hain-
ghai, situé à 60 milles à l'est de
Hong-Kong, annonce Domei, l'agen-

 

  ce officielle de presse

| arrêté hier dans la ville-reine par le détective W.-Rolland
Allari, de la Sûreté provinciale de Montréal, sous une accu-

sation de faux.Il a été ramené immédiatement à Montréal.
Le détenu est accusé de faux au montant de $3,500.

Voici les

nous avons pu obtenir de Ja police
à ce sujet. I{ y à trois ans l'on
tenta ds fowner 3 Montréal une
compagnie appelée la "Montreal

Mausoleum Construction Co”.
L'aftaire tomba à d'eau.

Ilya un ‘an environ apparurent
en ville des parts présumées être
celles de la compagnie qui n'avait
jamais été formée et plusieurs ci-
luyens dc Montréat en achetèrent
pour une somme totale de $3.500.

Quand ile découvrirent qu'ils
avaient été filoutés, ces citoyens
mirent la Sûreté provinciale au
courant du fait et M. Louis Jar-
Æaille, directeur-adjoint, charges le

détective Allan de faire enquête.
Les recherches de ce dernier le

conduisirent à Toronto où. hier, il
appréhendait Holliday dans son
bureau pour le ramener ict

 

 

Collision de trains de marchandises
 
 

 ful abattu te 30 juin dernier.

Trois personnes ont été blessées et 25 wagons se télescopèrent dans une collision de
chandises du C.N.R. près de Strathroy, Ont. Les flammes dévorèrent les wagons pendant quatre heures
avant que les pompiers locaux parviennent à éteindre le feu. Les trois blessés sont James Tinchum, ingé-
niowr, Jack Connolly, porpier et Walter Duncan, serre-frein. Les flammes éclatèrent d-ux fois en | 2 heu-
res dans les débris. deux convois de macs

renseignements ques

 
  

°
Régies par le

Service civil

OTTAWA, 27. — (P.
C.) — La Commission du ser-
vice civil aura la juridiction

sur les nominations des 3.200
officiers, commis et autres em-
ployés de la nouvelle Commis-
sion de l'assurance-chômage,
déclare l'honorable M. Mc-
Larty, ministre du Travail.

  

 

L'indépendance à
la fin du conflit

BOMBAY, 27. (C.P.) — Quel-
que 150 leaders du parti sationa-
liste se sont réunis à Poona et à
Bombay aujourd'hui afin d'étudier
une résolution demandant l'indé-
pendance de l'Inde, à la fin de la

guerre.
ll semble que le mahatma Gandhi

ait dicidé de se désintéresser de is
question pour l'instant, cac il oe
participe pas à ces débats.
TEE

Foudroyée

SUERBROOKE,21. (PC) —- Ia
foudre a tué Mme Amédée Des'o-
ges et sérieusement blessé son
mari, AU cours de l'orage de ven.
dred: matin La foudre tomba aur
leur ferme
 

>

L’embargo

e

 

contre le Japon

NEW-YORK, 27, — P.
A.) — Un commentateur de
la radio allemande dit que
l'embargo antéric ain sur le pé-

trole et la feriadke est dingé
évidemment contre le Japon
Et À ajoule que c'est la plus
forte arme économique que l'on
puisse employer contre le Ja-
pon.   
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Malte, forteresse inexpugnable,

malgré les efforts italiens

#7 L'& de Malte, a base britannique importante de la Méditerranée, a souvent fain Fobjet de

Le convoitise des conquérants.

 

Les Phéniciens furent les paemiers à y faire de Ja colonisation et a ae servir de Malte

comme base de leurs explorations en Occident. Les Carthaginois les supplantérent au sixième
siècle avant Jéeus-Chriet. Lee Romaine à leur tour conquirent l'ile qu'ils enlevérent aux Cartha-

gnos.

Rome céda ensuite la place aux
Grecs de Byzance, puis vinrent les
Normands. ies Espagnols et pen-
dant près de 300 ans, les Chevaliers
de Saint-Jean Malte, plus souvent
appelés Chevaliers de Malte en fu-
vent les maîtres, la défendant con-
tre les invasions dee Turcs et des
Arabes.
Le règne des Chevaliers de Malte

pprét fin lorsque Napoléon se {raya

un chemin jusqu'en Egypte en 1798
Mae bientôt l'amiral Nelson s'em-
parait de Malte et cette ile a tou-
Jours été sous ja domination an-
g'aise depuis.

Des approvisionnements de blé,
pouvant durer 3 ans, sont emoa-

pese

 
La vieille citadelle de la Valette, à l'entrée du

@asinés dans dez entrepôts souter-
rasns de Floriana.

L'ile de Malte, couverte de cha-
teaux médiévaux aux bastions 20-
Hdee. a été entièrement tansfor-
mée et et remplie de tunnels se-
erets et de fort.fications. Les abris

    

Malgré les changements de régi
mes. jes Makais sont restés basi-
quement Phéniciens avec seulement
quelques traces de sang italien,
grec et arabe duns leurs veines.
malgré tout ce que peuvent préten-
dre les Italiens.

Les visiteurs se demandent tou-
jours comment les babitants de Mal-

te peuvent vivre. La population est

très dense et est isolée du reste du
monde. Malte produit suffisamment
de céréales et de légumes pour se
suffire à elle-même une partie de
l’année, mais i} faut importer beeu-
coup pour nouerir le population.

  

C'est la marine britannique qui
fa:t vrvre la majeure partie de la

population. Des milliers de livres
steiling aont payés chaque année
aux débardeurs. aux artisans et aux
marchands. Les Maltais savent très
bien qu’la ne pourraient pas vivre

pour les sous-marins et des ba‘es,sans la manne britannique et ile

d'ancrage. bien cachées, fourmullent

Partout tout autour de ile,
le démontrent par leur boyauté in-
dédectible,

 

Bien que Ja langue maltaise, qui a

la langue phénicienne comme base

aveo des mots d'origine latine et

arabe, soit la langue du pays, l'an-

glais est parlé couramment par

beaucoup d'habitants. La fondat.on

d'écoles nombreuses a fourn; i la
population de 264663 habitan's le

moyen d'apprendre l'anglais qui est
Ia langue des affaires. Les noms des

immeubles et lea indications de
rues sont en anglais. L'Italien n'es:
compris que par un sixième de la
population. Et malgré cela, la lan-
gue italienne était autrefo:s la lan-

DUR 7

 

port de Malte.

gue employée devant les tribunaux.
Aujourd'hui, c'eat la langue maitai-
se qu' prévaut devant les tribunaux.

On compte dans ile de Malte,

157 écoles élémentaires et 10 écoles

secondaires.

La religion des M iitais est le ~a-
tholicisme pour Ja granue ma,utité
de Ja popuiation.

Quelques navires de guerre angluis dana le port de Malte.

 

re

Bienfaiteur des euvriers

.

J.-Edouard Simard
TN est intéreesant de constater

l'esprit civique dont sont anintés

nos hommes d'affaires canadiens-

français. Ainei M. J-Edousrd Si-

mard, vice-président et directeur de

 

 

 .To.
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M. J.-Ed. SIMARD

la puissante organisation sorelnise

qui a nom Marine Industrics, vient

d'accepter la vice-présidence de

l'Association de Québec pour la

prévention des accidents du travail.

Parti lui-même du bas de l'échelle,

M. Edouard Simard. un ami sin-

cère des ouvriers, s'est élevé dans

la hiérarchie des hommes d'affai-

res par la seule force de ses apti-

tudes naturelles et de son travail

constant. Secondant ndmirablemrent

l'esprit d'entreprise de son frère M.

Joseph Simard, qui est aujourd'hui

l'un des plus influents industricls

du Canada, 3) à contribué À étallir

à Saint-Joseph de Sorel d'immen-

ses usines nouvelies qui assurent à

des milliers d'hommes du travail

trés rémunérateur. Grâce à leur

initiative et à leur énergie, les fré-

res Simard, encouragés d'ailleurs

par leur éminent concitayen l'hono-

rable P-J.-Arthur Cardin, ministre

des travaux publics et des trans

ports du Canada. ont réussi a

transformer pour Je mieux Ics con-

ditions ouvrières à Morel et aux

alentours. Voñà des compatriotes

bardis, qui vont sans cesse de l'a-

vant et qui répandent l'alsance au-

tour’ d'eux. Cominé vice-président de

l'association qui se dévoue & prive-

nir les accidents du travail, M.

Edouard Simard sauna, sans doute,

par l'exercice de son civisme éclai-

ré, rendre d'inestinabies services a

1a classe ouvriére, dont il est un des

plus fervents bienfaiteurs.

pe

Une minute
quotidienne
de silence

LONDRES, 27. (C.P.)—On dit]

Churchill songe à décréter qu'on
observera une minute de silence
tous les jours, pour rappeler la
cause pour laquelle Ja Grande Bre
tagne livre la guerre.

aujourd’hui que le premier ministre,

Dimanche, 28 juillet 1940 '

LES DERNIÈRES
PROPOSITIONS
de L’ALLEMAGNE
LONDRES, 27. — (B.U.P.) --

Les cercles officiels ont nié sujour-
d'hui que l'Allemagne eut adressé
des propositions de paix à la Gran-
de-Bretagne, par l'entremise du roi
Gustave, de Suède.
Ces propositions, d't-on, atipu-

laient que l'Allemagne doit étre ia
puissance dominante en Europe et
que la Grande-Bretagne doi se te-

nir à l'écart du Continent; que l'A)»
lemagne doit aider à protéger l'em-
pire britannique en Orient;
que l'Allemagne doit recevoir le

Congo belge et ses anciennes colo
nies d'Afrique, dont Je Cameroun;
que l'Allemagne do't continuer à

diriger M Norvège. ln Belgique
{comme protectorats), une grande
partie de la France et la Hollande;
que l'Itaite doit ajouter la Grèce

et l'Espagne dans sa ephère d’in-
fluence et s'approprier toute la côte
de l'Adriatique.

victime
LONDRES, 27. (A.P.) — Le

ministère de Paéronantique et le
ministère de la sécurité intérieure
annoncent conjointement aujour-
d’hui qu'une personne a perdu la
vie la nuit dernière, lors des raids
pazis sur les iles britanniques.

Les Allemands ont bombardé plu-
sieurs endroits du sud est,’ et ils
ont démoli ou endommagé quelques
habitations.

Ils ont aussi attaqué le sud-omest
de PAngleterre, les Galles et le
nord-est de l’Ecosse.
Un appareil ennemi fut descendu,
_ee

Reporter anglais
arrété au Japon

CHANGHAI, 27. (P.A.) L'agence
de nouvelles Reuters (britannique!
à appris, de sources privées, que
son correspondant de Tokio, Mel-

ville-James Cox, & été arrété pour
“raisons militaires”.

 

 

MAISONS D'EDUCATION

 

St Anselm’s College
BAWDON, PQ.

 

Cours Cenme | Anxluie

Dour élèves qui ent une heone
connalnçance du françois

 

Les Uleren St-\lnteur

ENTREE LE 4 SEPTEMBRE
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PENSIONNAT
ETTATAU

Tél. 242.

eres des Écoles Chrétiennes
Preapectun sur demande Cette minate de silence précède-

rait le bulletin de nouvelles que,
donne la B.B.C., tous les soirs à
9 beures (heure de Londres). |

Entrée des Pensionnaires
MARDI3 Septembre
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Le Japon prend des
libertés a Changhai

CHANGHAI,27. (B.UP.) — Les officiers de la
marine américaine Ont averti leurs subordonnés aujour-
d'hui de ne point quitter les barraques à moins d’être en

 

groupes d'au moinstrois, afin de prévenir les attaques dont| ‘
ils pourraient être victimes de la part de Japonais ou de
pro-Japonais.

On s'attend en effet que les s01-¥
dats japonais se montrent plus ca-|@
valièra que jamais. maintenant que

l'armée leur aurkit permis de cirou-
ler à leur gré, même dans les »o-
nes qui ne sont pas exclusivement
Japonaues ou chinoises.

Le consulat général du Japon au-
vait informé les autres diplomates
qu'à compter de drmain, les soldats
mippons auront l'autorisation de cir-
œuler dans le quartier central de la

concession internationale qui, jus-

qu'ic’, était policé par un régiment
de Ruasés blancs.
Ou a bien peur qu'il en résulte

de nouvelles “frictions” entre sol- @

 

 

Autre attaque

contre Malte

ROME, 27. — (A.P.)—Le haut
commandement aanoece que l'avia-
tioe italienne & violemment bom-
bardé l'île de Male, ls muit der-
mitre et qu'en Afrique, om a des.
cendu deux avions britaaniques du
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On l’accuse
 

Le maire Rodolphe MORFAU, de
Pointe Ciatineau, attend actuoile-
meat son procis sous l'accusation
d'avoir provoqué un Incendie. On
prétend en outre qu'il aurait dé-
tourné des fonds de chômage en
lébellant des chèques d'allocation
À des personnes qui ne figuraient
pas sur la liste.
 dats japonais et fusiliers marias|

américains
————ps

Se le puis, nb
ee  

 

Tel père, tel fils
  
 

ervey

électriques. 
du travail.

{(B.U.P.) — La Reconstruction
Finance Corporation & autorisé un
prêt de $92000000 à la Wright
Aeronautical Corp. pour construire

et équiper une nouvelle usine
aérienne qui augmentersde 12,000

 

 
Ke chef d'excadrille J.-M. TUD-
HOPE (en baut) qui gaçns la
Croix de guerre, comme aviateur
dans la guerre de 1814, a montré
à aoû flis, W.-F. Tudhope, (en
bus) à marcher aur nes traves. Ce

Agé de 21 ans, vient de
la récompense de la D. F.

ur s'être distingué au cours
ntsg. + nocturne au-dessus

 

  
 

Plus dantos privées
en France et plus
d'essence en Espagne

MADRID, 27. (A.P) — Le gouvernement espagnol a décidé au-
jourd’hui de restreindre la consommation de gazoline en interdiasant

l'usage d'automobiles de plus de 25 H.P., après le ler août et en limi-
tant les autres à six litres d'essence (um gallon et demi) par H.P., par

Il interdira aussi la vente d'essence aux yachts de plaisance. Il sup-
primera les autobus dans les villes où circulent aus des tramways

(On sait que le gouvernement britamaique a anmoncé qu’il entendait
faire le blocus de l'Espagne, désormais.)

..
VICHY, France, 27 — (A.P.) — Le gouvermement français est à

a veille d'interdire l'usage d'automobiles privées, consommant du
| Pétrole, annonce aujourd'hui le ministère de la production industrielle et

11,000 avions commandés

par la Grande-Bretagne
NEW-YORK, 27. (P.A.) — À date, la

tagne a commandé11 000 avions aux Etats-Unis et a déjà
obtenu livraison de 2,800 de ces appareils, selon un rap-
port de la commission d'achats britannique.

 

On demande -- - - -
des Soudeurs à l'électricité

Maintenant que la valeur, des soudeurs à l'électricité que
nous formons, est reconnue par les plus grandes industries
métallurgiques, NOUS AVONS PLUS DE DEMANDES
POUR NOS DIPLOMES QUE NOUS AVONS D'ELEVES.

Nous comptons actuellement 62 élèves.

LA SEMAINE DERNIÈRE
NOUS AVONS PLACE

18 DE NOS DIPLOMÉS
Hâtes-vous de venir apprendre la soudure à l'électricité,
afin de profiter dea belies positions d'avenir que vous offre

ce métier.
CONDITIONS DE PAIEMENT FACILES

PROSPECTUS SUR DEMANDE

L'ÉCOLE MODERNEd'ÉLECTRICITÉ
2251, RUE DELORIMIER, MONTREAL AM. 6064

41 

La Grande-Bretagne
n’attend plus une
invasion prochaine
ee

LONDRES, 27. (C.P.) — On croit de plus en plus
en Grande-Bretagne que Hitler ne lancera pas sa guerre.
éclair contreles iles dans un avenir immédiat. Au contrai-
re, il chercherait à pousser plus à l'est, en quête du pétrole

 
Grande-Bre-

 

le nombre de moteurs d'avions
fabriqués par cette compagnie.

+ =
OTTAWA, ?7. — (P.C.) — Coinci-

dant avec la décision américaine
de fabriquer 3.000 avions par mois

dont sa colossale armée motorisée a tant besoin.

Le gouvernement Churchill gard¥
un oeil ouvert du côté de l'Irak et
de l'Iran où se trouvent de riches
gisements pétrolifères.
On ne saurait nier que le senti-

ment probritannique a fortement
baissé dans l'empire colonial fran-
çais et le Congo belge, mais ia si-

{uation n'est pas encore sérieuge,
dit-on.

Au contraire, les cercles officiels

 

pour la Grande-Bretagne, le minis-
tre des munitions, C.-D. Howe, a

annoncé que toutes les ressources
canadiennes employées à l'industrie
de l'avionnerie seraient utilisées à
plein rendement, Toutes les usines
Ruront des commandes.
WASHINGTON, 27.— (B.U.P.) —

On dit, dans les cercles officiels.
Que la production américaine
d'avions militaires Aura atteint le
chiffre de 1,000 par mois à la fin
de 1940.
D'autre part, le comité des choses

militaires a décidé d'inviter le se-
erêtaire de la guerre Henry-L

Stimson à témoigner sur le projet
de loi pour l'entrainement militaire
obligatoire. Selon ce projet, 42,000,-
000 d'hommes, entre 18 et 64 ans
inclusivement, devraient s'enregis-
trer; le premier groupe, fort de

400,000 hommes, serait appelé en
octobre 1941

 

 

 
  

sont fort optimistes,otce, pour les
raisons sulvantes :

1 — La force considérable des
armées britanniques stationnées
tant au Royaume-Uni que partout
dans l'empire ;

2 — L'augmentation considérable
de la production du matériel de
guerre en Grande-Bretagne:
3 — L'importation toujours gran-

diasante d'avions des Etats-Unis et
des Dominions :

4 — Le peu de succès que con-
nait l'aviation nazie dans aa tenta-
tive de blocus contre tes îles britan-
niques :

5 — Les succès répétés de l'avie-
tion britannique dans ses randon-

nées en territoire ennemi.

Mucus de l'asthme

détaché durant votre sommeil
Les attaques d'étrangiement, d'étouttement,

 

  

  

    

  

d'éternuement de La htue et de lu brun-
fhite ruinent votre sucé  L'arsonnance
Azmo-Tabs circule Capiulement dans la
sang. astant prompt * A enrayTr ces
attaques e'. génèra: . Je micas se

detache des le pre nr, procurant
ainsi une respiration fi et un sommet
réparateur, Envoyez
nom, une@earte fera
d'Azme-Take sera envoyé gratuitement.
Cela ne coute rien et n'engace en rien.
Dites simplement eux autres si vos atta-
ques c'asthime cn été enray-es Koox
Company, 1030 Knox Blag, Fort Efte North
Ontario.
 

 

Constamment protégé
par des analyses scienti-
fiques, le “Coca-Cola” est
tenommé pour sa pureté et
sa salubrité. Il est renommé
aussi pourle plaisir qu'on
éprouve à le boire et pour
la sensation agréable qu’on
a toujours ensuite de s'être
bien rafraichi. Buvez ua
“Coca-Cola” et sentez-vous
bien rafraichi.

LA PAUSE
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THE COCA-COLA COMPANY OF CANADA, LTD,  eme
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“Un homme peut-ll aimer deux femmes également?” Tel cot te sujet

du seul début universitaire des vacances qui aura lieu mercredi

soir prochain a 8 h. 15 à l'Auditortum du Plateau, su Parc Lafon-

taine, M. Charies-Edouard BERTRAND, (a gauche) soutient Ia né-

gative, pendant que M. Benoit GODBOUT, (à droite) défend l'affir-

mative. MM. Jean Drapeau et Pavl-F. Beaulieu sont les deux autres

adversaires. Inutile de dire que ce débat nitirera une foule nom

breuse, mercredi soir au Plateau, — (Photos Albert Dumas).
 

  

MONTRÉAL |
ENGUERRE

Les camions de recruiement continuent leur tournée à travers la

province; les officiers d'aviation, dirigés par Paul Gadbois, ont répondu

à de nombreuses demandes d'enrôlemsent. Un grand nombre de jeunes

postulants ont été refusés parce qu’ils n'ont pu passer l'examen médical.

Lunité mobile de rertutenent jm—————

gu tte Victoriaville hier éoir (games frangalses a été formée dans la ré-

di: mercredi et jeudi lee CAmICNS serre volontaire féminine du dis

sercnt à St-Hyac.nthe vendreds et triet de Montréal, sous la direction

samedi, Je serent à Soi de Mme Gauvreau, capitaine. Files
+ + + font des exercices trois soirs per

  

  

PAR SUITE DE LA GUERRE: semaine à l'école Queen's’ West
Deux adsermaires qui. Ul n'y à pas‘ mount.
si longtemps, se firent une luite * + *

sans merci sur les tréteaux politi-| SOUVEL AUMONIE Un Lan
  

ques, sont maintenant réunis dans

ie même bataillon pour y suivre un

. Fusil sur Vépau-

  cacain, le Riv Père Labessicre, ut-
tivera precha:nement à Montreal

      

l'entrainement puur être verve dans le coups du

aumôn.era militares du distiet.

ce soul Me Aa Sas Denis. député Sen poste ren re seus pen

elu de M - Dents ‘om :thenin aux Come] UN SLOGAN ORIGINAL: La
anunes ot Me Hivtor Grenon, qui .

fut le candidat defait dans ce com gues = Inapizé une multitude de
“slogamm” commerciaux où »6chiux-

te à la dernière élvetion générale. Voici le de .

Tous deux sont membres du régi- vaiPEre
men Châte ie ne ; pas ient de Châteauguay. berculose: “Île ne passeront pas! Ni

 

  

+ #% » i 5
FANTASSINS ET MITRAIL les boches, ni les microbes”.

LEURS: Inux reguments de Shore * x

tie ke dent l'un ‘tait composé de: POUR AP RUN POLICE

 

MAN: I, faut dire ‘ heira logi<fiub-

yonn” peus appekr un ngent de po-

lee en Isiande. Les soldats auront

l'avantage de se familiariser davan-

anitrai. Ours et Jautre de fantassins
ent «té fus onnes. Durénavant, les
Jectues ferent les exercices combi-
nes du fueil et de la mo tiasiieuse,

 

 

 

Ce sent les Fu-..ux de Eherbrooke|tARE AVE la langue ‘slandaise gia-

«tL Ehecurecke Regoraonl 4mi- pce à un petit manuel qui vient de

tras ir ages leur étre envoyé par la Légion Ca-

+ + = nadienne. Ce volume de poche con-

LE CRI DU COEUR. Un jeune tent les expressions usuelles; l'on y

avinleur à été puni pour ss curio apprend entre autres choses qu'il

nité, 11 9 n quelques jours, alors |Y à deux evites de fromage en ls

lande: le "mysuostur” et Je “mjol-

kurestur.” Evidemment. il est plus

face de dre du Bruyére …
» = #*

© LES FUSILIERS: Le bal

mihtaire, Jeudi soir dernier, & été

photogeaphe ne disposait

un groupe d'élèves de I

cule de sans filistes no LL up
examiner sous tous ws angles la
«asnëra du dit photographe U pous-

    

 

  
   

  

   

  

  

  

 

  
  

 

 

ns tout coup une exchimation in-

digne wt AVEC Gis que VU - un véritable surcès; près de deux

Jea nous photographie ,| mille personnes y ont ansinté, Plu-

qu'ent-er que vous en À rs cabarets de Montréal avalent

> gravicus-ment leues artistes

«pe fut, tel que prédit,

excellent. Cette semnine, le recru-

montrait une
“Made in Germany”.

« + #

DANS L'ARMEE: Au rèc.ment

ate Châteauguay. vit lon donne ac

tuchiement un cours da lficiors =o

doigt, 11
cription    

  

la direction du commandant He

ter Maurault, H y & p.008 pes}

eonnalités connues parmi jee der

n. 18 enrolis Par exemple, M Emi!

se Ferron, député fédéral de Fer

thier-Maskinongé. Robert Duc ter,

angiñn.eur en chef de Kinaft Choi

Company: Jean Lesage, de la famil-

de des fabricants de pianos de St«-

Thérèse; G les Gauthier, de Asse.

eiated Screen News; Roger Biren.

np. René Dorion Journaliste.

LIRR]

FEMMES EN UNIFORME: U'ne

cumpaguie entière de Canadienaus

Spee dite 
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LA PATRIE

DECES
HY-—A Dorval, le 26 juillet

 

 

De
1940, À the de 70 ans est décédé

curéLabbé Zénon Décary, ane
d'Aujuats, Maine. LA tranx
restes aura lleu diman-
tes de Vaprér-midi, & Dorval

Les funérailles auront lieu lundi

le %9 courant. Le couvel funèbre

nartira de la demeure de la roeur

du défunt, 5 (Grève Déc Dorval,
pour se rendre À l'église parolesiale
où le service sera célébré À 9 heu-

res. Sépulcure À Biddeford, Main

l'arents et amie sont priés d'y a

mister sans autre invitation, 133-3

PANNETON, — A Montréal, le 26

Julllet 1940, & Age de 79 ans, ext dé-

cédé Louis-Philippe F'anneton, époux

de Joséphine Boucher.

Les funérailles auront lieu lundi

le 29 courant. Le convoi funèbre

partira des salons mortuaires Mon-

ty. Gagnon & Monty, No 1526 rue

Plel

  

   

  

 

  A 8 h. 15 puur se rendre y

V'égiise du Sacré-Cueur où le servic

sera célébré à $ h. 30 et de tà au cl-

metière de In Côte des Neiges ‘feu
de Ja sépulture.

Parents et amis sont priés d'y as-

siater sans autre Invitation. 30-1

THOUIN — A Montréal le 27 Juit-

let 1940, À l'âge de 56 ans est décé-

dée Parmella Charbonneau Apouse

de Ovide Thouin. Les funérailles

auront lieu lundi le 29 courant, le

convoi funèbre partira de sa demeu-
re No 4375 Ave Delorimier, & 7 hrs

45 pour se rendre À l'église Immacu-

tée-Conception, où le service mera

etlébré à 9 heures. et de 1A au cime-

titre de 1a Cote des Nelgen, lieu de

ia sépulture. Parents et amis sont

priés d'y assister sans autre iovi-

tation,

 
 

 

 

question
Abitibi
neur d'avoir, ke premier,

 

toute sécurité sur cette route, bien

que les travaux de parachévement

ne soient pas entièrement terminés.

L'ouverture officiclie sera faite, au

cours du mois prochain, par M.

Bouchard, qui sera alors accompa-

gné de plusieurs de ses collègues

dans le cabinet provincial. La dis

tance de plus de 600 nulles, qui sé-

patait la métropole du Canada de

VAtatibi . est maintenant reduite à;

348 mulles.
» ¥ ¥ |

Montréal, est maintenant  heau-

coup plus près de FAbitibl et du|

Temiscamingue que ne l’est la ville

de Toronto. Au point de vue con;

mercial, il ne fait aucun doute que

Montréal reprendra ce qu'elle a

perdu dans le passé.
% %#

Le gouvernement provincial, dans

un autre ordre d'idées, se trouve

présentement en butte A rertaines

difficultés légales pour Ja percep

 

tement pour la milice non-perma-

nente «e poursuit activement; lew

bureaux de l'arsenal, situé avenue

den Pina angie Henri-Julien. sont

ouverts de neuf heures am. a cing

heures p.m. et de sept heures tren-

te p.m. et a dix heures p.m. tous les

jours.

HtTTES POUR TOUS: A comp-

ter d'aocit. ies soidals ne couche-

ront plus où presque plus sous les

tentes, les buties militaires sont en

voie de consttuction pnitout à tra-

vers le pays, Les membres de l'ar-

mée active seront logés dana des

hab:tations en bois le mois prochain

alors que les huttes eomplétérs

 

 
Apanesils crihopediques. membres arf

HEU SRATIONS DE TOUS

C. MARTIN
4h et 50 EST, tue CRAIG, MONTREAL

poustent abriter 51500 soldats  NOTRE BANDAGE
HERNIAIRE

vous donnera satisfaction
Asus rinent complet de ceintures abto-

ax Cantique béqualies, ete
A cendre au À Hoilef.

. rotsets pour EHobnaité.

nes

 

Téléphone: HArbour 3727.  
 

LA POLITIQUE par Joseph LaVergne |

Il faudra étudier

pour de bon celle

0e a

Le ministre provincial de la Voirie, l'hon. T-D. Bouchard, aerive de

fl a fait le voyage en automobile. C'est a Jul, que revient l’'hon-

franchi en automobile la distance complète,

séparant Mont-Laurier et Senneterre, Cette route est donc malatenant

ouverte sinon officiellement, du moins officieusement,

On peut maintenant circuler ent

 

=== Dimanche, 28 juillet 1940

2 incendies dans les

débris en 12 heures
ee

STRATHROY, Ont., 27. (P.C.) — Le deuxième

incendie en moins de douze heures a éclaté dans les débris

encombrantla voie double où deux convois de fret des che-

mins de fer nationaux sont venus en collision tard jeudi

soir.
i

; | FAIRBURY, Nebraska, 27. (F.A.)
Trois hommea furent blessés dans yjnrold Acker, marchand de chaus-

l'accident qui causa des dommages sures, inuéra une petite annonce

évalués à plus de $100000. Au mo- dans le journal, demandant de la

ment de la collision. une locomotive pluie. Il précisa que cette pluie ne

et 25 wagons déraillèrent et prirent devait pas interrompre le grand

feu. Vendredi après-midi, un incen-| pique-nique local. «

die se déclara dans un wagon-|PKiH- na -

citerne d'où les flammes jaillirent

Jusqu'à 200 pieds de hauteur: danr

les débris, l'on eût également à

combattre le feu.

Le mpier James Connelly, de

Hamilton, est à l'hôpital, souffrant

d'une fracture du crâne et de bles-
sures internes.

Le mécanicien James Tinkham.

de Sarnia, et le serre-freins, Walter,

Duncan, de Hamilton, sont égale-

ment à l'hôpital, La cause de la

collision n'a pas encore été déter-

minee.

 

ere. cot
 

 

Vos jours de vacances sont
des jours de récréation et
vous voulez en profiter lede taxes
plus possible . . . vous le
pouvez,facilement . . . en
emportant ENO pour aider
À surmonterles effets des
ERREURS D'ALIMENTA-

TION — repas irréguliers,
changements de menus;
TROP D'EXERCICES —

marchesfatigantes, danse,
sport; ABATTEMENT . . .
CONSTIPATION…ACIDITÉ

D'ESTOMAC . . . PARESSE

DU FOIE...INDIGESTION.

à la cireulation.|

 

tion de sa nouvelle taxe Aur les

tabacs. Certains s'y opposent avec!

énergie en soutenant devant les tri -

bunaux que l'impôt nouveau de dis
pour cent est “ultra vires”.

T1 y a aussi l'Impôt aur le revenu,

qui est À la fois exigé du fédéral,
du provincial et. dans certaines lo-

calités, du municipal. Et 1a radio:

taxe fédérale et à Montréal, taxe

municipale, en plus, autorisée par
Québec, de qui relève les pousoir-

des municipalités.

Evidemment les Auteurs de i Act
de l'Amérique Britannique du Nord
n'avaient pas et ne devaient pas

avoir l'intent:on d'accorder les mé

mes pouvoirs de tdxation et aus

provinces et au pouvoir central. a

fiudra un jour que les choses soient

tirées au clair. Et ce aont probable.

ment les tribunaux qui devront lv

faire. |

  

Prenez ENOrégulièrement

«. . et jouissez de vos

vacances !

 

47

(\) pes LLVTPIN 
 

Au Domaine d'Estérel

f

       
 

L. en

Le Domaine d'Estérel est heureux d'annoncer la nomi-
nation de Madame Liette Fortier Mickles (à gauche) au
poste d'hôtesse à l'Hôtel de la Pointe Bleu et que Made-
moiselle Hubert (à droite) autrefois de l'Hôtel Viger, a
pris la gérance du Blue Room.  
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Dr ROSARIO BERARD

* ¥% ¥

Suceesseur du

docteur Boldue
Le docteur Rusario Bérard sera

désigné par le comité exécutif pour
succéder à feu le docteur Antonio
Bolduc, à la tête des laboratoires
municipaux, si l'autorité municipale
se rend aux recommandations de ia
Commission d'hygiène de Montréal.
En effet, cette commission, au

cours d'une récente séance, & re-
commandé que le successeur du
docteur Bolduc soit, premièrement,
un médecin pratiquant, et deuxiè-
mement, que l'ancienneté soit res
poctée.
Si Ces deux recommandations sont

écoutées, le ducteur Bérard sera
désigné,
es
Paul Satko sur

son arche de Noé

arrive à Juneau

JUNEAU, Alaska, 27. (PA)
— l’aul Saiko est arrivé hier sur
son ‘’arche de Noé” dans ia capi-
tale de l'Alaska. Il est prêt à re-
commencer sa vie ‘a l'âge de 49
ans avec sa femme el new sept
enfants.

Pendant plusieurs Années, cot
enciea mécanicien ne pousalt par-
venir à trouver du travail à Rich-
mond, en Virginie, Il se conatrui-
sit une frèle embarcation qu'on
nomua par dérision ‘l'arche de
Noé”, puis Ul se mit en route.
A Seattle, on larréta; il s'é-

chappa. On craignait pour sa vie.
Mais il arriva sain et sauf,

Aujourd'hui, où lui offre à
Juneau un emploi pour trois ans
sur une ferme de 90 acrvs.
—_—

Les ouvriers du
Mexique contre le
président

MEXICO, D.-F., 27. (PA). — La
puissante union des travaieurs de
l'industrie du pétrole mexicain,
Qui groupe 18.000 membres, vient

de prendre d'énergiques mesures
Pour s'opposer au décret dans le-
quel le président Cardénas ordonne
de séricuses économies dans cette
éndustrie du pétrole, dont il a pris
de contrôle,
L'Union à fait savoir au gérant

Kénéral et au gérant des ventes de
l'industrie ouvernementaie des pé-

troles qu'elle ferait tout pour les
balancer de leur poste. Ils ont signé
une requête au mimatre du Travail
pour les faire congédier de leur pos-
te du Bureau fédéral du Travail et
de représentant du capital dans ce
même bureau. Et, comme dernière
Carte pour arriver à jeur fin, l'union
menace de faire déclarer ja grève
& ses 18.000 membres.
—_———,ee

Les inconvénients
du “voyage sur
le pouce*

DENVER, 27. -- (PA) —Robert
Leathers, 18 ans, de Wayne, Ohio,
qui faillit être blessé lorsque l'auto
dans lequel it se trouvait capota
cinq fois, & déclaré à la polico qu'il
@vlut fini do voyager en demandant
des ‘passages gratuita”, Depuis les
derniers aix mols, le jeune “hitch-

britannique.

L'histoire des conférences pax.
américaines nous n jusqu'ici prou-
vé bon nombre de choses. Tout
d'abord, ie fait qu’il est possible de
&rouper, pour l'étude de problèmes
communs, les pays de toute une
partie du globe. Ensuite, que cha-

points de vue particuliers, a pour

premier souci d'empêcher Is guerre
de montrer sa vilnine face au Nou-
veau M . En troisième lieu, l'ex-

rienin s'est affirmée à chacun des
congrès.
On ne veut pas que las nations

d'Europe mettent leur nez danse les

affaires du Nouveau Monde. Et
sous ce rapport, les conférences pan-
américaines acceptent la doctrine

de Monroe dans tout ce qu'elle im-
pique. Le Nouveau Monde procla-
me, ce que l'on sait déjà, qu'il
est capatle de regler lui-même ace
problèmes, bien que Jun d'entre
eux, coui des exportations, exige

forcément certaines ententes avec
les pays d'Europe.

Et cette fois-ci, la Conférence de
ia Havane n'a permis de voir
qu’une seule divergence sérieuse on-
tre les pulssances do notre hémi-
sphère, divergence qui sera peut-
être effacée quand ceci parailra,
dimanche. Les Etats-Unis avalent
proposé, au premier jour du congrès,

une forme de mandat collectif
qu'exerceraient les vingt-et-une ré-
publiques, le cas échéant, sur cer-

taines colonice américaines de na-
tions européennes valncues.
L'Argentine s'est opposce A oe

projet, que soutenaient les Etats-

Unis de l'Amérique du Nord et le
Brésid. Les Argentina estiment que
les nations américaines commet-
trajent un acte de violence ou d'ar-
bitraire en décidant de l'avenie de
ces colonies. is ont propusé que
chaque possemsion européenne ait le

droit de décider par pléblscite de
son statut définitif, soit en proce-
mant son indépendance, soit en vo-
tant librement pour son annexion
à l'état américain qui rencontre la
Plus grande sympathie des popula-
tions intéressées. Celm veut dire,
par exemple, que les gens de Cura-
<ao pourraient, si ja Holtande était
définitivement vaincue, se procla-
mer république indépendante ou se
coller au Vénézuéla voisin, ou faire
« qu'ils voudraient. De mème pour
1a Martinique; de méme pour St-
Pierre et Miquelon.
Entre les deux points de vue, un

compromis eet alsimont posalble,
puisqu'il s'agit, après tout, de sau-
vegarder l'essentiel. Cet cesentiel,
c'est qu'aucune colonie américaine
de puissance européenne vaincue
ne puisse être annexée par une au-
tre puissance européenne. Nt l'AI-
lemagne ni fa Grande-Bretagne ne
pourraient s'emparer de in Marti-
nique, par exemple, au cas od is
Frunice, par le traité de paix, de
vrait l'abandonner.
Ce n'est pes tant de la Grande-

Bretagne que les nations américai-
ttes ont peur elles la connaissent:
eles savent quello n'est pas en-
combranie pour les nations indé-
pendantes dans l'administration de
eds colonits d'Amérique. L'Angle-
terre est Aux Antifes dapuis 350
ans, et M y a belle lurette qu'elle
n'ennuie plus personne au Nouveau
Monde. IA Jamaique, Trinidad, lea
Rermudes, los Bahamas, ke Hondu-
ras et ta Goyane britanniques sont
des colonies paisibles et bien ad-
miniatrése, Ft c'est un eecret de
polichinclle que les escadres an-
Raises de "Atlantique et des Antil- hiker" A été impliqué dans pas

moins de neuf accidents. tes cofimhorent Intimement as © les

*

que état, tout en tenant à nes.

intence d'un idéal proprement amé- ;
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UN PEU DE CE QUI SE PASSE DANS LE MONDE

La conférence pan-américaine devient,

de fois en fois, quelque chose de plus

immédiat pour les intérêts canadiens
 

Collaboration spéciale de Louis Francoeur

La Conférence pan-américaine ne va pas toujours toute seule.
Entre les vingt-et-une libres républiques de notre hémisphère, il
n'ost pas possible d'espérer toujours ua complet accord en toutes
choses. Mais, cola cet refativement aocessoite. Ce qui compte,
c'est que notre continent puiese continuer de tenie des assises de
ce gowre, qui n'ont leur pendant nulle part, eauf, en plus petit,
dans les conférences impériales qui ont lieu & Londres entre les
différents paye qui donnent leur allégeance à la Couronne

 

flottes des divers états américains
pour maintenir la paix dens le
statu quo.

M'unnée en année, le cas du Ca
nada surgit à l'esprit quand on pen-
sé aux conférences pan-américal-
nes. Notre pays est le seul qui ne

soit pas représenté à ces congrès.
Notre situation est évidemment
toute apéciale. Nous sommes un
Pays d'Amérique, une nation auto-
nome, qui a «a flotte et son armée,
son commerce et as monnaie, son.
corps diplomatique et sea agents
commerciaux. Mais nous faisons
déjà partie du commonweslth des
nations britanniques. Toute la ques-
tion, c'est de savoir al nous pou-
vons micger dans les deux grou-
pes: le pan-américain et le britan-
miqua Jusqu'ici, nos gouvernanta
n'ont pas encore formulé de doc-
trimo à ce sujet. Duns la pratique,
ils ont entretenu avec les nations
de notre hémiephère des sentiments
—

da cordialité parfaite. Mais Ia ques-
tlon d'allégeance n'em reste pas
moins posée, et de façon telle qu'el-
le ne nous permet pas encore d'ad-
hérer simultanément à deux petl-
tes sociétés des nations.
Au point de vue économique, À

set plus ayantageux pour nous de
{aire partie du commonwealth.
Cette constatation n'est guère dis-
cutée. Les nations américaines,
formqu'une crise augué se présente
en Europe, pussent toujours par des
embarras, Jes Etats-Unis moins que
lem autres toutefois puisque c'est à
que les belligérants cherchent à
s'approvisionner de tout ce qui leur
manque.

Le problème se compliquerait de
façon plus imreédiate al, par exem-
ple, les Saint-Pierruis demandaient
d'être incorporée au Canada. Com-
ment cola se passerait-il? Le Ca
nada n'est pas une colonie anglal-
se, mals c'est un pays d'allégeance

 

 

britannique. Pour les uations indé.
pendantes d'Amérique, @ s'agirait
de savoir, le cas échéant, ni le Ca-
nada serait considéré d'abord cem-
me état da Nouveau Monde ou
comme l’un des pays qui gravitent
dans l’orbitre de Londres, St-Pierre
et Miquelon sont incontestablemeat
dans nos eaux territoriales, bien
que les iles soient plus repprochées
de Terreneuve que du Canada,
Terre-Nouve a cessé, depuis plu.
sieurs années, d'être un dominion
autonome pour redevenir une colo-
nie Mais le Canada est recomu
par les puissances comme nation
Indépendante.+

I n'y a pes qu'en Europe où M se
passe des choses... Pour nous, Ca-
nadiens, tous les événements d'A-
mérique ont une importance de
premier plan; s'ils n'en ont pes en-
core pour tout le monde, M est
grand tempe que cela vienne.

TOUJOURS UN MENU DE PREMIER ORDRE
PAR LN PERSUNNEL COLUTOIS

OUVERT
JOUR ET NUIT *

LE RESTAURANT

LE ROI DU CHIEN CHAUD

XBIFRF
ET VIN    

1478 Ste-Catherine E. AM. 6969 
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Protection totale

ENFIN! UNE COMPAGNIE DE ‘“DRIVE YOURSELF”
VOUS PROTÈGE TOTALEMENT

FOUR LE FEU: Vous êtes couvert totalement. POUR LE VOL: Vous êtes couvert totalement.

POUR LA COLLISION: Vutre responsabilité, est limitée à 875.00.

FOUR LES DOMMAGES MATERIELS: S'il vous arrive de frapper et de causer des dommages
matériels aux autres LA WAWANESA Mutual Insurance Ca
vous proiège jusqu'à $500.60.

POUR RESPONSABILITE CIVILE: $2,500 pour une personne — $5,000 pour plus d'une,

CETTE CARTE EST EMISE POUR LA PROTECTION DE CHAQUE LOCA-

TAIRE DE LAUZON DRIVE YOURSELF

 

LAUZON DRIVE YOURSELF CO. LTD.
Membre de

QUEBEC DRIVE YOURSELF ASSOCIATION INC.
à pourvu à l'ASSURANCE de

Responsabilité Publique et de Dommage à la Propriété
pour la PROTECTION de

M. oiices

pour la durée du contrat No .......

LES l’ASSAGERS NE SONT PAS ASSURES

Rapportez tous les accidents promptement. Veuillez conduire prudemment
Taux: .01 du mille — Minimum ,50

The Wawanesa Mutual Insurance Company
465, rue St-Jean — — — MONTREAL — — — Téléphone: MA. 6761

N

 

 

 Bans cette carte officielle émise pur la WAWANESA Mutual Insurance Co, aux noms des membre

de La Quebec Drive Yourself Association, UN LOCATAIRE D'AUTOMOBILE N'FST PAS ASSURE

Voilà donc le véritable et seul mode de louer une automobile avec une protection complète. Cette

assurance vous coûle 1 sou par mille. (500 minimura par location).

Lauzon Drive Yourself
4001 BERRI 2€ 4 + « + « - Tél PLateau 1122    =
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BRUNO WAI TER. la comtesse de Noales, Strawinsky, trois êtres d'élite qui firent de la France,

+ *s

leur patrie.
+ = + » XX ¥

La France a toujours séduit

les êtres d‘élite qui l’ont

recherchée comme une patrie
En dépit des heures sombres qu'elle vit. la France fut depuis toujours hospitalière.

Royaume, empire, république, elle à reçu les grands hommes qui voulurents'établir chez

elle. Combien d'êtres supérieurs voulurent y avoir leur patrie et combien en accueillit-elle

pas?

  

Le capital-santé

PAUVRE
MAMAN

par le Dr Adrien Plouffe

(Collaboration apéciale 4 la

“Patrie”).
 

Ta Lean bébé de vic mols vient
de meni. Flu vuccombé à la gas-

tro-ente ate, Cela .
Arrive encore,
mais cela ne de-
viait pas ni

ver, La maman
est désolée et
eile comprend
à présent qu'elle
trartst dû suivre
des avis du mé-

decin plutôt que

cout de sa vol

sume, (eat une

hutoise banale
mais dont on
peut trer une

decom utile, Jus

wa Vdye de we

  

Plouffe
«Ciné A, Dumas)

mens ce bébé était superbe et se dé-

Dr A

seloppait ne malement, Dernière-
mont ils commencé à ne plus avoir

dapper, M à vomi. Et puis une

duro hie Cest watallée,

+» + +

ta médecin de In goutte de lait
à supprime feute nourriture, Défen-
se de donner un seul biberon de
tait au bébé. Fnetr à l'eau de riz.
Vus autre chose, Mais la maman
avait une voisine qui ne l'entendait
pas ainsi Votre enfant va mourir

de twat Fates tur dene prendre

du lait teull* Ca constipe |
+ = *

Tat mamitn a porte ose fies ala
voisane, Lex vemessenents et la

eres thes ont continue avec le re sul-
fat que le besa bebe de sir mois
vient de mene, alas gual acest
vecu 4 de maman avait vost les

du-actuces de da goutte de tit!
+ #% +

1 y a d'autres mamans qui re
semblent a la petite miuman qui

pleure maintenant dans sen foyer
vide, Qu'ellee se gardent tien de

eroite la voisine plutot que le mé

decin. La gastio entérite est un

inflammation du tube digestif.

serence medicale prescrit le régime

a l'eau houillie où à Feau de 1:2

afin de permettre à l'estumac ct m

lantestin de se reposer !
+ - 3

Ne vous fiez pas à lt voisine que

veux effidye en vout disant que

otre bebe va mourir de fatm, FI va

maigre” sans doute, puisqu'il ne

prend pas de tit, munis le repos im

posé au <ystème dix va guêris

Ja aastio-enterdte ¢f l'enfant re-

prendru emsusie le poids qu'il a per-

 

  

#0 Une brève revue paimi le catalo %
gue des noms glorieux sera un éle

® quent témoignage de l'admiration
que portérent d'llustres personna-
ges à notre mére-patrie maintenant
prostrée. Ainsi Jean-Baptiste Lulli,

le musicien fameux du dix-septième
siècle, etait de Florence; Jean-Jac-
ques Rousseau était né à Genève :
Joseph Fonitowski, maréchal de
France, était Polunais: le composi-
teur Puccini était de Bari, dans le
soyaume de Naples.

Le chimiste Orfila était un espa-
&nol de l'ile Minorque. Oberkampf

qui inventa Ja toile de Jouy était
Bavarois. L'astronome Cassini était
Italien. Maurice de Saxe, maréchal!
de France, était Saxon. Le finan-
cier Necker, mirlistre fameux avant
la Révolution, était Genevois,
compositeur Ignace Playel était Au-

trichien. Erard. le célèbre fabiicant
de piano, était d'origine allemande
Le compositeur Chérubini avait vu
le jour a Florence. Giulio Mazarin,
cardinal ministre de Louis XIV et
époux morganatique d Anne d Au-
triche, était né a Piscinna dans les
Abruzzes,

ALLEMAND NATURALISE

L'Allemand Hemi
été naturalisé Français si Metter
nich ne l'avait pas empêché. La

tragédienne Rachel. fille du bohe-

mien Félix, naquit a Mumpf dans la!
Suisse. Le pvintre Ary Scheffer
était d'origine allemande, Thadée'
Kosclusko, le héros polonais. fut
naturalisé en 1790. Le grand com-
positeur, Jacques Offenbach. le tof

de l'opérette française. était un Al-
lemand de Cologne. Henri Murger
était fils d'un Savoisien venu à l'a-
ris en 1K15. Hittorf, l'architecte de
la place de la Concorde était de ce;

 

Heine aurait

du. Bi toutes les mamans pouvaient
se mette une bonne fuis en tête

que les medessns en conneresaent

plus long que lex ménagerer?
+ + +

Si vous ne voulez pas que votre

bébé succombe a la gasttu-entérite
suivez aveuglément les directives do!
votit ziédecin de famille ou du mé-

decin de la goutte de lait... Clest’

une excellente formule pour garder

 

Adrien PLOUFFE,

rt
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PATRIE-

DU DIMANCHE

est lo soul journal-dominical
tangais d'ARériqie doté du

  

Le

 

votre enfant en vie. |

 

logne. Iéon Gambetta étrit le file
d'un bontiquier qui était venu cu

"vrir un bazar à Cahors.

PERE DE LA CONSTITUTION

Waddington, pére de la Constituy.
tion française de 1575. etait fils d'un

Anglais. De Brazza qui conquit le

Congo était italien. Victor Cherbu-

liez, le célèbre romancier, était né
à Genève. Mille Ventura, sociétaire
de la Comédir-française, est de Bu-

,earest. Laviateur Henzy Farman

est (ils d'un pere Anglais et dune

méte francaise, Borthe Bovy, lex

doyenne de ia Comédie-Française,
yest de Liège. Metchnikof, collabo-

rateur de l’asteur, était Russe. Emi-
le Zola était le fils d'un ingénieus
italien.

 

POETE NE A ROME

Le puète Guillaume Appollinaiîre.
qui s'appeinit de Kostrowski, était
né à Rome. La comédienne Ehlre
Popesco est Grijinaire de Budapest.

Alice Cocéa, née à Sinai, est la fille
d'un général roumain, Nee d'une
mère hollandaise. Sarah Bernhardt
devint Grecque par son mariage

avec Damala. mais 1eprit la natio-
nalité française en 1918. Le grand
tragédien, de Max, était né à Jassy
en Roumame, Le peintre van Don-

   

LA BALEINE
Dans une baleume de cent vingt

tonnes on lrouve cinquante-six ton-
mes ei demie de viande. près de
vingt-nx tonnes de lard, vngl-deux
tonnes d'os, six tonnes de sang, cinq
tonnes et demie d'intestins, trois ton-
nes et quart de langue el une tonne
à une tonne et quart de fanons. Du
lard, des os et de la viande de cette
baleine on extrait près d'une tren-
taine de tonne d'huile,
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gen était âgé de vingt ans quand Il
vint de Rotterdam à Paris. Le pla-
piste Alfred Cortot est né à Nyons,
en Suisse. L'écrivain Jean Moréas,
alias Papadiamantopoulos, était ori-
ginaire d'Athènes.

VAUTEL

Chailes Vautcl arciva en train de

plaisir de Liège, sa ville natale. La

comtesse Anna de Noailles, née à

Constantinople, était princesse rou-

maine Brancovan. Le compositeur

russe Strawinsky est Francais de

puis 1934. Le chef d'orchestre Bru-
no Walter, Bruno Schlessinger, alle-
mand d'origine, s'était fait natura-

lisé Autrichien, avant l'Anschluss.
Il «st maintenant Français. Mme
Curie, l'ilustre savante. née à Var-

! sovie, était fille du professeur polo
!naix Sklodowski,

Voilà un éclatant record de l’at-
trait que la France a toujours eu

pou Jes esprits d'éhite et quelle re-
prendra lorsque Ios forces du mal
qui 1 crasent présentement, seront

vaincues.
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La suprématie de
l'air à Vancouver

VANCOUVER, 27, (FAN —
La campagne pour la supr tin
de l’air à Vancouver a prise fin Oy

a déjà fait parvenir au perceptenr
général à Otiawa $80,000 pour
l'achat de 10 avions d‘entraine-
meni pour Vancouver, Hier soir,
on a regu une somme additionnel-

Te de $31,945
—fe

Pour la Croix-Rouge
La section provinciale du Québee

de ln Société Canadienne de la
Croix Rouge fait de nouveau appel
à la bonne volonté de toutes les
femmes qui peuvent disposer de
quelques heures par jour, pour trie
coter des pants, mitaines, casquet-
tes et casques pour les soldats su-

bissant présentement Jeur service
militaire, en vue de leur assurer
plus de confort au cours de | hiver

prochain.
A cet effet, Mme Andrew Fle-

ming, présidente conjointe du comi-
té des Oeuvres de Guerre de la
Société, souligne que la Croix Rou-
ge doit être en mesure de faire face
à toutes éventualités et être cons-
tamment prête et équipée pour ra-
tisfaire aux demandes qui lui seront
transmises.
La même sorte de laine uniforme

utilisée pour tricoter les bas pourra
de mème l'être pour les gants, les
mitaines, les casques ot les casquet-
tes, ajouta Mme Fleming et. les

femmes désirant tricoter de ces a1-
ticles, pourront réfèrer au manuel
de tricotage de la Croix Rouxe et

en suivre les directives qui y sont
contenues.

 

 

 

NOYZEMA
méfaits de la belle saison.

   

 

se
 de cette

dication de Noxzema
“brumires”* et at int
IFTun contort rapide et rafraiihissant
contient pas de graine -- ne tache pas,

vons des at bon
pain de savon À lu renee médicament

  

En vente dans tue pharmaces et
tayons,

AVH UN

* e
remains, 

Cette adoucissante crème médicamentée
vous procurera un soulagement contre les

ffrez par inutilement de démangeaisons
Une seule application

a sante creme Noxzema*
apporté un sulmgement iestzntané! La douce pb

chasse len Sensations
rend à votre épiderms

Ne

  
LTRLN aver le pat de creme Notzems 8.540

jen magasins à

Gratuit: Savon de 10¢

pot de NOXZEMA a 54¢
Aubaine — Fit de famille A .80c,
Kiheien de are pat de VO ones Noxzeme pour seulement

Re vendant auparavant $1 08,
Vie un temps imped seulement.

Pour le confort
de votre peau
durant l’été

 

     Insolation

Morsures d'insectes

Pieds fatigués

Pieds endoloris

Pieds irrités

 

    
   

  

 

de

SN— Four fume

Vous durera des

 

 

PIQUE -NIQUE
ANNUEL DANS

DIMANCHE
4 AOÛT

CHALEUREUSE INVITATION
AUX CLIENTS FT AUX

AMIS DE

La plus grande boulangerie canadienne-française au pays

Le auceis du pique-nique de l'an dernier drât anftire pour
convaincre”de ne pas manquer de prendre part

Les enveloppes, étiquettes € boites À râteaux (entières) devront
, être échangés contre des billets i 6224, rue BtlJubert; du 20 JIEnes

2 août Inclusiyement,

vous
&'ectufel

 

€. 0. BOUSQUET, ROP.

1GRATIS! !
Admission, Crime Glace,

Jiqueurs douces
Mationnement, Amusementa,
Vues, Attractions sensation-

mnelios: Les “Jensley”

 
7
AUMISSION AU PARC, CREME
encetoppes entières de pus paina, où boites à gateau

 

  FOUR ©

 

 

de nos pains, vu bolle & ghledux

CE; MAFRAICHISSEMENTS — Adultes: 30 éüiquettes ou |
457Pntantat35étiquettes ou‘envetoppes entières

EMENT DE 5NOUS—30 Étiqueltre, Envéloppes Où boites àgâteaux
 

POUR COMMANDES DE PAINS ET GATEAUX CR. 2106
Four jHus d'informations au sujet de cof EV. IENEMENE KXTRAORDINAIRE:  
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- VENTE SEMESTRIELLE
MEUBLESet GARNITURES de MAISON

 

 

 

 

  

 

  

 
 

    
         

      
  

   

 

  

  

  

  
  

 

  

      

 

     
   

  

  

«
,

JUSQU'A 10 MOIS
pour payer meubles et garnitures de

maison de $15 à 49.99
(Supplément équitable)

-
9

JUSQU’A 24 MOIS
pour payer meubles et garnitures de

maison de $50 ou plus
’ (Supplément équitable)

Guéridons TO os . . i
| Vous pouvez voir dès aujourd’hui à nos magasins les Armoires

ableçaforme demi- valeurs préparées pour cette grande vente. Pour nbdicaments,
une. Bois fini noyer. . . | ; P .
Pied solide. Chacune Pas de commandes postales ni téléphoniques d Env. 12x18", Avec

ces éciaux. miroir.

TR I ti lle ; . . = .

a eur excep ionne e i| Merisier fini noyer
Quel joli style moderne qui sera toujours de voguc. ! Un beau mobilier de salle à manger dont vous serez
Fabrication soignée. couverture velours — le divan + fiers... Nouveau style moderne, Buffet, vaissclier, table

| rouge. les fauteuils bleu. PRIX DE LA VENTE SEMES- | À rallonge, 5 chaises et un fauteuil à siège rembourré.
TRIELLE — LES 3 PIECES ................... i PRIX DE LA VENTE SEMESTRIELLE LES § PIECES

- - =>

elit a POR

“Divans - lits pratiques
Le dossier d'une seule pièce se rabattant pour former

£2 J un lit confortable. Avec coffre à literie dissimulé sous
le siege. Couverture reps de coton aux teintes populaires.

Liane AllAester, i PRIX DE LA VENTE SEMESTRIELLE . . .
DUPTIS — onnsrième étage 
 STYLE"CASCADE"

arrondis. Merisier fini noyer Oriental. Surface repolie. | 5)

LES 4 MEUBLES

 

  
XD is Sre

ALBERT DUPUSS, président
A-3. DUGAL, v-p. ot dir.-gér. ARMAND DUPUIS, sec-três.
rer=
a RI esTLESCoat

  

 

Mobilier moderne CASCADE (Waterfall) aux angles

Poignées nouvelles en cuivre. PRIX DE LA VENTE
SEMESTRIELLE —
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dsPAIE
Membre de la Canadian Fress

et de

dl'Audit Bureau of Clreulations
J-N.-A. Perrault, Bec.-Trésorier.

WIDGE SOCIAL: 130 est. rue Bainte-

Catherine, Montréal. — Téléphone

LAncaster 3121— échange corres
pondant avec les différents services.
Toronto: Hugh Rose, 201, Edifice
McKinnon, 1%, rue Mel'nda, Toronto,

T¢!éphona: PLgin 1018.
s-Unis: The Kats Agency, New.

York, 500, Fifth Ave.
Augleterres Clougher Corporation,

Ltd, 26, Craven Street, Londres, W.
C, L—Abonnement: 82.50 par année.

  

 

De tous les journaux français
dominicaux d'Amérique, la
PATRIE DU DIMANCHE est
fo plus volumineux, fe plas

répandu et Je plus lu  

 

 

  

MONTREAL, as JUILLET 1940
  

C'est lui. le Führer, qu! mène Je

pays conquis.

LE I J

C'est, sans doute, Hitler qui a fait

Daladier prisonnier,
=

Il reproche à Daladier le crime

(7) d'avoir déclaré la guerre à l'Al-

Jemagme.

+ +=

Le Führer hypourite tente par là
de mettre le monde sous l’impres-

sion que l'Allemagne est victime de

La guerre actuelle.

ss

Cas si la France est jugée coupe-

die d'avoir imposé la guerre à J'AI-

lemagne, l'Angleterre en est égale-

ment coupable.
* x *

Mis la vérité, c’est qu'en nîta-

quant injustement la Pologne, l'AI-

lemagne hitlérienne entrainait Iné-

vitablement les alliés franco-britan-

nn ues dans le conflit.

+ = =

Edouard Daladier était alors le

premier ministre de le France com-

me Neville Chamberlaln était je
premier ministre de la Grande-Bre-

tagne. Donc deux coupables. d'après

Je juge Hitler.

+ + #*

En outre, nous annoncent les dé-
pécl = contrôlées par Hitler, Le mi

niut'e de la Justice, en France oc-
cupée, déclare que la perte du droit

de citoyenneté et la CONFISCA-

TION DES BIENS frapperont sur-

tout les Français qui ont quitté la
France pour aller vivre à l'étran-

ger, entre le 10 mai et Je 30 juin

1940.

2 4

Man ère facile, nest-ce pas. de
stmpaier du Lien d'autrui. Les

Français qui oat pu échapper À

l'impitoyable massacre causé par les

€ngins de guerre teutons, en cher-
chant refuge en dehors du pays,

æont censés avoir Tenoncé à tous

les bicna qu'ils ont gagnésdurant

Jeur vie. A J'envahisseur les dépouil-

les!
» x x

Ft, ajoute le même service d'in-

formation contrôlé par l'autorité

germanique, même la femme et les

enfants des émigrés français per-
dront aussi eur droit de citoyenne-

té et leurs biens, Encore des cou-
pables, la femme et les enfants

français qui ont pu échapper à ls

machine de guerre hitlérienne et

dont le mari et je père ont fui les

hordes meurtrières qui mettaient

tout à feu et à sang.
* 8 2

—Le châtiment des responsables

de la guerre viendra à son heure,

affirme l'information venue de

Vichy, mais toujours contrôlée par

le méme service de propagande al-

Jemende. Out, espérone que les vrais

coupables de Je guerre actuelle se

—-LA P ATRIE
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“Motorisation” pédagogique
Le cataclyeme de 1914-1918 prend de plus en plue figure de

répétition générale de l'horreur de ce qui se déroule présente
ment. Dieu sait pourtant combien 1914 a fauesé de carrières,
causé de désordres et brisé d'économies! On n'était pas encore
revenu du grand détraquement et de la crise financière qui l'a
immanquablement suivi que déjà le monde était embarqué dans
la guerre actuelle. Les économistes et les sociologues, secondés
hélas! par trop peu d'hommes politi tatonnaient de leur
mieux pour remettre le monde sur pied.

Qu'eet-ce qui nous attend tous à la fin de cette guerre<i? à
supposer évidemment que le cours de notre existence collective,
à nous Canadiens francais, ne soit pas irremédiablement détourné
de eon lit? Que vont faire nos jeunes gens? Déjà l'on a vu, dans
l'Entre-deux-guerres, la situation pitoyable de la jeuncese. Appa-
remment, personne n'a pu trouver le moyen de l'en sortir. Il est
immanquable qu’au lendemain du conflit présent le mal empire.
Quand on s'arrête à y songer, cela glace d'effroi.

La socialisation constante et méthodique va continuer. Il res
tera de moins en moine de champ à l'initiative privée. Les pro-
fessione dites Hbérales continuent de s’encombrer, et les jeunes,
souvent parce qu’ils sont jeunes, ne trouvent pas d'emploi.

La conclusion qui s'impose tout de euite, c'est que les garçons
qi grandissent doivent recevoir une éducation qui les blinde
acier, qui leur durcisse le muscle autant que la volonté, qui

affile leur esprit d'initiative à la facon d'une pointe de paraton-
nerre, qui les rende aptes à travailler avec dix fois plus d'achar-

nement, de désintéresæement, de longue patience que leurs aînés.
Il paraît qu'en certains paye d'Europe, einon dans la plupart,

on est à trandormer du tout au tout les méthodes d'éducation,
pour les harmoniser aux modifications qui se sont fuites depuis
une vingtaine d'années. Si l'on ne veut pas que le nombre des
jeunes qui promênent leur désespoir s’augmente à la fin de cha-
que année scolaire, il va falloir à tout prix, ici comme ailleurs,
que l'on aborde à fond, et sans tarder une minute, le problème
de la préparation pratique à l'art de plue en plus difficile de
gagner son pain.

Les peuples qui, au lendemain de la guerre, ne se seront pas
aperçus, dans leur organisation de l'inetruction publique, qu'il
s'est passé quelque chose depuis 1914, en paieront lourdement les
conséquences, 11 se passe en Europe des faits qui donnent à réflé-
chir. Prions le Ciel que nous ne nous trouvions pae, nous aussi,
dans un ordre de choses différent, parmi ceux qui sont vaincus

d'avance parce qu'ile n'ont pas voulu moderniser leur outillage.
leurs techniques, leurs plane et leurs é1ate-majors.

Louis FRANCOEUR.

pe

|

té: le tout contraire à une saine

"De Chicago à La Havane politique, au principe démocrati-

| Jusques à nous “o

 

On ne comprend pas bien le mo-

tit d'un tel veto, formulé au nom

du peuple, puisque le votant garde

son privilège de reviser l'acte du

congrès, quand l'un seul des partis

 

Chicago, c'est 1a grande ville où

vient de s'écrire une page d'histoi-

 

re américaine, de se aceller le pré-

cédent d'un troisième mandat, of-
fert par les démocrates à un can-

didat présidentiel, mandat à faire

généraliser par le scrutin de ne

vembre, sl des conjonctures extra-

ordinaires n'en suspendent pas la

tenue. La Havane, c'est le siège

d'un congrès panaméricaln qui

affirme, applique, exprime la doc-

trine Monroe. De ces deux événe-

ments, M. Roosevelt est l'âme
centrale, une âme tellement proche,

sinon parente, de l'âme canadienne;

une âme qui a tellement contribué

à réduire, entre Washington et

Ottawa, le fait géographique, sous

le signe de l'amitié, de Ja collabora-

tion économique, morale.

M. Roosevelt valait bien un pré-

cédent: il a donc brisé une tradi-
tion établie par Jefferson, tenue

pour taboue depuis lors. I] accepte

une candidature onéreuse, dans l'in-

térêt de son parti, de la nation, du

monde. Il reparait une troisième

fois, quand un tiers seulement de

ses prédécesseurs & pu émerger

deux fuis d'un congrès préélectoral.

Son oeuvre, ses mérites ont vaincu

l'opposition constante d'une coutu-

me qui limite le retour du même

mandataire, par crainte, exagérée

ou non, de patronage, de dictature,

d'électoralisme, de virtuelle hérédi-

 

Daladier et de Chamberlain que

Berlin accuse, nous verrons alors

Hitler et ses complices, qui ont

plongé le monde dans une horrible tuerie, clouéas an pilorl de J'expla-

vont un jour ehâtiée. Ac Bou de tion et de l'Hintoire.

 

écarte la tradition: ce qui est le cas

du moment, le fait unique des dé-

mocrates. Les assises de Chicago

ont imposé, ont conscrit M. Roose-

velt, sans la moindre pression de

sa part. A la grande nation, main-

tenant, d'accorder ou de refuser son

fiat décisif, nécessaire. Le duel,
dont la Maison Blanche est l’hon-

neur et le poids, se restreint à la

politique Antérieure, M. Willkic

pensant à l'unisson pour Je reste.

Au cours de son double règne, M

Roosevelt a, dans une contrée qui

passe pour matérialiste et dans un

monde qui veut trop l'être, exalte

les valeurs spirituelles, au point de

tomber d'accord avec le Pape.

d’étre le bras droit du Vatican, a
l'occasion. Au bloc de l’Amériqu-

latine, travaillé par le virus ext:

rleur et les guerres intestines (rap-

pelons, en passant, la qucrelle ridi-

cule du Chaco), I a voulu donncr

une âme, un corps. Du plan écono-

mique, ii passera, si possible, au

plan politique. Cette défense con-
tinentale, cette union panaméricai-

ne: elle fut l'objectif des congres-

sistes à Lima, Buenos-Aires, Pana-

ma: elle reste, avec un surcroit

d'urgence, la prénccupation dea dé

légués à La Havane.

Un pareil rartel, susceptible d'a

glutiner les Amériques, est bien

dans la ligne de la doctrine Mon-

roe, doctrine congue et affirmée

(1823) par George Canning, repri-

se ou consolidée par James Mon-

roe et John-Quincy Adams Crn-

trairement À one oploion courante,

 

cet évangile nouveau s'étend aux

Amériques (“The American Cont-

inents); elle ne se réserve point

aux Etats-Unis, Quel bloc, quelle

force, si M. Roosevelt parvient à

tes unifier, à les galvaniser! Quelle

protection, aussi, pour l'ordre, pour

nous! Par une ironie de fait, la ré-
plique de cette doctrine Monroe (le

continent à ses continentaux) ne
reçoit de vérité totale qu'en Europe.

Il est donc temps que les Améri-

ques, compte tenu des droits ac-

quis, appliquent la formule de

Monroe au vaste domaine qui en

fut le berceau. Autre paradoxe: à

cause d'une impréparation rappor-

tabie à un excès de pacifisme ou

de neutralité, c'est la flotte britan-

nique qui constitue le barrage prin-

cipal, le rempart mobile de la doe-

trine Monroe. Que Londres se dé-

file, et une Armada colossale (ger-

mano-italo-russo-japonalse) dresse-

rait, contre le Monde nouveau, une

menace nouvelle, peut-être irrépres

sible. Ici, notre intérét se confond

avec celui de l'Angleterre et des

Etats-Unis; à La Havane, aussi, i]

est commun, sous le signe de la

défense, du commerce, de l'idéologie

chrétienne, générale.

Les rapports du Canada avec les

Antilles, avec les Amériques cen-

trale et méridionale, sont conatants,

et paralièles à ceux de l'Angleterre,

des Etats-Unis. C'est là un domal-

ne commun, à défendre contre la
barbarie naziste, les coups de force.

Nous ne saurions bouder les con-
grès de Chicago, de La Havane.

Léon GRAY —
ee
tra

Lesrégimes

Trop de charmes... |
Je connais une femme qui a per-

du la vue pour s'être aventurés,

scans avis du médecin, à se fondre

avec des remédes de charlatan ;

j'en connais une auire qui s'est dé

traquée en buvant du vinaigre; Fen

connais, à ne pas les compter, qui

ont entendu parier de diète, se sont
mises au pain et à l'eau sans mo-

dération, et ont fallll, pour de bon,

retourner en… cendres.

L'obése a un tempérament apé-

cial qui se caractérise par un ralen-
tissement dans les phénomènes de

la nutrition. Que dis-je? C'est enco-

re moins Je résultat du tempéra-
ment que la mauvaise admin'etra-

tion de ce tempérament. Le traite
ment qu'on à toujours suggéré. pa-

reit trèe simple: 13 n'y à qu'à peu

manger; mais pour refuser à ecs

 

 

Dimanche, 28 juillet 1940 |

    
  

Rig
réal et d'Ottawa:
partieHement nas-Ÿ
geux et modér

ment chaud av-
jourd‘hui of di:
mache.

Vallée du Bes
Seint-Laureat ef lac Sami-Jean: partielle
ment Buageux et moins chaud aujourd'hui
et dimanche.

Golfe rive mord et baie des Chaleure:
partiellement nuageux ce soir et dimanche:
même température où un peu moins chaud,

  

 

tissus graisseux dea éléments d'a

croissement, on est obligé de refu

ser également la nourriture à son

ayetème nerveux et musculaire. Que

faire alors?…

On à traité très souvent l'obéeité
par les bains de vapeur, les bains

d'air surchauffé qui sont, de prime

ubord très encourageants. En moins

d'une demi-heure, on peut eniever

de quatre à six livres d'eau (qui en-

tre pour environ dans les deux-tiers

de in constitution) à un obêéve. Le

facheux. c'est que l'eau reprend sa
place dans l'organisme aussitôt
qu'elle le quitte, Que faire*… Que

faire?…

1l faut faire tout cela quand mé-

me avec une grande persévérance.

Boire le moins possible, par consée

quent éviter les al‘ments qui pr

voquent la soif. Eviter le lait. Ene

tre les repas. des limonades chaw

des auxquelles on a ajouté une pin

cée de bicarbonate de voude (soda
à pâte). S'abatenir de corps gras:
beurre, graisse, huïtres, noix, olives.

Pas de féculents: pâtes, vermicele,

tapioca, patates, riz, mais, Eviter le

wucre, et surtout le chocolat. Om
permet des légumes frais: asperges,

tomates; fruits acides; fra'ses, fram-

boises. pommes, oranges; bouillons

gras, café sans sucre, et le thé qui

est le meilleur tonique désassimile-

teur.

En somme il s'agit de composer

soi-même ses menus en y incorpe

(Suite à Ia page 47)
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® Pendant ces mois d'été où la chaleur est
accablante, préparez vous-même une boisson
froide avec du Gin de Kuyper, de la glace, du
citron, du sucse et du soda, où peut-être prée
féterez-vous du Ginger Ale, de la Bière de
Gingembre ou de l'Eau Tonique avec de le
glace. Tout cela se mélange parfaitement
ovec le Gin de Kuyper.

240 05
4 BON, DistillateurssAnote

Melcon fondés en 1006.

10 encot,

  

 
 



 
  
 

 

Dimanche, 28 juillet 1840 LA PATRIE 47 ° |
tidlennoment, pendant un mols, une [camions du service des vidangesLALLEMAGNE SOLIC I EQunmmum mrt mombietndane

partiments =» aux nonr reesvolr
i Nm WNWF Babsal cision prendre ensuite un bain les déchets pravant etre erica

de mer, et une bonne “culte” au so- pour nourrlr log porcs.BOMBES BRITANNIQUES "~~ ors
, Dernier hommag —

LONDRES, 27. — Depuis les campagnes de Napoléon,l'Allemagne n’a pas connu| MANCHESTER, Ang, 0(PC)

|

Teesles horreurs d’une invasion dans son propre territoire. Elle a toujours su manoeuvrer oeDescentainesde arene contre CATALOGUEPHILATELIQUEpour porter le théâtre de la guerre sur le territoire des voisins. Même à sa défaite de 1918,|a'acier, ont récemment nasistéeux Catalogue de quarante pages décriogue e quara pages rie
ses soldats sont rentrés dans leur Faterland pour retrouver celui-ci inviolé et intact, Sa [funérailles de John Punton, 54| CAtalquue dequarantepa les ‘pays.ans, le premier des leurs tués PAF

|

Aussi, une encyclopédie des tImbrs

  

 

 
 

 
 

 

  
   

  

  

> Pa 1s . : , ,population civile n’a jamais connu que de loin ce que c’est qu’un bombardement. l'ennemi gratin. Correnpondance en Anglais— — — —_ - — a seulement.Ce n'est que depuis quelques cour-
pourvotre ré

A
tes semaines que les civils commen-[totale; qui feront plier et briser le dant sur co tableau voire ré- Pour les porcs welMPIRE STAMP COMPANYcent à faire cette expérience, nou-| bras de fer des dictateurs. £'me, vous pouvez fuire en plus quo-! LONDRES, 20, — (1°, ©.) —Les

!

Dépt. LA. Terontz, Lannéavelle pour la génération actuelle. Is
se sentent impuissants sous la pluie BEAU TRAVAIL
des bombes que les avions anglais| L'Angleterre a commencé un beau _ _.…- —_ -leur envoient des cleux, Ils savent| travail dans l'ouest allemand. Tou- lbp bh xe SAGque la douche de feu et de mitrail-| tefols cas premières opérations n'ont È Vos S19: I €3le ne cessera que le jour où leura|eu qu'un but stratégique, celui de ; FOIà à PATSforces militaires déposeront les ar-|couper les communications en ar- A ; é §mes et qu'il n'y aura pas de quar-|riére de scs lignes de combat. Aus- ” A Mtier pendant toute la durée du com-|sitôt que les circonstances Je per- 4 I] 3 Kebat. mettront les aviateurs britanniques At > eeIls apprendront que la campagne

|

entreront plus avant en terre alle Ak ,actuelle est dirigée contre toute ia

|

mande pour porter la guerre totale ; uiPopulation. Ce sont de telles véri-|dans le coeur du pays.
tés et de tels reproches: ce sont des| Ce sera une chose d'autant plus
agitations de ce genre qui feront | possible que l'aviation britannique
comprendre l'infarmsie d'une guerre

,

aura bientôt fait de se rendre mal-
tresse des airs qu’elle nettole pré-resentement, L'aviation britannique

Benne

eenree

89

|

86 fortifie de plus en plus et elle
imer-vous les recherches aspire à la suprématie des airs, à

Bimez-vous

les

recherches?

Inquelle elle a droit comme tout

PASSE-TEMPS [mersqu'elleponsidedEete 0
INTÉRESSANT Trop de charmes...

Langue française, Histoire, Céogra- (Suite de la page 46)AER],seis EMPLOISfruits, et en conservant un certainProblème No 93 nombre de calories: (ce que cha POUR
que personne doit engouffrer quoti- * æFrouvez les cépernes eux ques- |diennement pour ne pas dépérir). MnvtiersSens posées ci-dessous par ordre de

numéros. La lettre qui figure aw| 1! n'est pas nécessaire de savoir
remmencement de la ligne pointié- " , d'abordlée, eut ln première du nom ou au |UcSt une calorle, d quemet demandé. Vous compléteres sur

|

VOUS VOUS souvenez qu'il vous en faut

 

 

 

 

 

cette ligne. . . a, .TUE 4 + Line certaine proportion. Une per ANS un service d'électricité et de gaz efficaceLa premibre lettre de ciracune de [*0ANe qui ne dépense pas beaucoup
.Gos réDonaes vous donners.Je Tom lde forces peut aller jusqu'à 2,000 et suffisant, les roues de l'industrie cesse-minietration de l'Ueiversité de tandis que celle qui manoeuvre, doit . . c ;Momtréat, Monsieur: aller jusqu'à 2,500, Le boeuf rôti on raient bientôt de tourner. C'est pourquoi, quandARTHUR VALLE sontient par quatre onces, 136; le une nouvelle industrie projette de s'établir quel-

L Us t wéatriqus qui, dans
Paeception se mousie prenons

|

poutet, 125; le jembon, 100; l'agneau
tof, vigni ‘erère comptabl-
Weg, ten hon In direction de [ct le veau, 100. Parmi jes poiasons,
certaines affnireet le maquereau en contient 250; la
A ieee morue. 75. Un épl de blé d'inde:

2 Illustre pobte tragiques bistarle- 110; une demi-tasse de fives: 25 ;
graphe d'un rol de France. Au- patates: 100, Quant aux desserts,

her, les Plaideurs.
oror aires lea dates (10) contiennent 300, ba-

que part, le facteur de l'approvisionnement en gaz

et en électricité compte pour beaucoup.

Si la M.L.H.&P. n'était pas en mesure d'assurez

 

   

 

A.

srcssssaues : 100. Le (2 6): 120; le 22 .JEEe0mn cot approvisionzement, nombre donouvellesuinoesetate-Umiaf : chubarbe suite CHane) 100. SYMBOLE qui se sont récemment établies dans la région deTsssvsrossansarseccsn.

|

de vous donne surtout ce que vous DE SERVICE . . ,© Go guipeut dire le parudonrme poidEtter.Tous vosJa ECLAIRAGE-CHAUFFAGE Montréal AN 9d autres actuellement en construc-
wert i dames, FORCE MOTRICE tion . . . toutes étroitementliées à l'effort de guerre
Mo ene oT du Canada . . . seraient allées s'établir ailleurs.

  

6 Ku anatomie, petit es mince Aube,

ETarte“tutors de| ZA) CE COUP-CI
wi sert à conduire les valsel'orbite, ica tosace assaiest

|

RIRE UNE BLACK CAT
larmes

Ü s.ccsecconrosca aan 0 nues nan es

botaniques de petites
« rulearate. qui se ]

trouvent sur le pétiele des fou- +
great ~F

1, émoi -

 

Et de nombreux emplois . . . empiois pour certains
de vos propres amis ou voisins . . . emplois qui
apportent le bonheur dans plus d’un foyer : : +
auraient aussi pris un autre chemin.

  

En s'unissant ainsi aux ouvriers de Montréal et à
l’industrie montréalaise . . . sorte d'anneau

dans la chaîne du progrès et de la
prospérité . . . le personnel de la
M.LH.&P.... du petit messager au
président . . . est content si l'orga-
nisation a contribué, même dans une
faible mesure, au bien-être des citoyens
de la métropole.
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 8 Ba hel avecqyet hauteBe,SrSNa
avait un temple!

A lisesrernecauus   
@& Mot qul ent synonyme de légiti-

‘me, Meite. porsiief

    ”
l'aci-

et rca me Grâce au bon arome de sa feuillede 3400 milles de voies ferrées de Virginie pure et sans mélange;

D ssssersrecncccmessosseucegpe:

|

Black Cat marque un but chaque
I Kn (creme é'écelier: coup do pied

|

fois. Et de plus
pee mm baies pour lo Fee: Elles Ont Mailleux Goñe |
Moevcecrsessciccescsemnnenesns AVEC OÙ SANS BOUT DE Lidar

CINE"BlackCat
CIGARETTES DE VIRGINIE«ow
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TÂCHE ÉCRASANTE DE NOTRE

SOUS-MINIST
‘ F

RE DE L'AIR
este ts

(Par H.-P. Arsenault)

/ OTTAWA, 27. — Au nombre des onéreuses tâches que le

conflit actuel a laissé tomber eur les épaules de ceux de nos

Canadiens, qui ont consenti à en accepter le fardeau et le respon-

vabilité, il n'en est probablement aucune qui n'exige plus d’active

et constante atiention, de longues heures de travail acdu et une

haute spécialisation en matière administrative, que celle du sous

minietre de l'Air dont les fonctions principales englobent, en plus

de tout ce qui relève de l'aviation, l'exécution à brève échéance

du plan d'entraînement d'aviateurs pour le compte du Common-

wealth britannique.

Au cinquième etage de l'immeu

ble Jackson,

trouve M.

DUNCAN 4

sous-ministre intérimaire de l'Air. cilité de parler couramment l’espa-M. JAMES-STUART

{Photo Karsh, Ottawa).

sous-ministre Intérimaire de I'Air,

A Ottawa, dans un

vaste bureau où se croisent, à tout

instant du jour ct parfois même de

Ja nuit, des officiers et hauts fone-

tionnaires qui viennent y prendre

leurs directives ou faire préciser

quelques détails d'organisation, se

James-Stuart Duncan,

 

free

—

compagnie à Berlin, d'où ses con-

reissances de la langue allemande.

Plus tard, il fut appelé à faire le

stage d'entraînement Aux usines

canadiennes mêmes de cette mal-

son, à la direction de laquelle il de-

vait être appelé en 1935. C'était en

1910 qu'il commençait son appren-

tissage aux affaires, stage qui dura

trois ans. En 1913, ses supérieurs

lui confialent le poste de représen-

tant et d'agent de perception en

France. Enfin, pris du patriotique

désir de prendre les armes, 11 s'en-

rôla dans les armées anglaises du-

rant la Grande Guerre pour y at-

telndre les grades de capitaine et

d'adjudant à ls 16e division de

l'artillerie royale de campagne.

EN EUROPE

Après la guerre, M. Duncan fut

nommé, par s& compagnie, repré-
sentant européen et assistant sé

rant général en Europe, poste qu'il

occupa jusqu'en 1924. L'année sul-

vante, à la mort de son père, il suc-

céda à ce dernier comme gérant

| général pour la France, pour passer

ensuite a celul de gérant général
pour l'Europe. C'est de ce poste

qu’il organisa de nombreuses auc-

cursales. de vente dans tout le con-
tinent. Plus tard, on le retrouva à

Buenos-Ayres au poste de gérant

général de sa compagnie pour l'Ar-
gentine — de là doit-il tenir sa fa-

  

 
gnol.
Rappelé au Canada, 11 devint di-

recteur général du service des ven-

sur qui retombe la lourde respon-|tes de la compagnie puis, trois mois

sabilité de placer le Canada en me

sure de fournir pour la défense de

l'Empire les aviateurs nécessaires,

|

de

qui auront puisé chez nous la mai-

trise de l'air et la technique mo-

derne de Ja défense acrienne

$800,000.00

Si l'on veut se faire une idée de

l'envergure de cette formidable en-

treprise de six cents millions, qui

fera de notre pays Je premier cen-

tre d'entrainement d'aviateurs de

l'univers, et si

plus tard, adjoint du gérant géné
ral et de là, à la tête des affaires

la Massey-Harris Company.
Voici pour une brève esquisse bio-
graphique de l'homme en qui, au
moment de crise, le gouvernement
et le peuple canadiens ont placé la
plus entière confiance.

REPONSE A L’APPEL

Ce fut comme gérant général et
vice-président de la Massey-Harris
Company, au service de laquelle il

l'on désire savoir avait déja consacré la majeure par-

combien cela implique d'organisa-

tion, de concentration d'idée et de

tie de sa vie, qu'il reçut pour y ré-
pondre généreusement l'appel pres-

travail incessant, qu'on se rende sant du gouvernement canadien. Il

eux bureaux du sous-ministre de

l'Air. On y trouvera des centaines

de personnes, dont la plupart fal-
attendantsant antichambre en

a ainsi rendu un service inappré-

clable à son pays et bien qu’il ne

recherche pas la gloire en retour

d'un geste aussi patriotique, son

leur tour, mais tous venus là d’# nom restera attaché au monument

Quatre coins du pays afin de placer |à l'aviation canadienne dont 1! di-
sous les yeux de M. Duncan une

idée quelconque
touchant l’une ou l'autre des cen-
taines de ramifications de ce gi-
gantesque projet. L'homme aux dé-
ciniona rapides, la tète administra-
tive, démélera tout cela en vérita-

ble spécialiste de l’adminiatration

propos.ton, une

moderne. Il répartira les tâches,
rendra ses décisions,
directions, sachant qu‘une fois l'or
dre donné, 11 sera exécuté, Sous M
Duncan, il faut que les choses mar.
chent rondement,

EN CINQ LANGUES

Ces ordonnances et d  

langues: anglais, français,

mand, espagnol ou Îtai.cn.

à sa connaissance du français qu'il
ée |rer notre révérence; de son côté, il

 

parle admirablement, il l'a p:

Â excellente source, à Paris nië

où il est né et où, pour ne parle

que du Collège Rollin, 11 & fait à

brillantes études.
passé en France uns bonne parti

de ses quarante-scpt ans, comm

on va le voir,
Al

   

ons, si

Ja circonstance l'exige, le suus-mi-
nistre de l'Air les communiquera en

June ou l'autre de quatre ou cinq
alle-

Quant main et fort abordable. Le Sachant

 

naissance du jeune James-

son père gérait les affaires a

de la “Massey-Harris Company” en Déraillement

France où 11 implants les premiè-

res machines agricoles de sa com-

rige habilement et sûrement l'édifi-

cation,
M. Duncan n'aime pas le forma-

lisme administratif, la bête noire

de tous ceux qui ont des affaires a

conclure avec les ministères. Une

fois la décision prise, l'action doit

suivre. De la politique, ll n’en a

»

|

jamais faite et la question des par- 
donnera ses tis ne l'intéresse point. Il préfère

“iles grandes entreprises, comme

-| celle dont 11 est devenu par l'étude

- (et la pers/vérance le vice-président

et le gérant général, et à la direc-

tion de laquelle il retourncra une

fois son travail à Ottawa terminé.
S'il est l'homme d'action que l'on

sait, le sous-ministre intérimaire

de l'Air vous laisse néanmoins l'im-
pression d'être aussl tout à fait hu-

très occupé, nous voudrions lui ti-

voudrait plus longuement causer
ride choses et autres, mals l'exécu-
« |tion de vingt tâches à la fois atten-

En outre, 11 a dent son dernier mot: celui-ci, 11

e |le donnera avec autant da ménage-
e|ment, dirait-on de douceur, que de

détermination et de fermeté.
purement

 

HALIFAX, 27. (P.C.) — Un

je. Après ses études, le jeune convoi de fret du Canadien Na-

fut admis au service de  1altional se dirigeant vers l'onest,

  

LE COIN DES
BRIDGEURS

Chronique de E-À BREEN
CELA ARRIVEPARTOUT!

Les joueurs médiocres font rou

vent “encadrer des as”, comme on

le dit si bien chez nous, mais les

experts sont supposés ne pas oom-

mettre de telles fautes. Aussi, n'est

ce pas pour nous, joueur médiocre,

un véritable plaisir que de publier

la donne d'aujourd'hui car, cn plus

de l'optimisme exagéré des experts

à Est-Ouest, deux autres experts à

Nord-Sud s'en allèrent se coucher

avec un As sur la conscience.
Donneur: Bud.
Est et Ouest vulnérables.
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Disons tout d'abord les nom des

experts qui jouérent cetle donne au

cours d'un tournoi d'équipes de

quatre maître-bridgeurs tenu Fété

dernier aux Etats-Unis: Sud, Baron

Waldemar von Zedtwitz; Ouest,

John Crawford; Nord, Edward

Hymes, Jr.; Est, Charles Goren.

Le contre dun chelem n'est évi-

demment fait que dans le but d'in-

diquer une entame anormale, géné-

ralement de la couleur déclarée

par le mort. L'entame normale du

baron von Zedtzwitz est à pique, la

seule couleur non déclarée, ou peut-

être un coeur vu que les coeurs

avaient été déclarés par Ouest et

par Est. L'entame anormale, celle

demandée par le contre de Nord,

était évidemment à carreau. Elle

fut fatale pour l'équipe Nord-Sud.

Le déclarant Est, remporta la

première levée avec l'as de carreau

du mort et donna deux coups d'a-

tout, tout en prenant soin de lais-

ser la main au mort. 11 joua enusite

ja dame de carreau et Nord s'em-

pressa de la couvrir avec le roi. Le

déclarant coupa et les quatre car-

reaux affranchie du mort lui permi-

rent de défausser les quatre piques

perdants de sa main

A l'autre table, l'équipe Est-Ouesat

s'arrêta correctement à 6-trèfles,

mais ils remportèrent aussi les

treize levées, À cette table jouaient

Mra R. C. Young, Charles J. Solo-

mon, Charles Lochridge ct A. Mit-

chel Barnes.
ON DIT...

Qu'il n'y a pas encore un cercle

de bridge qui donne des timbres d'é-

parpne de guerre aux gagnants de

sea tournois de bridze-duplicate. . .

LA PATRIE==

gués des pays de l'Amérique

bles de mendes audacieuses.

Celles<i donnent un démenti for-

mel à l'assertion que Hitler fit der-

nièrement que l'Allemagne n'avait

aucune visée sur l'hémisphère de

l'Ouest. Cet incident ainsi que les

Conspirations nazies dans l'hémis-

phère du Sud, démontrent jusqu'à

quel point H est prudent de penser

A la défense de cette partie du

monde.

* #* *
It ent bon de remarquer que ces

intimidations nazies sont arrivées À

soulever l'indignation de l'Améri-

que Centrale, et à créer un mouve-

ment vers l'union, Les citoyens de

PAmérique latine sont des gens

flers qui tiennent à leur Uberté d'ac-

tion. L'ingérence nazie leur répu-

me.
EE

Le poisson rouge
 

Les poissons rouges des aquariums

ne comstituent pas une espèce pour-

vue salurellement de cetie couleur;

ces powsons appartiennent à une fe-

mille de carpes vivant dans les eaux

des mers de Chine. Ce vont les Ja-

ponais qui sont arrivés. par une ui
te de croisements, à produite avec

ces carpes les poissons rouges que
sous COnMAIMORS.

®“ram6

Pronostics donnés

automatiquement

WASHINGTON, 27. — (PA) —

Au Bureau fédéral des recherches.

W. 8. Hinman et Harry Diamond,

viennent de perfectionner un appa-

reil qui servira à donner les condi-

tions de 1a température sur une lie

déserte, ll s'agit d'un apparcil au-

 

 

  

anti-nazie en

Amériquedu Sud
WASHINGTON, 27. — Avec toutes les preuves en

mains, M. Cordell Hull dénonce les récentes menées nazies

en Amérique du Sud et les qualifie “d'intimidation”’. Les

diplomates allemands qui sontallés jusqu’à tracer aux délé-

 

à tenir à la prochaine conférence de La Havane sont coupa-

a
p

————

Centrale la ligne de conduite

Arrestation des

parents du moyé
TRENTON, 27. — (PA) — la

police continue ses recherches à la

suite de in découverte du cadavre

du jeune Gordon Archer McFar-

lane, Agé de 2 ans, dans la rivière

Trent; il étalt ceinturé d'un fil de

ter. La mère de l’enfant, Mme Alice
Archer McFarlane, 18 ans, de

Frankfort, et son mari, Robert, 21

ans, ont été arrêtés sous l'accusa-

tion de vagabondage.

 tomatique qu'on place dans la plai-

ne ou sur une montagne. puis l'on

quitte Ile. Le météorologiate auto-

matique donnera constamment aux

observatoires officiels du guuverne-

ment tous les renseignements sur

1a vélocité du vent, la pluie, ta tem-

pérature, Le degré d'humidité, etc.  
Qu'on semble enfin comprendre

quil y va de l'intérêt même des

cercles de commencer les tournois

à bonne heure et de les mener ron-

dement . . Que l'un juge la Qualité

du jeu par le bruit que font les

bridgeurs. . . Qu'il y aura sans dou

te plus d'une équipe de quatre

joueurs qui sera désorganisée, l'au-

tomne prochain, par les nécessités

de la zuerre. .. Que notre ami Paul

Lévelllé est en bonne voie de ré

tablissement. Nous en sommes trèe

heureux . . Que la Ligue de Bridge

de Montréal compters fort pruba- blement 12 bonnes équipes pour la

prochaine saison. . . Que nous re-

prendrona dimanche prochain la

publication des noms des Ragnants

de nos tournois locaux, .. Que nous

serons de plus en plus indiecret. . -

A dimanche prochain, chers J«c-

teurs! 

—

rer

dérallia de bonne heure, ce matin

à Memramcook, N.-B. Les auto

rités ajoutent que personne n'a
été blersé.
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En écrivant aux annonceurs mentionnez la “Patrie”.
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* Dimanche, 28 juillet 1940=A PATRIE

J'PARL’ pour PARLER
Jasette humoristique de Jean NARRACHE.

Aux framboises!
(Collaboration spéciale à la “Patrie” du dimanche)

  

eu

(Collaboration spéciale à la “Patrie” du dimanche)

Tout d’abord la chose va vous paraître incroyable, mais il ent
possible d'aller aux framboises en plein Montréal, “ville de
1,200,000 âmes, la plus grande ville française du monde”, puisque
Paria est maintenant aux Allemands, et patati et patata, comme
vous diront les derniers cochers de fiaore. Ah! je ne vous dirai
pas que l’on peut cueiHir des franboises en pleine rue Saint-
Jacques! (Les mauvaises langues vous diront que c'est l'endroit
idéal pour la culture de la carotte et la récolte des poires, cepen-
dant. Libre à vous d'y croire!)

Mais, en partant de chez moi,
vous marchez durant une petite
demi-heure ou vous roulez en vol-
tyre pendant un court cing minu-
tes of vous êtes aux framboises, le
long de l'extrémité-est de la rue
Bherbrooke où le long de la route
qui monte vers St-Léonard de l'ort-
Maurice.

L'autre Jour, en passant la avec

ma femme ot Marcelle, f'eus l'im-
prudence de dire en admirant les

framboisiers: “Un beau matin, nous
viendrons aux framboises”, J'avais
dit cola, sans y penser, comme un
échevin qui vous fait une promes-
se, et sitôt dit sitôt oublié.

Mais, hler ma- :
tio, & peine à -
l'heure où, com-
me on dit dan»
te Cours de Lit.
térature, “Iau.
rore aux doigts
de rose parais

sait”, Marcelle,
toute prète à
partir, vint nous
éveiller, Elle s'é-
talt munie d'une
immense chau-
dière derrière
laquelle sa sta-
ture de petite
bonne femme de
cinq ans disparaissait à demi. En
pareille circonstance, H n'y avait
qu'une chose à faire: tenir ma pro-
messe. Je l'ai toujours dit, je ferais
un piètre échevin!

Ft tandis que nous nous prépa-
rions à partir, voict les réflexions
que je faisais ot que je ne voulus

pas cependant réciter à Marcelle:
“Aller aux framboises, c'est Un peu

comme s'en aller dans la vie.
On part confiant que ce sera une

merveilleuse aventure, pleine de
charme et de surprises agréables
Souvent, on s'en va vers la vie avee
des espoirs immenses, un peu com-
me mu petite Marcelle s’en va aux

framboises avec une chaudière trop
lourde pour ses forces... et long-
tempa on traine ainsi un bagage
d'espoirs inutiles où défunts qui
rendent notre marche encore plus
difficile... Et puls, dans la vie
comme aux framboises, il y en a
qui vont goulument, mangeant à

mesure tout ce qu'ils cuclllent. Kt
quand vient le soir, Us n’aperçol-
vent qu'ils n'ont rien nousssé... ot
ent encore faim:

Dans la vie comme aux framboi-
#64, il en rat des chanceux qui trou-
vent tout de suite les bonnes ‘tables”
et qui, en un tour de main, remplis-

sent leur chaudière. T1 en eat d'au-
tres qui ne trouvent jamais rien où
qui vont de “talle” en “talle”, dé-
daigneux, toujours a la recherche
d'une “tale” Idéale qu'ils ne trou-
vent jamais Le solr, ils s'arrêtent

  

Jean Nurrache

    

et la chaudière vide.
contentent d'observer au dieu de
chercher, et dès qu'ils volent quel-
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Nouveau Pensionnat ° .
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qu'un découviir un bon endroit, Ua (@000e
as'empreéssent de s’y glisser, d'en re- E °

ncore de l'orpousser plus ou moine poliment les

—_—premiers arrivéa et de ae servir lar-
goment à même les framboislers WASHINGTON, 37. — Le
Que d'autres ont découverts. chercheurs d'or ont autrefois aban-

donné des mines de précieux métal
auxquels ils ne trouvaient plus au-
eune valeur parce que leurs moyens
d'exploitation étaient rudimentaires;
aujourd'hui on recommence l'exploi-
tation de ces mines mais avec des
procédés modernes qui tirent du sol
fout ce qu'il peut donner et l’on ob-
teat aimsi de nouveaux filous très
roductifs. Tel été, par exemple

le cas de l'ancieane mine Tom
Reed, à Ostman dave l'Arizona,

©

~~

mmmJO Simcoe

l'autre. Le repu qui étouffe dans
ss graisse et dont la celnture cra-| — ————
que est-il vraiment plus heureux
que le pauvre hère qui, les yeux ri-
vés à la vitrine du charcutier, con-
temple des victuailles qu'il ne man-
Bora past...
Et voilà comment, tout en me

préparant à aller aux framboises,
Je phliosophais “in petto™!

Jean NARRACHF.

 

Les Soeurs Franciscaines Missions
naires de l'Immaculée Conception
inaugureront, en scptembre pro-
chain, un nouveau Pensionnat et
Jardin de l'Enfance, pour jeunes

enfants à partir de six ans révolus.
Cet établissement, entièrement &
l'épreuve du feu, à été construit se-
lon les données les plus modernes.
Situé à l'extrémité est du Boulevard
Rosemont, soit à 5690 Boulv. Rose-
mont, il offrira tous les avantages
de la campagne.

—pe

te aules
raversemt

¢ & Laredo,

II me semble, mais je puis me
tromper, qu'il en arrive ainsi sou-
vent dans la vie! Rares sont ceux
qui, tout en cuellant leurs fram-
boises, s'attardent à indiquer aux
moins chanceux les bonnes “tadles”

® qu'ils voient et dont Hs n'ont que
fatre. Non! ils semblent craindre
de n'en pas avoir assez pour eux-
mêmes ou de voir celui auquel is
rendraient service réussir mieux
qu'eux...

   

  

 

   

 

11 me semble que dans la vie com-
me aux framboises, les chanceux
devraient laisser comme par mé-
garde quelques fruite oubliés aux
branches afin que les moins heu-
reux puissent les cueillir et se faire
l'illusion que, pour eux aussi, le sort
n’est pas vilain après tout...

Et puis, quand arrive le soir de
Ia vie ou ie soir de ia cueillette des
framboises, I! est à se demandez
lequel est le plus heureux: celui
pour qui la récolte fut bonne ou

 

        

© Measholstam
calme la douw-
leur et achève ls
Buérison. Tubes
et Pots 50c.épuisés, à demi-morts de faim...   D'autres ae    
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OÙ ALLER ET COMMENT S°Y RENDRE — SUGGESTIONS OFFERTES PAR MOLSON
pr” ds z ,     
    

 

Cet été, voyez et appréciez
VOTRE PROPRE PROVINCE

(Québec
Visitez la superbe région du lac Brome
Pourquoi projeter de voyager au Ainsi, per exemple la région pit-
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Loin=sand vous aver i tout près soresque dw lac Brome pire de
merv que: nombreux avantages: pêche, golf,1 = ; oe.acy ne,yicilleprovince de QUE: (canis, dquitation, canotage, etc.

  

Aller par Ia route No 1 et retour
par la route No 40, ou vice versa.
Ea 21; heures vous vous rendez
aisément en auto au coeur de ces
campagnes, comparables aux plus
belles du continent américain.

de fin de semaine dans toutes les
directions; tous les genres de pay-
sages; tous les avantages pour la
pratique de vos sports préférés;
toutes les facilités de logement pour

- toutes les bourses.
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Cette carte vows permet de mieux vousreprésenter le parcours suggéré, Le frajetaller et retour, tel que snggéré, est d'emmréram 14% milles. Pour dftoils plus com.
Plets sur le parcours, veuillez comiulienvotre carte routière,

  
Pour vous rafraîchir, où que
manquez pas de dire:

POUR MOI

-rowoursMOLSON’

vous alliez— ne
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Jasmin-Hurteau

Hier matin, à huit beures et trois

Quarts en la chapelle de la Basi

lique, M. l'abbé Edgar Pelletier

a bénit le mariage de Mile Carmen

Jasmin, fille de M. et de Mme Oli

vier Jasmin, avec M. Yves Hurtcau.

fils de M. J-R. Hurteau. décéde

et de Mme Hurteau. Des fleurs de

saison décoraient le choeur et la

nef. Pendant la messe. un program-

me musical fut exécuté par M. Ar.

thur Letondal. La Mariée, accom-

pagnée de son père, portait un en-

semble de crêpe français bieu hori-

zen orné de renard beige, un cha-

peau assorti et une touffe d'orchi-

dées à l'épaule. M. Jean Langevia

était Je témoin de son beau-frère.

Après la cérémonie, il y eut récep

tion au Victoria Hall où les salons

étaient décorés de roses et autres

fleurs d'été. M. et Mme Hurteau

partirent ensuite pour les Eboule-

ments. Pour voyager. Mme Hurteau

portait une robe beige, un manteau

chataigne orné de léopard. un cha-

peau et des accessoires chataigne.

Desroches-Lalonde

Dans la plus stricte intimité, en

l'église Saint-Vincent Ferrier. fut

benit, dernièrement, le mariage dv

Mile Roliande Lalonde, fille de M.

et de Mme Raphaël Lalonde, ex-

maire de Plantagenet, Ont. avec

M. Champlain-Gaston Desroches.

file de M. et de Mme Félix Desro-

ches, de Montréal. La mariée por-

tait une robe en sheer. bleuazur

avec chapeau de flours, de même

ton: son bouquet était composé

d'orchidées, Mme Lalonde, mère de

Ja mariée, portait une robe en crêpe

nuir, façonnée de bianc. et acces

gvires noirs. La mère du marié,

portait une robe violette, avre ac-

Ecasoires assortis. Après la cérémo-

nie 11 y eut réception en Vhôtel

Pennsy:vanir

Prochain mariage

Le mariage de Mlle Michelle Du-

puis, fille de M. et de Mme Armand

Dupuis, avec M. Jean Leman, fils

ue M. et de Mme Beaudry Leman.

sera célébré le samedi 10 août, à

dix herres «1 demie. en l'église

Saint Louis de France

Réceptions

Mme Gear MeEntyre 1equil,

aujourd'hui, à cinq heures. en

I'honaenr de Mile Lina Robehon

41 de sou fiancé, M. Jean Arnoidi

Mme U.-B. Bowen

|

TeceVra.

fireredi soir, à l'issue du concert

que dounera l'Orchestre sympho-

nique féminin, au chalet de lu

 

montagne,

Mile Pauline Cusson rer sta

à l'heure du (hé, méreredi pre

chain, en l'honneur de Mile Lina

Kobichon, à l'occasion de sen pro

chain mariage

Débat univeritaire

Un débat universitaire aura heu

le mercredi soir 31 juillet, à l'audi-

 

terium du Plateau On remarque

pari les per nee qui y assiste

ront M Jran Dafresne, MM. et

Mmes Destaler O'Leary, Christian

Ver.ten, Laurent Guertin, M. Al

 

Saint-Denis, Ernest Thibodeau. Ar-

thur Bernier, Hermann Primeau,

Guy Favreau, Paul-Emile Châles.

Marcel Tremblay. Fernand Egan.

François Lecavalier, Rémi Benoit,

André Benoit, Paul Marsan, Guy

Auger, Gérard Bouchard, Gaston

Marsan. Herman Desrochers, O.

Desjardins, Réal Tardif, Jacques

Pauzé, Roland Filion, Jules Crevier.

Jean Hurtubise, Mare Crépeau,
Julien Amyot. Cyprien Dansereau,
Adrien Turcotte, Jean Gaudreault,

Paul Laurence. Gaston Neveu, Ro
bert Lavilette, Raoul Marien, R.

Mayer.

En villégiature
M. et Mme Jules Bailiargeon.

de Québec. sont en villégiature à
la daie Saint-Paul.

Mme Arthur Rousseau. de Qué
bee, accompagnée de son fils. M,

Jean Howseau, s’eet inscrite au
Château Murray  

M. et Mme Hugh Smith, de
(it bie, ont passé la fin de gemai-
ne en notre viager, les invités du
colonel et de Mme J.-T. Donahue.

 

Le docteur A. Moffatt. de
Montréal, à pussé Quelques jours

À la Pointe-au-Pte.

M Adjutor Dussault. de Qué-

her, détenteur de deux champion-

nats, a participé au tournof an-

auel de golf du Manoir Richelieu.

fn fin de remaine.

MM, Garton Amyot. Maurice

Muop ct Jullien Biouin de Québec.
ont pris part au tournoi annuel

de zoif. au Manolr Richelieu,

M. «1 Mme Cortlandt Fagend+

Québec, étalent les invitée de M.

et Mme Georges Donahue, aux

Chutes Nairn, ces joure derniers

Mile W.i Warner, de Mont-

 

  bert Dunas, MM et Mmes H Per.

teault. ce Godbout, Miles Yoo

Jande Godtent, Jeantunr Godbo

Hubert Stile. Mme Eo Res

deu, Marcelle Audétte, Simone

   

H tnire, Fernande S* Hilaire, Mat

garet  Rowley, La {lle Quettette

Juliette Bérubé, Jranne Rérube

Jacqueline Bélanger, Fa Une FE

Héliaie, Jeanne D'Arc Blain,

Gnlipeau, Andrée Lavirin, Th

Laurin, Fernande Eilon, Gabri

guette pigeon, Lucienne Martineau,

Julie Dion, Ernestine Boivin, Pan-

Jine Cadieux, Andrée

Eliane Denis. Madeleine Hamed!

ter.

Camille Mes-
Pepe, Gilles Méthot,

Adolphe Roy,
Bier, Jules Voyer,

Jacques Frigon, Jean Cournoyer,

Bernard Castonguay, Marcel Le-

mieux, André Lemire, Paul Paquet-

te, C. Hémond, Guy Charbonneau.

Bérard Paquin, Simon Noël, Lucien
 

  

  

 

  

 

Gagnon, Carmelle Simouneau, Hu |

Gauthier

Ruzanne Bégin, Mme J. Charpen: |

MM. Philippe Bertrand, Adrien |

réal, est à hôtel Chamward poor

Ite

Mme Bertard Devin, de Qué°

 

  

  

  

      

  
  

Améliorez
votre appa-

rence, jouissez
vous aussi d'une
belle taille aux
lignes harme-

nieuses. Les
PLLULES PERSANES

dunneront à votre
poitrine celta ron.
deur nt cotte fers
ate 8 rachorchees.

$1.00 1a beste, 6 Briton your $400,
Jo bes pharina en ou eapédiess france pi
1a mate, sur recoption du pris
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M. et Mme

Albert Lacoste

(Simone

Laidin-Wattel)

dont le
mariage a été

célébré

deemèrement

en l'église

Saint-Eusèbe
de Verceil.

bev. a faut
plage.

M. W.-E, Collie, de Québec. a

passé la fin de semaine, à la Poin-

te-au-Pie,

un séjour sut nelle

 

M et Mme Gustave Leduc. de
Montréal, sont au Château Mur-
ray, pour la saison.

Se sont inscrits à l'hôtel Char
levoix, à Saint-irénée-les-Bains,
cette saison: M. et Mme M. Jarry,
d'Outremont, et leur famille, Mme
W.-G, Mitche:t et Mme AG. Nes-

bitt, de Québec, Mile Frances-I.
Sweeney, de Westmount, M. J.-A.
Doré, M. Alain Grandbois, de Qué.
bec. Mlle Ruby Green, de Québec,
Mlse Margaret et Mary Hankin,

Déplacements
Mme Charles Cole et sa fillette.

Francine, passent quelques semai-

nes à la Mulbaie, au Manoir Riche:
lieu

 

Mme Eugène Langluia et am fille

Marie-Thérèse, sont en villégiatur:

à Notre-Dame-du-Portage.

Mme Paul Cusson eat partie pour

Neuville où elle passera quelque

temps, chez sa mére, Mme BJ

Bazin.

Lady Cecil Douglas eat patic

pour le Seigneary Club, aprés avoir

passé quelque temps au Ritz Carl

ton.

 

Mlic Magdeleine Picher fait un

séjour de trois semaines au Rocher

Blanc, à Sacré-Cueur de Rimouski

Mile Lucette Demers est partie

pour Notre-Dame-du-Portage,

 
 

SeCY.

Un bon Welch-ade—
Versez un pouce de Welch's dans un
verre. Ajoutez un filet do lime
Mettez-y un cube de glace et remplis-
sez le verre avec de Veau gazeuse. 

Mile Madeleine Moncel et son

frère, André, passent quelque

temps à la lointe-au-Pk.

M. et Mme Bernard Dansereau

passent quelque temps à la Pointe

au-Ple, au Manoir Richelieu.
 

M. et Mme Guy Corbeil sont par-

tis, pour Métis-sur-mer, où lls pas

seront une quinzaine.
 

M. et Mme Roland Philie et leur

tils, Jean, sont actuellement au Sa-

cré-Coeur de Rimouski, où ils fe-

ront une villégiature de quelques

semaines, au Rocher Blanc.

Mme Fred Perry et sa soeur,

Mme Laurence Lyon sont parties,

ces jours derniers, pour une villé-

giature à Métiswur-mer.

Autres mondanités

Sont à l'hôtel Champlain pour

un court séjour: Miles Yvonne E.

Morrissette, Marie-Ange Frappier,

Clara Bélanger, de Montréal.

Mlle Yvonne Drouin et Jeanne

Saint-Laurent d Ottawa,

Impromptu

Récemment jes parents et amis

de Mademoiselle Aline Pinard, lui

ont causé une agréable surprise à

l'occasion de son 19ème anniver-

saire de naissance, en lui présen-

tant une magnifique adresse lue

par sa soeur Marguerite, accom-

pagnée de nombreux et riches ca-

deaux.
Etaient présente: M. et Mme À

Pinard, Mme Vre Jos Pieard, M.

et Mme L. Laberge .M. €: Mme

R. Cadieux, Mme E. Pothier, M.

er Mme A. Levellle, Mlles Alin

Marguerite et Thé.èse Pinard, Hi-

biane Hébert, Cécile et Marcelle

Laberge. Simonne, Yvette et Fer-

nande ‘adieux, Pauline Pothier,

lose Auger. Suzanne Raymond.

lsabelle Raymond, Marie-Reine

 

 

GARANTI PUR - PASTEURISÉ

| Nongraisseuse.…nelache pas

Rend la transpiration inodore

S’emploie avant et après Je

rasege.… N'irrite pas la peau

ni n'abime Îles robes. . Sèche

promptement .. . D'une dou-

ceur satinée et crémeuse .. -

Disparalt ropidement

remboursé

The Odoropo (ompany,
&e- Antoine, Montréal, 1.Q.

* NON DILUÉ

>>" Dimanche, 28 juillet 1940

Chévrefile, Marie-Rose Duplantis,

ida Philie, Lucile Therrien, Fer-

nande Clermont, Yvette Roy, Ma.

deleine Lebuis, Cécile Hotte, Flo

rence Houde, Mariette Surprenant,

Jeannette et Pauline Trépanier,

Luclenne Hamelin, Dolorés Sima-

nelll, Yvette Lavoie, Claire Pro-

vencher, Thérèse Léveillé, Carmen

Goulet.
MM. loger, Ilené et Fernand

Pirard, Jean-Paul et Gilles La-

berge, Roger Pothler, Sytvio

Prieur, Me Walter Guillery, Mar.

cel Audet, Fernand Desjardins,

tend Létourneau, Paul et Jules

Desmarais, Jean Poulet, Noel

Yelle, Jules Thibeault, Ovila Deo

gulse, Eugéne et Gérard Beau-

champs, Gites Durand, Maurice

{auson, Gérard Rochon, Grégoire

Cadleux, Jules Bimard, Fernand et

Jean-Pierre Lévetllé, Denis Tré-

panier, Gérard Raymond, André

Sanmure, Bernard Giroux, Clande

Roy, Jerry Whalen.

QUEBEC

Mademoiselle Rita LaRue est

partie pour Percé, où elle paseera

quelque temps.
 

Mousieur et nadame J.-A.

Gauvin sont de retour d'un voyage

en Caspésie,
 

Mademolsclle Germaine Cas

grain passe quelque temps â

Percé.
(Suite à la page 55)

 

 ———e=tm”. +
Beauté individuelle

Jeune fllle de bonne éducation et
ayant bonne relation pourrait ne
faire beaux revenus dans ses me

| ments de loisir en suggérant l’usa-

ge de produits de beauté individuels

de haute réputation. Nouvranté de

N.Y. affaire privée. Forire: Casier

75, La “Patrie”, Montréal.
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DESODORISANT

Enraye surement
la transpiration
1a 3 jours

, ad

1 once entiere, 33¢
ET NON UNE DEM - ONCE

ODO-RODO

GARANTIE — Vocre argent voux sers
i vous n'admettez pas que

la Crème Odoroao est le meilleur déso-
dorisant que vous eyez jamais employé
1 Ld., 980, res

 

   

   
  

® Buvea le Wekh'
boo coeur! Laissen I
jus pourpre de
succulent vous rafralchle
Le gosier. Welch'e es du
jue de nisin pur, sow
dilué —c'est ua breuvape
énergétique.
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MONDAINITÉ.S)
(uite de Is page 5e)

Monsieur et madame Antoine
Roy sont de retour de Notre-
Laune-du-l’ortage.

Mtre Bernard Dansersau ot
madame Dansereau étaient de
passage A La Maibale, les invités
de M. et madamas Raymond
Dufour. ’

M. et mdame Eizéer Poitrag an-
noncent les fiançailles de leur file
Gabrielle, à M. Charles-Eugène
Veillleux, file de M. Arthur Voll-
leur,

OTTAWA
Son Altesse Itoyale, la princesse

Alice accompagnée de l'honorable

 

Arlel Baird, a visité l'Hôpital
Civique d'Ottawa ces jours der-
niers.

 

Madame C.-G. Power est partie
pour Saint-Pacôme où elle octu-
pera sa maison d'été,

Madame Charles O'Connor est
partie pour je Seigmiory Club, où
elle fera un court séjour.

Mme Arthur Beauchesne et ses
deux filles Miles Olive et Patri-
cla Beauchosne pussent l'été à
Kamouraska,
—

Une nouvelle salle

Aux femmes économes qui
venlent se chausser avec
élégance et à bon marché

Les dames et les demoiselles
dui désirent se bien chausser sans
payer cher, feront bien de profiter

de la vente qu'organisent lundi.
mardi et mercredi, les trente-cing
magasins ‘Montreal Shoe Store”
opérés par J.-B. Lefebvre Ltée, et
dont on peut lire les aubaines
extraordinaires dans la page 56
de “La Patrie” d'aujourd’hul.

Il y n là des souliers de qualité
à des prix très bas. Soyez assurées,
Mesdames et Mesdemoiselles, de
faire vos achals dans un magasin
“Montreal Shoe Store”, il y en à
un dans votre voisinage, que vous
restiez à Montréal, Verdun ou
Lachine, et vous serez dieu avisées
d'apporter l'annonce de “La
Patrie” en faisant ces achats.

 

31

2 autres nazis

sont descendus
LONDREBS, 27. (C.P.) — Deux

avions allemands ont été deacen-
dus en Grande-Bretagne anjour-
d'hoi, au cours de raids matinaux.

 

root qu'N souffre de vers fnboati-
sant. Donnez-lel La CHOUOLATA
CHABLES VERMIFUGES of be
vers seront vite axterminée ainsi
que lœers esufs. Dass testes fos

pharmacies. 50e la balle do 15. 

 

 

 

Les suppositoires Orange Lily offsent

Un soulagement pour
les maladiesféminines
Envoyez 10g pour un traitement

de dix jours.
se soulagement infallible pour inemaladies féminines Is s'appliquent au siege du mai et sont absorbés par lesparties souffrantes, diminuant Fisfammation et la congestion qui sut lacause: a fréquente de leuchorée, trritation et pertes épuisantes: de déplace-

paroissiale à Ascot

 

£4 oe

 

ASCOT, 21. — (P.C.) — 8, Exc.
Mgr Philippe Desranieau, coadju-
trur de Sherbrooke, n assisté à

ments. de péricdes irrégulières. douloureuses et em retard, de douleurs dans lescôtés. le dos et l'abdomen: des nombreuxde vie et d'autres incommodités qui affiigent es femmes et Ms jeunes filles.Toute femme ou jeune fille souffrante qui

malaises amenés jar te

n'a pas encore eu recours & OrangeLily en recevra un pasiet d'ensai de 10 jours sur Fenvol de 10€l'ouverture d'une nouvel -ouverture d'une le salle pa Pour toute maladie féminine, faites Cet envot el vous vous ew trowvertsroiasiale loi Le sénateur C-B.
Howard, M, Maurice Gingues, dé-
puté de Sherbrooke, à Ottawa cl
M. Johnny Bourque, député & Qué.

Mille Raymonde Chevalier, fille de M. et de Mme Armand Che-
valier, dont on annonce les fiançailles avec l’officier-pilote Desmond
Faecell, R.C.A.F., fils de M. G. W. Farrell, décédé, et de Mme
Farrell. Le mariage aura Lieu en août, (Photo Dupras-Colas).

En vente dans toutes les bonnes pharmacies.

Mrs. Lydia W. Ladd, (Dépt. 25), casier 191, Windsor, Ontario. 
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© Le choix des familles JE Ss v 1sVous savez que votre déjeuner créasdscan ENCHANTÉE. ; , imparsiaux posèrene D'UN DÉ-vous fournira la nourriture qu'il vous faut! Emr JEUNER QUI

Cent vrai! Nous n'avons pas le temps, de calories — sutant que des aliments plus mille préfère-t-elle?"" Les NE DEMANDE808 jours, de nous faire un appétit pourle

 hec, étaient aussi présents.

Quand vous pensez .…

   

  

 

Kellogg’s furens nommés

cons de mais. Ce fut

celui des Kellogg's!”

“Les Kellogg'sPRIMENTpar leur saveur”
| “C'est grâce à la délicatesse de mon palais

* que je gagne mavie,"écrit Rolland Riendeau,
MélangeurdeCafé pour London House Coffee.
“Par conséquent, je fus intéressé à faire l'essai,
les yeux bandés, des quatre marques de flo-

des échantillons qui primeit par la saveur,
et j'appris plus tard que cet échantillon était

  

   

facile de décider celui

  

 

 
    

    
  
    
  

 

   

        
   

 

  

   
   “lourds.” Ec puis, ils se vendentsi vite qu’ils

vous parviennent toujours frais! VEN
Demain, goûtez de nouveau à cetteexquise qu.

céréale! Vous vous régalerez des Kellogg's
Corn Flakes, soit pour le déjeuner ou pour
la collation avant le coucher. Ou bien, si
vous mangez debors, demandez le carton
individuel scellé. Préparés par Kellogg.
Fabrication canadienne,

  
  

 

  

 

  
  

 

   

    

   

     

    
  

FOIS PLUS SOU-
que n'importe

elle autre marque de
Socons de mais!

déjeuner. Il nous faut donc un alimentparti.
Calièrement alléchant! C'est pourquoi les
délicieux Kellogg's Corn Flakes, croquants
et abondants en “hydiates de carbone”:
Énergétiques, sont parfaits pour le déjeucer
moderne!

Be ils sont si nourrissants! Une portion
fordinaire de Kellogg's Corn Flakes avec
de la crème et du sucre fournit 223.26

ALRITERITHEECUIT
F9 Poor bien

de nos jours, de se commencer lajour-
“faire” ua appétie née, il vous faut de
pour le déjeuner, l'énergie—et wire!

  

  

  
   
    
  

     

   

  
E) Un déjeuner
<omprensat des
Kellogg's Cora
Flakes avec de la

    

     
    
   
   

    

    

     
   
     
   

    
      

 

   

    

Grôte à leur saveur, les Kellogg's sonmais la saveur, allés Un bol deKellogg®s crème et du sucre ; a L laichante des Kel a fiche sabrs fournis del'énergie Lacéréaleprêce Amanger blnbapnlainelogg’s Cora Flakes rates

de

carbone, * pendant des heures … 2side à aide à pour Avez-vous essayé le nouveau gros carton.
REVENLER VOTRE ESTOMAC EXDORMUI VOUS FAIRE DÉMARRER VITEI VOUS AIDER À TEMUR LE COUPS
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Lespatronsde la “Patrie”

—

 

LaMODEaux
  

   

cent visages

 

Le charme des
grands chapeaux

Comme avant de se faner

les fleurs s'offrent à nos yeux

dans ls plénitude de leur épa-

noulssement, avant de dispa-

raitre à J'autormne les derniers

chapeaux de paille sont parmi

les plus grands.

Ce ne sont que grandes c&

pelines, qui couvrent les visa-

ges; canotiers à borda plats qui

les dérobent à l'ardent soleil:

chapeaux élégants, gaieté des

réunions estivales, en pailles

fines, en erin tarnsparent, en

paille d'Italie, et pius sportifs,

en panama !
Les uns, pour la ville, sont à

borde plats, semi-rigides. à ca

Jottes basses; ils se garnissent,

autour de la calotte, de petite

volants de valencienne et de

pliasés d'organdi, de rubans

rayés, de foulard, À pois ou

imprimé de dessins amusants:

{ls se portent cette année sur-

tout en pailie blanche, marine.

pain brûlé on noire. Ces grands

Canotiers se portent sans voi-

Jette.
Pour le casino, la plage élé-

gante, les garden-parties à la

campagne, nous voyons des

chapeaux plus grands  en-

core, à l'allure de “sombrero”.

A calotte haute et conique; les

bords en sont mobiles comme

des corotles fraîchement dé

roulées: ils s'ornent d'un en-

roulement de mousseline de

soie, formant écharpe: de gros-

ses cordelières nouées et que

terminent deux pompons. Ces

garnitures sont de teintes

“pastel”, vives ou acides, sui-

 

 a

PATRON W4440 — Jolie robe d'après-midi. Style princesse. PA-

“ TRON W4440 offert en tailles 12 à 20. Taille 16 requiert 31-3 vgs.

tissu 38 po.

PATRON W1463 — Robe pour le sport. Boutonnée au dos. PATRON

W4463 offert en tailles 12 à 20, 30 à 40. Taille 16 requiert 3-78 vgs.

tissu 35 po.

Four obtenir ies patrons de la “Patrie” envoyer \a somme de 20 sous

mentionnant très lisiblement aom, adresse, taille et No du patron

désiré, et adreuxer le tout à: “Bureau des Modes”, La Patrie, Mont-

LUI ‘
e BIEN ÉQUILIBRE“Cur

réal.

  
   
   

     

 

  

FAIT AU LIEA]
 

vant le cas. Quelques-uns mé-

me ne tomportent qu'un bord,

posé sur la téte dont le haut

émerge nu ou voilé d’une ré-

eille de couleur, à moins qu'un

foulard de tête. en sole rayée

Imprimée, ne le recouvre tont

à fait.
Certains chapeaux d'été, en

paille claire, s'assombrissent

d'un large ruban de velours,

CEDÉJEUNERD,
 

Voici un “déjeuner spécial” pour les choleurs==un déjeuner qui réveillera

les appétits alonguis: Deux biscuits Shredded Wheot ovec une tasse de

lait cu de crème, et des fraises fraîches—enpleine soison ce mois-ci. C'est

un repas bien équilibré, riche en Vitamines précieuses, Hydrotes de Car-

bone, Sels Minéraux et Protéines dont tout le monde à besoin. . . Suivez

le conseil d'autorités compétentes, et dépensez l'argent que vous réservez

à lo nourriture en oliments “profecteurs”. Achetez Shredded Wheat—

c'est du blé complet 100%.
THE CANADIAN SHREDOED WHEAT COMPANY, LTD, Niequre Falls, Concde

 

 

noir ou marine, qui en consti-

tue la garniture.

D'autres sont faite de mi-

partie broderie anglaise, mat-

partie paille ou ont une calot-

te de surah, de foulard ou de

soie, imprimée, pareils aux ro

ne sortait pas

deux fois avec elle

son entrée, l'amour s'envole.

transpiration.

offal
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“WNT MUEST PAS FACILE DE TEN

CHAUDS ET HUMIDES, TUAS
1] BLODU LIFEBUOY ”

  
Grande capeline de paille de Milan.

Un ruban multicolore noué sur la

nuque lui donne un cachet particulier.

 

Li était toujours bicn misc.
Elle prenait des soins infinis

pour sa coiffure, mais elle était né-

gligente au sujet de son bain, bles-
sait ceux quil'auraient admirée, Et
l'on sait que lorsque la “BO.” fait

——" Dimanche, 28 juillet 1940

 

Tous, nous devons transpirce
pour vivre — et la chaleur humide
ait rancir les dépôts de sueursur le
corps, en accélère la décomposition.
Quand ceci se produit, VOUSavez
la “B.O."— la Blessante Odeur de

La *B.0." peut nuire en amour, en
es dens le vie socioie. En-

{ayez la avant même qu'elle ne se
produise en employant Lifebuoy
régulièrement; il contient un ingré-
dient désedlorisant exclusif, présent
dans aucun autre savon de toslette

FALLER _ MAéiS, PAR CES TEMPS |SAMEDI SOIR, HEIN LAURE ?°

 

  

    

  

          

   

  

 

  
  
  
   

     

  

bes qu'ils accompagnent; je >

bord de paille est alors par-
fois tendu, en dessus ou en

dessous de même tiseu.
Le chapelier, assez grand,

en Jéger panama, blanc ou de
couleur, reste le chapeau pra- »

tique pour le sport, la plage,
le voyage; nous le portons, aux
beaux jours, jusqu'en septeme

bre
Accompagnant lez coiffures

et les tailleurs d'été. les blou-
nes et les robes légères, trico-
tées vu Crochetées à la main,
gardent leur élégance.
 

DU PÉTROLE!
MEXICO, 27.—Les champe pé-

trolifères du Mexique couvrent en-

viren quiare mille arpente de sur-

face, mais les géologues prétendent

qu'on peut trouver du pétrole es ce

pays wr use surface d'au moins

cent mullions d'erpents.

 

  
  

  
  
  
  
  
  
  
  

  
  

  
  
  
   

    
  

  
  

  

L'épiderme d'un adulte comporte se 2

A 3 millions de glundes qui sé ritent la
«urur et agissent comme bystèmede se
froidisæement, exsudant de L à 3 cho-
pines de sueur pur Jour — même quand
ane persemae 458 01116, inactive. Si la
transpiration cess, On  MOUrTait
d'hyper ryrexie (acute de fidvre).

Comme une bonne partie de l'eau
contenue «dsna la aueur 8 évagore, nous
nefa vosrne ninela penevons, Lacha-
veuf Ete, fa nervonté, les vêtements
Youre, Les pières chaudes (uvorisent la
sdécomprstion deu dépôts de sueur — les
tont ranclr--rausent Ia détestable
HO" (la Hiessante (kleur de trane

saration),

populiire. Employé dans le bam
quotidien, Lifchuoy cnraye la
“BLY, vous ranime et vous

tafraîchit.

DANS VOTRE

i BAIN QUOTIDIEN

rar

m
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Lo BONNE et SAINE CUISINE

Dessertset rafraichissements
e

NOUS
A
A

AAA

Aminimis

+O)
Le meilleur moment pour appréter le dessert que Fon se propose deservir au diner est le matin, lorsque le temps est frais; on le met ensuitedans le réfrigérateur pour le faire refroidir et on ne

mière minute; on à ainsi un dessert froid et
RIZ AUX FRAMES

% lance de ris
A (anses de .
1 tuane de fraises,
Ye tanse de surre,
Ya tanse de crème à fouetier,

 

Faltea oulre le riz dana le lait
eu bain-maric. Coupez les fraisesen moitié. Saupoudrez d’un quart
dé tasse de sucre et laissez repo-ser. Lorsque le riz est froid, 1ncor-
porez la crème fouettée et 1-4 tas-

délici

Drer= me

sucre. Roulez de ls même façon
qu’un gâteau roulé à la gelée et
mettez dans un plat qui va au
four. On peut ensuite mettre ce
plat dans le rétrigérateur et le
mettre au four une demi-heure
avant le diner,
 

TAPIOCA A LA RHUBARRBE
tasses de compote de rhubarbe.ase de aucre, Mottez dans un plat à Ya tause de ancre,

 

! Les rafraïchissements servis

glacés,

æervir et refroidiesez. En servant,
ajoutés les fraises comme une sau-
ce.

GATEAU ROULE AUX CERISES
NOIRES

    
% cuit, à à
1 % tasse de

de set.
cerises fnoynutées.

1 tasse de aucre.

Faites une pâte comme pour les
biscuits de poudre à pâte. Tamisez
la farine avec la poudre et le sel.
Incorporez lp beurre en frottant et
ajoutez le lait. Roulez la pâte jus-
Qu'à ce qu’elle ait un quart de
pouce d'épalsseur, Tartinez de ce-
rises énoyautées et saupoudrez de

  Ce “corn starch”si pur
est fameux pour sa texture
parfaitementlisse laquelle
vous assure des succès

avre crème glacée ou avec crème fouettée« sent délicieux pendant la chaude saison. Le lait congelé, le thé et le caféet toutes les variétés de jus de fruit congelés feront les délicesdes petits comme des grands et de tous les invités,

Ya tases de tapioen à cuisses vu-
‘àLi
Ye cull à (hé de sel,

Faltes chauffer la rhubarbe, le
sucre et le sl au bain-marie.
Ajoulex le tapioca et faites euire
pendant quinze minutes ou jusqu'à
ce que le mélange soit transpa-
rent, en remuant fréquemment.
Refroidissez et lasees légèrement
dans des verres à sorbet pour sor-
vir, 1

1
 

URKME AUX TAPIOCAS ET AUA
FRAINES

4 tasses de fraises,
1 tasse de *

 

Lavez, épluchez et écrasez
fraises. Ajoutez le suore ot laissez 8
reposer pendant trente minutes ou
plus, Faites cuire le tapioca et lc
svl avec d'eau bouillante pendant

les

quinze minutes. Ajoutez les frai-
ses (gardez-en une tasse), Refroi-
dissez. Fouettez la crème et in-
corporez-la dans le mélange de ta- |
piocas. Empilez dans des verres à |
sorbet et refroidissez. Recouvrez
de fraises avant de servir.

 

€ D'ORANGES

4 oranges. 4
3 (asses d'eau.
1 clivom.
LA 1 1-2 tavse de airep.
Pronez le jus des fruits et cou-

lez bien. Mélangez à l'eau ot au |p
sucre. Mettez dans le réfrigérateur
pour bien refroidir. Servez dans|d
de grands verres avec une glace
aux oranges,

Resde Ja CREME 4 la GLACE
à la maison

La famille fera ses
délices de cette crème
À la glace plus velou-
tée, plus succulente.
Chez votre épivier,

MÉLANGE-PRÉSURE

©

  

  
  
     

 

©

  

    culinaires continuelsdans
Préparation de flancs
lancs-mangers.

la
ou

THE CANADA STARCH COMPANY LIMITED |
    

bre
sui
El

  a LA

UNKET
MARCUS Di FABRIQUI

Venilie - Chotolat - Erable - Fraise       

le sert qu'à la der-

par le fabricant.

aux fruits qui cuisent, car je lon-
Kue cuisson qui est nécessaire pour
faire évaporer l'excès d'eau, détru’t
une partic de la pectine, assombrit
la couleur et gâte le goût. La gelée
est cuite à la consistance voulue
lorsque deux gouttes séparées sc
forment sur le bord de la cuillère
et forment nappe en tombant,

provient généralement de ce que
l'on à ajouté trop de sucre, on fait
cuire le sirop trop longtemps, ré-
duisant ainsi la proportion relative,
de sucre ct de sirop. Parfois dans:
la gelée de ra‘sins, cette formation,
de cristaux est due À l'acide tartri-|
que des rausins. On peut l'éviter en
laissant le jus coulé séjourner tou-
le une nuit, puis en Je déversant
avigneusement en évitant de pren-
dre le dépôt, avant de mesurer et
d'ajouter le aucre.

qui n'est pas bien passée. Pour fai-
Te une bonne chausse à filtrer la
gelie, prendre ja flaneke ou de Ja
flanelle épaisse
seurs de coton à fromage.

faitement atérilisée, des mo'siseu-
res ou des ferments peuvent faire
leur apparition, même dans la ge

tes sortir de l'eau au moyen de pin-
rs

Chair de p

Moussez tous ice éléments ensem-
ble daus un bol jusqu'à ce qu’ils

tes); mettez cette mousse dans des
Verres à sorbet et faites refroidir,

d'un 0

an peu plus de coco sur le dessus.

jusqu'à consistance lisse. Refroi-

Une heure avant
cher les bananes aur le caramel et
couvrir de crème foucttée, Itefroi-

tasse de sucre dans 2 pintes d'eau,
ajoulez-y le jus des oranges et des
clirons et serves tris frais

Morceaux sur un Citron Jusqu'à ce
qu’ils soient

ld'eag bouillante. Remuve

  
LA PATRIE  

bat son plein chez nous
La saison des confitures Lat son

plein, et jan peut voir sur toutes
les tables de cuisine des bocaux de
confitures et de gelées, faits de
fruits canadiens, en train de refrol-
dir avant d'être serrés pour 1hiver.

Il arrive parfois qu'une bassinée
de gelée 2e refuse à “prendre” ou

 

ces juste avant de les remplir,
On veut verser une mince couche

de paratfine sur ia gelée lorsqu'elle
est encore chaude, mais comme cet-
te paraffine sc sépare des bords
quand la gelée se refroidit, une deu-
xième couche est nécessaire pour
boucher parfaitement. Un morceauqu'elle soit épaisse, comme de lade ficelle posé à travers Je bocalgomme, ou encore trauble ou (rop|Un couvert de papier par-dessusfoncée. Ce sont 1A des accidents que [tout tient la surface propre et aidel'on peut éviter en suivant les con |à prévenir toute décomposition.sclle su‘vants: On voit parfois de la geke quiLa première précaution est de “suinte” c'est-à-dire que du siropbien choisie Jes fruits — un mélan-|suinte à travers ia oire ou autourge de fruits pas tout à fait m£ra|des bords. Dans un endroit tropet très mûrs donne Je meillour goût| chaud ou trop humide, cet accidentet la meilleure consistance. II est peut être causé pae l'humidité. Siparfois nécessaire d'ajouter un peu l'on s’en aperçoit avant que la geléed'acide. On se œert généralement ait commencé à se gâter, on pourrapour cela de jua de citron — une ajouter une nouvelle couche de cire,cuillerée à soupe pour une culdle- jen ayant soin de tourner lg verre lé-rée de fruits non acidés: 1 tasse de gérement pour que 1a ore puisserhubarbe cu'te avec dix tasses de

|

bien remonter autour de l'intérieurfruits non acides donne aussi d'ex- du bocal,
cellents résultats.

   

 

  
  
   

    

   

  
  

  
  

 

  
  

 

La saison des confitures

   

MOUTARDE

Condor
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 Lorsque jes fruits ne contiennent
pes assez de pectine, ajouter de Ja
pectine commerclais en suivant fi-
délement les instructions données

Se garder d'ajouter un excés d'eau

La formation de cristaux de œucre:

La gelée trouble eat de Ja gelée

ou quatre épais-

Quand les bocaux ne sont pas par-

ée très sucrée: I faut faire bouillir
les bocaux pendant 20 minutes et

MOUSSE DEFRUITS
Poires, Marmelade de  

  % de tauxe de
À bisue d'oeuf.
À l'aide d'une batteuse rotative,

 

oient fermes (de 10 à 15 minu-

Garnissez des moitiés de pêches
élange de crime fouettée

ucrée et de coco parfumé avec de
‘essence d'amandes. faupoudrez

  

TARTE AUX BANANES AU
CARAMEL

% botte de init concentré
care ne

aueré

  
  

 

  
  

3 grosses es.
1 tasse de crème à

roûle à enrte, cnbte (NS ).
Mélanger le lait concentré cara-

rélisé avec l'eau chaude, le battre

  

ir. Verser dans la croûte à tarte.
de servir, tran-

ir,

BOISSON RAFRAICHISSANTE
Exprimez le jus de trois ettrons

t de 4 oranges: faites fondre 1.2

 
LIMONADEFRAMBOISEE

Frottez une tasse de sucre en

 

T VF

bien colorés par le ESSAY
>stc; passez 3-8 de livre de fram-
pises au tamie; ajnutez le Jus de
tron, Versez ce lquide sur Iv
icre et arrosee de 1 1-2 pinte

Talsanz  jamais employé, Libb:
    

    

   

  

  
@ Dos dizaines de mille de Canadiennes
avisées ont découvert que la méthode bre-
vetée à ‘Pression Douce‘ qu'emploie Libby's
dans la préparation de son ius conserve la -
saveur fraiche et délicieuse qui plait à tous
les membres de la famille. Cela ne vous
svagère--il pas d'essayer deux autres Pro-
duits Libby's à ‘Pression Douce"—la Soupe
aux Tomates et le Catchup aux Tomates?
Essayez-les oujourd'hui—tous deux ont la
même saveur fraiche que l'on trouve dans le
Jus de Tomates à ‘Pression Douce.”

EZ le LAIT ÉVAPORÉ LIBBY'S
Les femmes du Royaume-Uni vtilisent beaucoup plus de
Loit Evaporé Libby's que toute autre marque, Essayez -le:
Si vous ne le trouvez pos le meilleur que vous ayez
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Ne bousculons pas la ruche si

nous voulons récolter du miel.

Q.—Je suis bien peinée. Mon fils était affectueux et bon pour moi

avant son maiiage. Depuis, 1l vient me voir rarement. Je suis sûre que ra

femme l'en empêche car il pourrait venir ches moi tous les jours et il

vient seulement tous les 8 ou 10 jours.

Si j'ai le malheur de faire des remarques sur sa femme, il entre dans

des colères terribles qui me chagrinent beaucoup.

Comment voulez-vous que nous aimions nos belles-filles quand elles

nous séparent amai de nos enfants” — MADAME L B.

R—Voulez-vous vous donner iu peine de retire votre lettre deux ou

trois fois, sans parti-pris, vous trouverez vous-même la cause de ce qui

vous sépare de votre fils.

Etes-vous bien certaine que votre betle-fille empêche votre fils d'aller

vous volr® N'est-ce pas plutôt votre dépit qui vous suggère cette rulson?

Vous prétérez accuser votre bru d'étre vilaine que de supposer votre fils

Indiftérend.

Un homme qui à l'âge de raison n'a pas besoin de la permisalon de

sa femme pour aller visiter sa mère. S'il arrive — et c'est plutôt rare —

que les brus s'opposent à ce que leur mari alllent voir leur maman trop

souvent, c'est quand elles savent que les belles-mamans les critiquent et

esssient de diminuer l'amour de leur fils envers elle.

Vous dites: “SL j'ui le malheur de faire des remarques sur su femme,

1i entre dans des colères terribles”.

C'est ce malheur-là que vous ne devez pas avoir. Comment voulez-

vous conserver la tendresse de votre fils si vous vous plaises à lui répéter

Jes erreurs réelles où supposées de sa femme. Auriez-vous aimé lorsque

vous étiez jeune mariée que voire helle-mère soulignit a votre mari vos

pelites et grandes erreurs”

Laissez à votre belle-fille le temps d'apprendre tout ce que vous sa-

vez aujourd'hui et surtout, uyez le couruge et lu noblesse de ne pus vous

méler de ce qui ne vous regarde pas. Ne touchez pus à leur bonheur, à

leur vie si différente de la vôtre soit-elle.

C'est aussi une reaponaabilité grave de faire des “remarques”.

Quand on regarde son marl ou sa femme avec ses yeux Jeunes, ceux de

l'amour, de l'inexpérience, on voit tout différemment les petites erreurs

réciproques, on ne les pardonne facilement. Et souvent même, on ne les

volt pas ou on ne leur attache pas d'importance.

Mais «i on se regarde l'un et l'autre à travers les lunettes grossis-

santes du grand age, surtout celles d'une bellemaman un peu julouse

parce que frustrée dans ses tendresses, ce n'est plus du tout la même

chose et vous pouvez séparer deux êtres appelés à s'entendre. C“rat un

pensez-y bien, madame.

11 sous faut comprendre aussi que votre flis ne peut plus être avec

vous tous les jours comme lorsqu'il était célibataire. Sn vie recommence

dans une autre voie, il à aa femme, son foyer, de nouvelles relations, de

mouveaux devoirs, et quand même, il ne sort ni ne reçoit, il aime à se

reposer chez lui dans l'atmosphère qui est sienne.

Changez de tactique. Recevez votre fils gaiment, sans reproche, invi-

tes généreusement sn femme à l'accompagner, appliquez-vous à dire du

bien de cette dernière quand même

vous n'en pensez pas. St l'on veut 4

récolter du miel, ne Toublie pas, il 7 “ <

 

   

ne faut pas bousculer la ruche…

re

Q Esti bien d'orner les murs certaines opinions, mais il est

Au salon de photographies peison- préférable de ne pas exhiber

nelles, de su fam_lie. de ses enfants ses portraita de famille dans la

de sca ancètres? Votre opinion 1¢- plèce où l’on reçoit. Quelques

xlerait une petite discussion à ce gravures, très peu, blen chol-

sujet? MARIE-LAURE. sles, des sujets artistiques, une

R.—Je vals peut-être blesser tapisserie, feront meilleure fi-

 

Aucun déodorantn’est plus rapide,

plus inoffensif, plus efficace que Mum

Ne risquez pas

l’odeur aux aisselles

—employez MUM

chaque jour.

M(M EST FFFICACE! Sans
nullement entraver ia transpira-
tion, Mum prévient l'odeur de la
transpiration aux aisselles,

MUM FST DOUX! Ti n'irritera
pas même la peau In plus tendre
et vous pouvez l'employer immé-

diatement apiès le rasage des
ainsclles. Ne courez pas le risque
d'ètte une cause de gêne mé-

me une seule fois. Prenez
Yhabitude d'employer Mum

tous les jours!

UM après votre bain —
avant chaque rendez vous

vous conservera votre charme et

votre popularité tout le long du

jour et de la soirée.

MUM FST RAPIDE! Une légire

application mous chaque bras

vous préserve toute a journée —

ou toute la suirée.

MUM EST INOFFENSIF!

Mum n'endommage pas les

Usnus même les plus déli-

cats — aussi pouvez vous

Jemplayer une fuis vrtue.

élimine l'odeur de

MUM la transpiration

la gé employez également Mum +ur Tes servecttes

 

Achztez un pét de Mum chez
votre phormurien, aujourd'hui.

Fabri ation
Canadienne

gure. Gardes les photographies

personnelles pour le vivoir, lo

studio, appartement plus réecr-

vé à In famille. Les photos trop

anciennes déparent, ont sonsent

l'air de s'ennuser dans une pli-

ce trop moderne.

Q- Maman souffre du coeur et

i] arrive qu'elle soit chez des amis

et fasse des faiblesses. des crises

cardiaques. Nous voudrions l'etmpêé-

cher de sortiy, ne trouvant pas

chic pour hos amis d'avoir cette

invalide qui à tout propos change

leur plaisir en une alerte. Maman

ne veut pas comprendre... Com-

ment lui faire entondrr raison?
LES DEUX SOEURS.

R.—les personnes malades

depuis longtempe deviennent

comme de grands enfants, peu

raisonnables et souvent éguis-

tes. Elles pensent à clies, à leur

distraction, leur plaisir et ou-

bilent parfois les autres. Vous

pourriez peut-être demander à

votre médecin de donner des

ordres à votre maman, si vos

suggestions affoctueuses n'ont

pag de résultat.

  

Q--Je me suis acheté une loilet-

te de soirée. je la croyais bleu tur-

Quoise et voilà que sous la lumiere.

elle est vert paon. Je fus déçue. car

cette teinte ne me va pas. la ven

deuse aurait dû me prévenir, Puis-

je me plaindre” EVA JEHANNE

R.—Vous avez dû essayer cet-

te robe à la lumière du jour

quand vous auriez dû le faire

à la lumière électrique puisque

vous deviez porter cetle toilette

le soir. 11 faut er pour ap

prendre, madam vous wares

pas à vous plalndre à la dicec-

tion du maga vous avez

acheté votre expérience... Do

rénavant, vous saurez que le

jaune des lumières artificielles

change presque toutes les teit-

tea. Alnsi le bleu devient vert,

le vert tire sur le jaune. Foran.

ge et le rouge s'uffadissent et le

violet deviendra de différentes

couleurs, suisant qu'il est pile

ou foncé, Faites maintenant vus

esaavages sous la lumière êlee-

trique quand vous achetez une

robe du solr.

Q- Je travaille et suis à la ma on

deux heures pour le diner, je dois

donner à diner à mon mari et à

ma mère. C’est vous dire si Jal peu

de temps libre. 11 y a des parents

ou des amis qui s'obstinent à m'ap-

peler au téléphone à cetté heure-

1a. Mon mari simpatiente et je

nose dire à ces gens de cesser ces

appels et d'attendre au suir. N au-

riez-vous pas une suggestion à me

faire. Merci

-

JEAN
R.—Vous ne pouvez pas faire

répondre par la bonne ou ner

votre marl que vous êtes ahseli-

te pour une heure ou deux. Ces

gens se lasseront peut-être d'up-

peler en vain. Comme ce serait

bon de vivre avec des gens qui

ont du tact en toutes circons-

tances, C'est pourtant de La plus

élémentaire éducation de savoir

qu’il ne faut pas déranger les

gens à l'heure des repas et

pourtant comblen ignorent cect

et font souffrir comme’ duns

votre cas.

   

  

Q Je suis donee d'une voix assez

légère, un soprano bien ordinaire 
 

je le sais. et je chante un peu rn

l amateur dans nos petites réunions

| intimes, mais jo ne suis pas préten-

tieuse et je nai jamais fatigue per-

sonne avée ce supposé talent. Or,

un jour, J'ai chanté parce quun

:m'en à priée, et il s'est trouve une

LA P ATR] E—=————————""Dimanche, 28 juillet 1940 )
pant les talons sur le sol. Cela

m'horripile. Comment le fui dire?
RIRETTE.

R.—Parlex-lul des gens qui

marchent discrètement, sans

faire de bruit... dites-lul com-

ment vous les appréciez... Ul

comprendra sûrement.

 

Q.- Voulez-vous me dire n'il y &

des Ecoles de ln Marine au Canada

et quelles en sont les adresses?

CURIEUSE.

R.—Adresuez-vous au: Minis-

tère de la Marine, Hôtel du

Gouvernement, Ottawa. On vous

donnera tous les renseignements

qui vous intéressent sur le ou-

Jet.

Q.—Je voudraia retracer l'adres-

se du traitement G.P.- on a changé

d'adresse depuis deux ans. MERCI

A L'AVANCE.

R.—Nous ne pouvons donner

d'adresse commerciale dans ce
courrier, mais sl vous écrivez à
l'ancienne adresse, Je crois qu'on
fera suivre votre letire à la nou-
velle adresse.

Q.—Existe-t-il à Montréal une
école où l'on peut étudier pour de-
venir chiropediste? — FRANCO-
AMERICAIN.

R.—Non, je ne crois pas qu'il
existe d'école de ce genre à
Montréal. On me dit qu'il y en
avait une autrefois à Toronto,
mais que maintenant, elle a fer-
mé sen portes. Vous en trouve
res surement aux Etats-Unis
puisque vous êtes Américain,

  

Q.—Je dois me marier à la fin du
mois d'août et je ne veux pas por-
ter la robe longue. Voulez-vous me
dire comment je devrais m'habiller.
Je mesure 5’ 1” et suis délicate. J'ai
les cheveux bruns et les yeux bleus,
le teint clair. Quelle teinte de robe

me conviendrait?- NINON,

R.—Je regrette de n'avoir pas
reçu votre lettre assez tôt pour
y répondre dimanche dernier.
Nous préparons notre travuilun

peu à l'avance et vous ne pou-
vez espérer de réponse dans is
même semaine. J'espère que
vous recevrez cette réponse as-

sez tôt, tout de même. Tout en-
semble ou robe courte, en crêpe
ou en sole, de teinte pastelle
conviendrait sûrement, pour ve-
tre mariage à la fin noût. Vous
pourrez porter un petit feutre

et accessoires de méme ton. SL
voua avez les yeux bleux #t le

teint clair, tous les bleus doi-
vent vous aller. Pour votre voya-
ge, une jolie robe tailleur avec
manteau de lainage garni légé-
rement de fourrure, pulsque
l'automne sera tout proche.
Quant aux accessoires, is doi-

 

vent s'harmoniser avec la toilet-

te. Bleu marine sur bleu pale, )

brun sur beige ou chamuis, bleu

aurore sur bleu marine, cendre
de rose sur beige ou bleu, fushia }

où american beauty sur beige

où bleu, etc. Votre bon gui
vous orienters sûrement. Chol
sissez leg lignes amincissanton,

les modèles qui vous grandiront
ua peu, les chapeaux en biis-

teur, etc. Les boléros de tour- \
rure, les robes à boléro, à xar-
nitures horizontales ne sont [ms

pour votre taille.
— —

A propos de
proverbe.
Vous connaissez sans doute ce

Jui-ci:
“Le malheur dea uns fait le hone

heur des autres.”
Mais connaissez-vous l'explication

qu'en & donné Montaigne?... la
voiel:
“Le marchand ne fait bien ses af-

faires qu'à la dissipation de Ia jeu-
nesse; le labuureur à la cherté des
blés; l'architecte, à la ruine des
maisons; les avocats, aux procès et
querelles des hommes; les messes
cins, à la mauvaise santé de Jeure

clients.”
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SALON DUCHESSE

Traitements de beauté <
de tous genres ..

Permanents de tous à
memrez $2.50 Et plu

BE. 7869  
 

AMINCISS | dame pour me dire: “Vous avez ad-

i mirablement bien chanté, Lily Pons

n'aurait pas mieux fait”. Jen fus!
 

| peinée comme d'une moquerie, ai»
wrt? LUCETTE.

R—Vous avez eu affaire à
une exaltée qui ne mesure ni

ses flatteries ni ses ucten sans
doute. On peut blesser avec un
compliment outré aussi bien
qu'avec un hommage qul sem-

ble donné à contre coeur. Ne

vous chagrinez pan, les autres

ont compris et sulsi le manque

de tact comme ou

Q Je puis reconnaitre mon ami
méme à distance et sl sl le dos

tourne, curl «no frep
—

  

 

  

 

    
  

 

Soulage

MAUX de TÊTE <
Douleurs périodiques

 

 
      

JUVÉNILE
Le Brassière Gothic Cordtex
Taille qui respire” donne eu

busté un contour souple et juvé-
nile, en le supportent fermement
du bas. Elle assure une respiration
Facile en contrôlant le diaphragme,
tout en prévenant les bourrelets
Six types pour chaque grendeur de
buste.Partout dans les principaux
magesing

—  
 

   

   

     

  
“LA TAILLE QUI RESPIRE

GOTHICexter
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Si un cannibale de la jungle pres
mière fois de sa vie avec le monde civilisé, qu'écrirait-il de sesexperiences i ses amis de la brousse, en supposant, naturellement,qu'il puisse s'exprimer en français. Peut-être
B—“Mon cher Sambo,
Depuis un mois que J'ai quitté

mis case pour aller me fratter au
contact des supposés civilinés, je
suis plus sale et plus sauvage que

sale à cause de ce contact,
Sauvage tellement j'ai peur d'eux
Mmualntenant que je les connais ! Jevals ticher de te décrir® rapide
ment ce que j'ai vu et entendu,

“Tel, on ne mange pas de chair,
mais on mange les réputations, ce
qui fait encore plus mal tout en
étant moins nourrissant. On les dé-chire à belles dents, en paroles seu-
lement si tu veux, mais crois-moi,
la besogne est encore Plus efficace
Que celle de nos festins, Nous, du
moins, nous laissons lez os: eux nelaissent rien du tout!
“Les blancs des pays civilisés sont

des drôles de bôtes. Ils tiennent à
La fois du chameau (et ce qu'il y en

!» da loup, du renard, du vau-
tour, (tu devrais connaitre leurs
usuriers) du chacal (as-tu déjà en-
tendu parler de la krenoullle-boeuf-Mussolini?) 6 même du ver de
terre, tellement U y en a qui savent ramper!
“On nous teproche de ne pass'habiller suffisamment. Tu de-vrais voir les clvillsés ! Ils se vêtenttrop quand il fait chaud : les élé-Œantes portent des fourrures, desgants, etc.; les hommes ont le couétranglé par des cols et des crava-tes, ils ont le torse emprisonnédars des gilets, chemises, sous-vêtements et vestons. Quand vientle froid, ils se déshabillent à demi :11 y en a mème qui font du ski encostume de bain!
“On nous qualifie de nomades!Que dire d'eux qui voysgent dansdes sortes de maisons roulantesqu'ils dénemment “trailers”! Ms nepeuvent tenir en place: ils campentdans des cabines exiguës et sou-vent peuplées de poux et de punai-ses; lin se logent, tausés comme dessardines dans des appartementsgrin au sommet d'édifices per-dus entre des horizons de cordesÀ linge, de garages ou de courspoussiéreuses. Chaque année, aumois de mai, ils déménagent, sanstrop suvolr pourquoi.

“Je ne m'y entends aucunementen palitique: c’est Pourquoi je glis-
serni sur le sujet, mais ce qui mefrappe est le nombre d'“ISMES"en vogue, ismes auxquels la plu-part des gens n'entendent rien,communisme, fascisme, nazisme,
Je-m'en-foutisme, snobisme, racis-me, créfinisme (en trés grand nom-
bre). et jen oublie une quantité’“Actuellement, Il y à guerre par-tout. Guerres en Europe, dans les
familles, dans les clans politiques,dans le monde social, partout! D y& cependant un point sur lequel
les civilisés nous éclipsent! C'est
quand Il s'agit de savoir sentra
détruire! Ils emplolent teur intel.
geuce et leur science à fabriquer
des engins de destruction démo-
niaquen. lis se battent comme des
fous furieux, sans trop savoir pour-quoi. Que veux-tu! Ileur faut bien
se défendre contre les détraqués

  

 

   
vine ce que ccle veut dire vu que

late anansnsedssx
* GRATISgyriendide

x Année de visite de l'Amérique! *

    

 

que chez mes confrères sauvages
qui préfèrent se filer à Ja nature.
“Par contre, que d'avantages les

eivilisés ont sur nous! Je n’en re-
viens pas! Je mentlonne simple-
ment les tramways, où l'on a tran-
ché le problème du contenu plus
grand que le contenant, les brid-
Kes, od s'entrainent ceux qui se
destinent aux engueulsdes publi-
ques, tellement on s'y chicane, les
bookles, snanière tris moderne de
perdre son argent, les bingos, les

=
HERVÉ dencre”

it contact pour Ja pre

 

ceci ?

francisée que Jal apprise réce
ment) tellement I! est coriace, venl-
meux, sans saveur, mals pas sans
odeur, car il pue Ia vanité, odeur
que tu me connals pas, mals qui
est pire que celle du putois. Les
civillsés sont des bites féroces!
Pourquot les appeler civillsée?
“Autre chose, car mieux vaut

lalsser la politique. Je veux te par-
ler de quelque chose moins répu-
gnant. Alors, causons alimenta-
tion. Depuis que je suis chez les
civillaés, j'ai découvert nombre de
maladies inconnues de nos sor-
ciers, qui pourtant, eux, ne sont
pas diplômés d'universités, Je souf-
fre déjà de gastrite, du foie et des
reins. Un médecin (nom qu'ils
donnent à leurs “sagas’) m's mé-
me prédit que je ferais de l'appen-

  

cacophoniques), les taxes et autres
inventions dignes d'un giècle al
avancé.
Par contre, nous n'avons nl plai-

doiries ruineuses, nl festins oi: l'on
fait des discours, plutôt que de
manger, ni taxes (la pire plaie în-
ventée, par tous les diables réunis
en caucus) ni caucus d'échevins, ni

 

dits échevins) ni tag-days (autre
plale que les civilisés subissent avec
stolcisme), ni haut-parleurs, ni po-
liticailleurs, ni Se colonne (ces gens
auxquels on tranche la tête dans
notre tribu), ni trustards (sorte d'a.
nimal Impossible à décrire), ni sub-
potnas (machine à embêter), ni

- hot-dogs, les wurlitzars (machines

de “next-meeting” (spécialité des-

ser), nl ersatz (poisons inventés par
les génies allemands), ni un tas
d'autres choses dont Jes supposés
eivilisés se glorifient & tort, va
qu'ils y perdent plus qu'ils y ga
gnent,

Je dois maintenant terminer, mon
cher Sambo, vu que je dois rece-
voir tantôt ma propriétaire, mon
percepteur de taxes municipales,
celui de la radio, celui de l'impôt
sur le revenu, celul des taxes pro-
vinclales, deux amis qui vieanent
boire ma bière, un autre qui vient
m'emprurfter dix dollars, un autre
“ami” qui essale de m'enlever ma
“blonde”, un agent d'assurance, un
vendeur de balayeuses électriques,
un huissier qui vient de me servir
un sub-poens. un journaliste qui
vient m'interviewer et autres en-
£eances du diable!
“Si la vie moderne des civilisés

veut bien m'en laisser le tempz, 6
té récrirai prochainement.
“Sincèrement, ton pauvre confrè-

re de la jungle où j'ai hâte 4e re-
tourner si je ne veux pas faire une
Crise de nerf (autre maladie des ci-
vilisés), histoire de retrouver le cal-
me, la sécurité, la vie à bon marché
et surtout, la franchise. 

crooners (gens qui chantent avec,
leur nez) nl autos (machines & écra- tous les vices hormis ceui de

|

The T. Mibum Co. Ltd. Toronto. ont.

BAMBOULA, fils du
grand chef Boozambi qui eut 

se croire un dictateur, Lai, dg
moins, vit l’une de ses récia-
mations territoriales satisfaites
celle d'avoir un coin de terre,
six pieds sous les pissenlits, la
ol Il ne pourra plus “emplir” les
naïf!”

Malaises
de l’été

Peu de gens, spécialement chesles enfants, échappynt à un malaised'été dur # temps de chaleur,
= d'été débutent parune diarrhée abc. :dante très souventarcompagnée de vomissement et de<TAmpes. La matière chansés de l'entomac & une appsrence bilieuse, etcelle on intestinu Pxt comme del'eau. blanchâtre, sentant mauvais,pu même Inndore,

Quand les enfants montrent quet-qua symptôme de relachement desintestias, Ja mère devrait lui faireprendre quelques doses de "Extraitde Fralsen Bauvages du Dr Fowlerafin de Jui procurer un prompt sou-soulagement.
Ce remâde est en vente dpuis les94 dernières années. Refusez lesauccédanés. Ils peuvent être dange-

reux.
lrocurez-vous le produit du DeFowler et vous serez sans inquiés

tude,

   

 
dicite, de I'albumine, de l'angine et
du rhumatieme (un autre isme très
souffrant) si je continuais à me
nourrir de conserves et d'autres
Inventions des civilisés. Je n'ai
rlen compris à son ordonnance
‘le pharmacien non plus), hormis
qu'il me fallait payer une petite
fortune pour des médicaments qui
mont d'ailleurs rendu encore plus
malade. Pour \a même somme,
j'aurais pu acheter deux ou trois
femmes dans ma tribu.
“A propos de femmes, on n'en a

qu‘une officielle ici, mais on ne se
rène aucesement pour voler cel-
les des autres, sans même payer
de compensation, preuve que sur
cerfains points, nous sommes plus
honnêtes que nos frères blancs.
Mals je ne veur pas glisser da-
vaniage sur ce terrain ARDENT.
J'en aurais trop à dire!
“Autre chose étrange dans les

moeurs des civilisés. Tous ceux
qui demeurent dans les villes dési-
rent aller vivre à la campagne et
vice-versa ! C'est à n'y rien com-
prendre! De plus, on parle sans
cesse du retour à ia terre. Je de-

 
In Mortalité est plus élevée chez
les peuples ayant étudié l'hygiène

dépliane - *rte uéographique décrivant #« v-York... l'état qui possède"UT, S'adresser à N, Ÿ. State Ÿ@ Hotel Assn, 282 W. 57h Bt.New York Clty,
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slon aupposée divine pour exter-
miner ceux qui veulent mettre un
frein A leurs ambitions de mégalo- |
manes. It y a entre autres un (llu- |
miné dénommé  JHtler, lequel ne
serait même pas bon à mettre à fri-
re k os “anacka” (expression

 

Qui se crolent Investis d'une min- | “ALLEZ DANS L'OUEST

PARLE Q,

le gaillard m’appela par

FINTERURBAIN
+ + » directement du camp! Et il me dit que
£a ne coûtait pas cher!” Le téléphoneoffre à
tous ces braves gaillards le moyen économique
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Que sont devenus les 106 couples de

Jocistes mariés au
Cet après-midi, 104 couples jocistes se rencon-

treront de nouveauà l’ile Sainte-Hélène.-

Des noces

Ti y à ou un an le 23 Juillet dernier que 106 heureux couples

te jurèrent fidélité au pied d'un autel provisoire, dressé au Sta-

dium expressément pour la circonstance. C'était une manifes-

tation grandiose telle qu'il ne s'en était Jamais vue en Améri-

que. L'âme du mouvement Jociste, le Rév. P. Henri Roy, OM.L.

voalut offrir au monde la contrepartie au flot de publicité né

taste dont on entoure les scandaleux divorces qui se multiplient

de plus en plus. Le hardi promoteur de ce mouvement nouveau

genre voulut aussi démontrer que des mariages bien préparés.

contractés en toute connaissance des circonstances, peuvent

 

 

 

 

Lu messe du mariage des 106 couples jocistes.

être heureux; que le bonheur et La fidélité des contractantes peu-

vent être assurés par une formation préliminaire basée sur le

bon seas, la connalessance des hauts et des bas dans toute vie

conjugale, et les données de notre religion

UN AN DE MARIAGE.
UN AN DE BONHEUR ET DE FIDELITE.

A l'approche de ce premier anniversaire on à lancé une cam

pagne d'information. Cette campagne & donné gain de cause, €*

d'une façon éclatante, aux espérances des promoteurs. À toutes

les demandes adressées aux couples intéressés, leo réponses ont

été unanimes : “Certainement nous sommes heureux °” Pas

une discorde n'a été enregistrée et la note qui ressort de toutra

Jes recherches qui ont été faites est la mème dans toutes les

régions: “ Parfaitement satisfaits‘ "

LA GRANDE FAUCHEUSE

A PASSE DANS DEUX MENAGES

l'ourtant l'ombre s'est glissée sur ce champ piein d'eapoirs.

De sa lame Impitoyahle la Grande Faucheuse à touché deux

nids téveurs. Un mari à été enlevé dans l'un d'eux, une jeune

maman dans l'autre.

M. Paradis, de Montréal, s'était senti malade déjà avant la

grande cérémonie du Stadium. El prit sue lui pour aller recevoir

la bénédiction nuptiale avec les 105 autres couples, I en sortit

pour reprendre le lit et ne plus se relever. La péritonite l'em-

porta un mois aprés.

Mme Manieau, de Trois-Rivières, mourut des complications

qui suivirent une naissance prématurée.

LA REVANCHE DES BERCEAUX

Les herceaux ne tardèrent pas à venger les coups portes par

JA mort aux premiers père et mère frappés dés le début. Mais

 

 

  

encore 201 faut-il faire une constatation d'autant plus pénible

qu'elle concerne es ty miers-nés de toute la division d'élite. Et

c'étaient des jumeaux. done doublement intéressants. Mais soit

qu'ils voulurent s'ryerller dans la course entre eux, soit qu'à

tous deux sg voulurent gaxner de vitesse Avec leurs coneur-

Fenty da Leurs et nuit t mure Le bon Ineu se plut à inter-

 

  
  
  

  
  

  

  

   

  

  

  

  

   
     

 

  

  
  
  

   
     

         

Stadium en 1939 ?

de coton.

rompre Jeur course avant leur arrivée au but rèvé par leurs

Jeunes parents, et c'est lui qui reçut dans ses bras ces deux

jeunes participants de la “Course aux Trésors Jocistes …

Humainement parlant, d'autres couples ont été plus heu-

reux Jusqu'à présent la cigogne s'est posée sur plus de vingt

maisons pour y déposer discrètement de jolis poupons roses et

riants. Les personnes qui se sont chargées de recueillir des ren-

seignements ont remarqué que cinquante-sept autres couples

ont le regard levé. squpgonnant que mére cigogne tourne èga-

lement autour de leurs toits. Cels porterait donc à soixante-dix-

sept le nombre des couples qui, dans un an, ont appris qu'un

et une font trois.

Fidélité, bonheur et postérité nombreuse, c'est bien la glori-

fication publique du mariage chrétien bien préparé. Puisque le

but primordial du mariage catholique c’est de donner à l'Eglise.

à la société et à Dieu des enfants: d'élever ces enfants dans la |

crainte et l'amour de Dieu, les P.P. Roy et Sanschagrin ont

toutes les raisons du monde d’être flers du succés de leur oeuvre

éminemment sociale et apostolique. Sans promettre de renou-,

veler l'exploit des mariages en masse de 1939, ils vont suivre

les héros de ce jour mémorable et les soutenir de leurs conseils

dans la lutte pour la vie.

SATISFAITS DE LEUR SORT

La note générale qui ressort des recherches faites par le ?*.

Sanschagrin, quant à Ju situation des couples jocistes entrée il

y à un an dans le Royaume de Cupidon, c'est “ satisfaction sé;

nérale ”. A part les deux dont le clel s'est obscurci d'un nuage

de deuil, tous les autres sont heureux, Sur les 104 maris, 81 ont

des positions qui leur permettent de vivre, honorablement avec

leurs compagnes et leurs enfants. L'inquiftude régne pourtant

autour de l'un d'eux. Parti avec ta première division pour ser

vice outre-mer, ll à disparu après un court séjour en France, |

Quolque ce ne soit pas dans les visées de la J.0.C., treize des -

épouses ont cru bon d'aider leur mari en acceptant du travail. 1

Dans le nombre de lettres qui parviennent tous les jours ai

Centre Jociste, II en est qui sont d'un intérêt saisissant, tant

elles abondent en manifestations pleines d'entrain et de cours-

ge. Toutes expriment ls Jole ou l'espoir quant à la bénédiction

des berceaux, El n'en est qu'une à qui 11 manque un complément

à aon heureux sert. Quoique som mari soit “ Leriche de Mont-

La signature dans le régotre des munages

réal”, elle s'estimerait encore plus riche et plus chanceuse sk

au lieu de s'occuper à confectionner “ des chapeaux de paille ”.

elle avait l’occasion de dresser “un moise d'osier ”.

Mme Carrière, de Granby, est plus heureuse dans ce sens.

Elle s'étend longuement sur le bonheur étrange et presqu'in-

eroyable qui est son partage et celui de son Jeune mari, bon-

heur qui n'a fait que se doubler avec l'arrivée de “ notre petite

Jeannine =. Elle conte également comment avec un couple qui,

cohabite leur maison, Ha se remémorent souvent les Instrur-;

tions, les mises en garde et les exhortations qui ont précédé,

frur mariage.
Mme P.-E. Bourbeau insiste sur un autre point. Dans un

langage soigné elle relate combien souvent on avait toulu tes

épouvanter à la sue du spectre den disputes domestiques qui.

un jour où l'autre, devaient re produire dans leur foyer. “ Nous

ne les connaissons pas, dit-elle, et nous en sommes fiers et

heurrux ”.
“lle pas un des 206 participants de ces marlagen en masse de

l'an dernier, nous n'avons reçu, directement ou indirectement,

un Indice quelconque, nous laissant entendre que la discorde

régne entee eux”, dit je chapelain général, te P. V.-M. Villrneu-

ve. Et I} ajoute aussitôt : “ C'est dire que sh le martage est pré

paré avec soin, et si l'on y entre avec des motifs négieus et un

coeur nincère, H ne peut pas être question d'inauccèe ®,

FAIT HISTORIQUE

La vocation du P. Henri Roy fut aussi extinordinaire que

celles de bien d'autres apôtres dont le nom et les octuvres appar-

tiennent aujourd'hui à l'histoire. Tout en travaillant comme

marchand de journaux et commis pharmacien, fl était mellleur

“liseur” que “crieur” st lea problèmes soclaux J'attiraient

Heaucoup, à te) point qu'à 22 ans il sorti de l'édicule où 1 ven-

dait des journaux et pe Jança vers la

Suite D in page €)
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XTRA -
“MO

POUR DAMES
Pantoufles en cuirette: noir,

bleu, brun, rouge. Pointures :

3a

 

 

SOULIERS
SPORT

POUR HOMMES ET GARGONS

Confortables souliers foits
de cuir brun ovec semel-

les et talons de coout-

chouc.
Pointures: 6 @ 11.
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SPECIAL —
AUX MAGASINS

AL SHOE STORE”
J. B. LEFEBVRE umm
MONTREAL-VERDUN-LACHINE

  
  

   
   

  

  

    
  

     

  
  

  
  

    

  
   

      

    

  
  

   

  

  

     

  
  

 

     

   

  

 

   
  

   
   

     

VALEURS
INCOMPARABLES

POUR DAMES
Choix exceptionnel de souliers en cuir
blanc, styles variés avec tous les gen-
res de talons... Pointures de 3 a 8.

SOULIERS SPORT POUR DAMES
Combinaison ingénieuse de tissus et de cou leurs tels que: bleu ou marron ovec blanc, ete.

FAITES VOTRE CHOIX

     

 

LUNDI - MARDI - MERCREDI

MONTREAL SHOE STORE

— 35 MAGASINS —

 

(POUR TROIS JOURS SEULEMENT)

SANDALES POUR ENFANTS
Souliers les plus en vo-
gue pourl'été. Faits de
canevas blanc ou brun,
semelles de caoutchouc.
Pointure: 6 à 10/2.

     
   

   

  
  

 

  

 

   

  

  

 

     

  

 

  

   

     

  

    
  GARÇONS

Bottines de course en
toile brune. Pointures:
165
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RIMOIN-SANSON, qui est-ce?
Reconnaissons an cinéma le privilège peu enviable d'oublier les

siens avec une désinvolture qui touche à l'ingratitude. Cet art, si jeune
qu'il frise à peine la cinquantaine, a une même horreur des questions
de famille et d’héritage.

“U a un père? Je m'en tiens B..”
Nous n'avons nulle intention d'étali en arbre généalogique du

cinéma en dépit de l'attrait que présenterait cette initiative. Par contre,
pour peu qu'elles coincident avec les anniversaires si chers aux Français,
Bes règles de l'amitié nous paraissent mieux qu'un réconfort: nn bienfait.
Elles nous permettent de saluer l'homme et son oeuvre. C’est ici le cas.

Raoul Grimoin-Sanson naquit le 7 mai 1860 à Elbeuf. Normand
de vieille souche bourgeoise et riche fabricant de drap, son père forma
oi bien sa jeunesse qu'aujourd'hui le fils est revenn à quelques kilo-
mitres de la, & Oissel, dans um chiteau qui domine ume campagne
parfumée de souvenirs d'enfance. La formale doit être la bonne. Ce
“retour à la terre”, organisé bien avant la guerre, s'accompagne d'une
vie méticuleusement réglée où percent les méthodes du savant: prome-
made dans les allées bordées de tilleuls trois fois centenaires, laboratoire,
repas, journal, peinture, laboratoire, partie de cartes ou de dames avec
sa femme convalescente veillée avec des soins infinis, dîner, puis,
comme il se doit à la campagne où toutes les pensées sout tournées
vers “là-bas”: le commaniqué, la situation et l'opinion.

MAGICIEN gnement Imposé_ par la raison,
- r " comme mère mame un
ane ee boratoire” dans réduit de la

 

pas. A pelne devinerez-vous un
peu plus de bianc dans le gris
de »es cheveux, mais nul n'o-
serait accorder son âge à cet
homme alerte et vif qui vous
fait visiter son château de la
cave au grenier — quelque 46
plèces — en contant mille sou-
venirs  pasfionnants.  Quatre-
vingts ans’ I! faut bien y croire
pourtant quand il évoque 1870,
l'invaston du territoire, le siège
de Paris, l'entrée des Prussiens
à Pont-de-l'Arche:
“Mais l'aventure qui devait

probablement décider de toute
ma carrière survint dans me
huitième année. Comme chaque
@ois de septembre, Elbeuf ve-
nait de se couvrir de baraques
forsines. L'une d'eites. estrade
rudimentalre. me fascinait. Son
fronton arborait un calicot pas-
sé: “Paradis du mystère. Ici
opère Le célèbre magicien Man-
ce”. Je fus littéralement éblout
par le tour des gobelets à mus-

cades et. dès lors, je cherchal
mille prétextes pour m'échapper
de La pension ou de la fabrique

paternelle. Un jour, Je m'enhar-

dis jusqu'à adresser la parule

à Mance, à répéter devant lui
les tours qu'il exécutat pour
lea badauds. Sa stupéfuction fit
place à la fierté du “maitre”:
Il m'enscigna, à temps perdu,
lea cartes biseautées, Ia bou-
tellle aux cents liqueurs, les an-
neaux indiens. jusqu'au soir où
lo «rit mes escapades!

Pme consoler d'un élol-
  

 

fabrique. Je connus là toutes les
joies du Paradis, me perfection-
nal en physique et chimie, ap-
pris à produire l'hydrogène ou
l'azote, Installai enfin un atelier
de photographie. J'avais dix-sept
ans quand le président d’ane so~
ciété de bienfaisance vint solll-
citer mon concours pour sa

grande fête annuelle. Mon père
ne consentit qu'à ls condition
expresse de me voir prendre un

psrudonyme. Ainsi devals-jo de-
venir Je “fameux professeur

Masnos”, J'osrral ajouter que
mon père ne connaissait pas
une égale bonne fortune. Trèe
touchée par Is guerre et la cri-
se qui s’'ensulvit, son usine pé
riclitalt,

PHOTOGRAPHIE

EUREUSEMENT une décou-
verte chimique — un nou-

veau procédé de teinture — me per-
mit de gagner quelque argent et,
par suite, l'acquisition des meil-
leurs appareils photographiques de

Yépoque. Aprés mon service mili-
taire, un hasard providentiel me
valut d'ètre nommé photomicrogra-

phe à Tuniversité de Bruxelles.
L'obligation de subvenir à l'entre-
tien de ma famille mincita à al-
terner les travaux scientifiques
avec des séances de prestidigitation
Au casino d'Ostende. Les ardolses
spirites du célihre professeur —
Sanson cette fois — répondaient
aux questions des apéctatcurs! En-

tre temps je découvris le procédé
olographotypique qui permettait de
graver Un craquis en quatre-vingts

 , Raoul Grimoin-Senson, l'inventeur de la croix de Malte.

minutes. “Le Matin” voulut bien,
quelques années plus tard, tenter
un essai lors de la première de
“Falstaft”, à l'Opéra-Comique, Quel-
ques croquis de Fugère et de Mile
Delna, pris au début de la repré-
sentation, étaient “clichés“ dès mi-
nuit et purent paraître le lende-
main. Réussite qui me valut pour
toute récompense des félicitations
d'Edwards. Je ne fus pas démo-
ralisé pour sl peu et pris successi-
vement des brevets pour une nou-

velle formule d'explosifs, une
“lampe photogéalque” qui triplait
Ja puissance de la lumière: enfin
le téléphote qui, à certaine distan-
ce, aurait permis aux abonnés du
téléphone de voir leurs interlocu-
teurs.
“Promu collaborateur d'’Alphon-

se Bertillon, le directeur de l'iden-
tité judiciaire, je m'employai à la
création à Bruxelles d'un service
d'anthropométrie mais, - citoyen
français, je ne pouvais devenir ma-
gistrat en Belgique et, d'autre part,
j'étais, si f'ose dire, “payé à I'in-
dividu”. Heureusement pour nos
voisins et malheureusement pour
mot, les cachets n'étaient pas nom-
breux. Désespéré, sans ressources,
ne pouvant même pas acquitter les

droite de mes trop multiples bre-

LA PATRI!EE-—-— 

avait lou au Grand Café la pre-
mière séance payante de cinéma.

A L'EXPOSITION

“J'eus du moins la ressource
de vendre les apparells que Je
fabriquais et les commandes
affluèrent.

“Il me fallut quatre ans pour
réaliser un nouveau et témé-
ralre projet. L'Exposition uni-
verselle approchait et le petit
écran utilisé jusqu'alors me pa-
Faisealt indigne de in nouvelle
Invention. Je me lançal délibé-
rément dans une vaste entre-
prise : je fis les plans d'un hall
en forme de cirque, dont les
parois blanches mesurant 100
mètres de circonférence servi-
Talent d'écran ininterrompu, Le
centre devait en être occupé
par une immense nacelle de
ballon pourvue de tous ses a«-
cessoires : ancre, cordages, sacs
de leat, etc. Quant au flafond,
constitué par une draperie re-
tombant en forme de panse, Il
imitait à la perfection l'enve-
loppe de Faéronet, ses agrès,
son gulde-rope. Dix apparells
de projection, disposés en étoi-
1e, devalent être placés sous la
Racelle Un mécanisme central
était prévu pour les actionner
et les synchroniser. L'année
suivante, je pris donc le brevet
du “Cinéorama”, réunis les
400,000 francs de capital néces-
saires à son exploitation (ter-
rain et bâtiment exigealent
déjà 250,000 francs) et bientôt
Je partis à travers le monde

 

Une vue partielle du ‘’Cinéorama’

vets, je rentral en France et nous
en arrivons Au cinéma.

LE VOL D'OISEAU

“Se devins &Slève de Marey.
Au Parc des Princes, à l'en-
droit même où se drease au-
Jourd'hui l'institut qui porte
son nom, Marey cherchait à dé-
composer le mouvement du vol
des oiseaux à l’aide de son fusil
photographique. Devant un
grand mur blanc, on lichalt

des pigeons qui preaaktit un
malin plaisir à se dérober au
champ de l'objectif. I fallait
voir mon maitre entrer dans
des colères folles! Mon maitre
ou plutôt notre maitre, car nous

étions plusieurs à étudier la
chronophotographie.

1898. Je pasañis des Journées
entières à perfectionner mon
appareil chronophotographique

quand l'apparition du kinétos-
cope d'Edison vint bouteverser
mes recherches. Vous en con-
nalssez le fonctionnement: aprèe
avoir Introduit un sou dans une
fente, 11 suffisait d'appliquer
l'oell contre le viseur pour volr
se dérouler des centaines d’i-
mages photographiques qui re-
constituaient des scènes ani-
mien, Cet appareil, exploité
commercialement dès 1884 dans
une boutique du boulevard

Poissonnière, j'en pus acheter

pour 660 francs le premier mo-
dèle arrivé ea Europe. Je pour-
sulvia dès lors un double but:
transformer le kinétoscope d'E-

dison cn spparell de projection

et créer un appareil de prises

de vues animées susceptibles
d'être ensuite projetées. De
mars à septembre 1895, Je finis
Dar réalisez ma première ambi-"
tion De mime, en décembre,
Juvala mis au point un Appa-

rel de projection et constrait

uit système d'échappement par

croix tétragonaie dlta croix de
Malte, que tous Les cinémas da
monde utilisent encore aujour-
d'hul. das! Auguste ot Louls
Lumière me distancèvent de quet-
ques jours. Te 28 décembre 1896

.
TMBERIALpw—

tourner les films nécesaal-
res à mes “ascensions”, Je
faillls me faire écharper à Bar-
celone par les spectateurs de In
corrida aux lieu et place d'un
taureau subitement affolé par
le bruit des dix caméras, gagnai
Ia Tunisle pour filmer une fan-
tasia, revins en Angleterre afin
d'assister au départ des troupes
pour le Transvaal. Je n'étais
Plus cinéaste, mals globe-
trotter !

“Le dernier film, celui de l'as-
censlon en ballon, faillit mul
tourner — sans jeu de mots!
Le comte de La Vaulx pllotait
lo aphérique, qui survoils du
bassin des Tuileries devant
quinze mille spectateurs. De
deux mille mètres, spectacle
fnusités pour l'époque, la vue
était splvndide. La descente, ou
Plutôt la chute, le fut moins.
Une déchirure s'était produite
dans l'enveloppe et nous nous
abattimes littéralement au mi-
leu d’un champ près d'Arpajorn

CINFORAMA

“Enfin, le grand jour arri-
val Je Cinéorams” était ad-
mirablement situé, -rèe de im
Tour Eiffel, au coeur de PEx-
position. Ia foule ne cessait

(Sulte à la page 59)
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fieey, “ROCIETY LAWYER’ aves Vir
sinia Bruce, Waiter Pidgeon.
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DANS NOS CINEMAS:—AU PALACE, Mickey Rooney et

Cecila Parker dans une scène du film “Andy Hardy Meets a De-

butane”; au LOEW'S, Nelson Eddy et Jeanette MacDonald dans

une scène de "New Moonen le semaine; au PRINCESS, Anne

Shirley dans le rôle d'une jeune institutrice dans le film ‘’Anne of

Windy Poplars’; et au CAPITOL, Akim Tamiroff et Gladys

George dans une scène du film “The Way of All Flesh™. a

Un pionnier du.
{Suite de ju page 58)

d'atfluer. A peine un nombre

ffisant de “parsagers” avait-

st pris place sur ls nacelle que

l'ascension commençait, Le cæ

pitaine clamait un solennel

“tächez tout!” et les appa-

roils démarralent, L'Impression

btait véritablement extraordi-

nalie! Certains

=

spectateurs

connurent même le vertige. La

entastrophe nuivit, hélus ! LS

triomphe de trois Jours.

Une cuve de cuivre avait

été remplacée les dernières mee

maines par une cuve en el

ment armé, pour une stupide

raison d'économie, Mésultat: le

refroidinsement se fainait mal.

La chaleur dans In cabine de

projection était Intenable, lee

pelllculenne tordaient, Is com-
buation spontanée menaçait de

se produire. Finalement, la

préfecture de pollce ordonns

la fermeture immédiate du

“Cinéorama”...

+ =» #

Ce serait mal connaitre GA-

mon Sanson que le croire

 

 

 

 

 

nhattu. Rulné de nouveau, quet-
ques années plus tard, it re
trouvera l'aisance, grâceh une
invention bien entendu — un
tinng Îlégé imperméable et In
vuble — redeviendra metteur
en ecène en 1920 où il tourne
“Le Comte de Griolet”, film
d'études pour la recherche d'un
svnchronisme du mouvement

et de la voix, ML pratiquera ls
vivisection avec Charles Ri-
chet, professeur Au Collège de
France. Puis, Grimon-Sanson,
à fotce d'avoir Ini-même lutté
contre l'adversité, se prend à

défendre tes pionniers de l‘art

cinématographique, ses amis.

IN lutte pour Marey, “précur-

acur du Cluéma et de l'Avia-
tion”, fait apposer boulevard
Deleasert une plaque sur In

maison où mourut son maître.

fl lutte pour Mé'iés, ameute
en a faveur see camarades
prestidigitateurs. Dans Is tour-

mente netuelle, ces luttes cou-

rageuses permettent à un as

want, à l'inventeur titulaire de

quarante-cing brevets, de dire:
“t'ai bien servi mon pays”, et

à l'homme de quatre-vingts

ans de monger: “Fal toujours

combattu pour l'honneur”,

   

 
   A PATRIE

ands HOS

AU #T-DE:NIS 1 Te fitm Ta Venu
Gras“, & l'affiche du Mtpltenix, okt
Une comédie de moeurs qui parodie
À la moderne Ia vélèbre histoire de
l'enfant prodigue.
16 cinéaste à prodigué une fan-

taisie débordante d'imprévis pour
Téallaer celte histoire du fils d'un
papa bourgeois quil à décidé de
mener la vie & grandes guides à
Yaris,

Le papa est pharmacien dans une
petite ville de province, Au refer

    de l'enfant prodigue, uns petite
amie d'enfance dérang certain
projet de muringe ébauché pur ie
papa pharmacien.
C'est André Lufsur qui incarne le

pharmacien, entouré de François
Dérier, Elvire l'opeaco et Armand

Bernard.
Le pecond fim À l'affiche eat “Le

Roman d'un jeune homme pauvre”,
meltant en «dette Marie Belt et
Pierre Fresnay, Le film suit fidé-

lement l'intrigue du roman, sauf
quelques retuuchen afin de faire

plus moderne, Marie Bell et Pierre

Fresnuy font deux belles composni-

tions de personnages infiniment

sympathiques.

  

 

PARIN: le beau

film d'amour “l'aradis Perdu”, en

cinquième pemaine an Cinfma de

l'aris, continue d'attirer une foule

de plus en plua vonidérable.

l'ultrait de ce film rémde d'abord

dana aon histoire d'amour: de pina

CINEMA DE

  

  

“Paradise l'erdu”* Jou:c d'une (ntér-

prétation hora Vigne avec Fernand

firavey, Micheline Presle, Elvire

Poperco, Monique Holland et fifrard

Landry.
Une chanson aujourd'hui popu-

Jaire, “le Paradis J'erdu” sert de

jeitmativ À toute Faction. et oo  

 

film nous vunt de l'émotion, du

péntiment, de la comédie, du drame

sans Ue n°0 dénouement-su:-

tne,
PN ehetine duns son dou

pie rôle, prend place parmi
mières vedott ,

“Paradis Perdu
dans aucun autre ©
mois.

  

  

 

inétna avant des

 

© PALACE: Lewis Stone ot Mice

koStier DLA la tite de la dine

tribution de “Andy Hardy Mectr à

“butante”, au l'ulace. |

Pénal ne déroule à New-

York ob le jeane Hardy det reseis

dre un probième grave peur lub

naif amuEant peur Ie Kpes tateur A

Carvel, il n'était vanté de connaître
une débutante vélèbre à New-York

Pt lorsque xan pore doit s'y rendre,
11 lui faut prouver ce qu'il avait af-

firmé, ‘Toutes Portes daventni:s

l'attendent avant nu'il puis ren-

auntrer ia débutante,
Une note dramatique est donnée

au film lorsque le ju vient près

de perdre non. procès, mais tout se

résout en une leçon morale sur le nh-

rieux de la vie.
Outre Lewis Stone et Mickey Roos

Pe da fue Mardy et
Fay Holden repren-

Ta andre "Hara laden
Cecilia

  
 

 

  

    

dra le rôje de
celui de la tante Muly »
l'arker, celui de Marian dy. Ju-

dy Garland, Diana Tew et Ann

Hutherford complètent ja distribu-

tien,
Le slirecteur habituel de cette eé-

rie tléorue 3. Seitz, & réalisé ‘Andy
Hardy Mets à Debmtante”,

 

  

 

 

AU PRINCESS: Te film que le

théâtre Princess présente, est tire

du dernier roman de La M Mebiro-

‘Anne mers. of Windy Poplar’.

Anne Shirley y a le rôle d'une jeune

tnetltuitrice qui se rend au village

de Pringletan, où elle se bule au

clan fermé 4
Anne y attr temps où son

fiancs, le jeune nbdin Blythe,

pourra tenir ra promesse de muria-

 

   
e.

= Mais Tester, le chef de la famille

Vringie, n'est jus prèt À faire la vie
agréable À lu jeune institutrice. ai}
leech pourtant se mentrers encore
pius déterminée et reuse, hp cei.

tement À garder sa position. mas

rême À sortir js famiile de cette st-

mosphere sufforante, De la vieille
maison de Windy Poplars, elle dee
viéndra celle que tous tmitent,
Vrosque tous lee purepnnaues du

roman re teltonvent dans le film
Outes Anne, le médecin amoureux et
Te viel Heater, € 9 à Maty aux his
toires de pueaterie, le rage Jaber, li
tante Kate tontoure prete À parden-

tsfaite Kebccn firew
#un, ffenty Travers, Pa-

trick Tew Sim) Sunane rule,
Elizabeth attr on Lawise d'amp-
hell, Joan rel et Katherine
Alexander rent aussi de la distribu-
ton

Milllonai
éond film à Taffiche

AU C4

  

   

  

   
  

   

le ve-

——le {18 de

  

  

  

  

 

  
mnt, y of AL

ant suce Akim T
tals Wiliam Money
Mutt est A alt che

 

  

 

    

 

   

 

1
Vheurous

Paul Kris, Je
Foff, It est un petit employ
que que wn envoie À Nu

      
      

    

Ortsr A un «tent

   « entrefaites, on dés

 

Xiira le Avie d'un homme "
dans un e chomin de fes
On euppe Pons
ni LI -  

   
  

 

ur pone a
nner et de la tristrsee
fa vie na ve que
shandate di fans demon, €

sera QU'AjHÈE QUINSE AND Ui) AI.

   

 

occasion de se trouver ensem-
le. D'un commun accord, bin
emblaient quelque peu v'évi-
w Une géne Insurmontable
‘emparait d'eux dès qu'ils se
rouvalent en présence l’un de
autre. La jeune fille Jul avait
tert ses meilleurs voeux de
onheur, lorsqu'eile avait wf
susquement appris la nouvel-
4% mais elle n'avait pas men-

lonné de nouveau son pro
bain mariage une weule fois.
quant à Fierre, H avait sans

ses à l'eaprit ces paroles de
ante Marie: “Je sais qu'eîte
uime, cette petite”.

File demanda, avec une gale
lé forcée: “Vous faites l‘insper-
Hon de non domaine? Mea

 —Bonjour, T- .
oul, tout semble marcher à

merveille. Alfred m'a telle
ment vanté votre auccès que je

tenais à voir par moi-même.
J'ai bien peur d'avoir négligé
cette partie de nos activités,
mais fai tellement été pris par
les autres iravavx de la fer-
me .. Qu'est ceci:

LL se penrhs vivement et
sempara d'un geste rapide et

sûr d'un poussin.
—Celui-là ne me semble pas

normal. TI! paraît malade.
—Oul, fit-elle, Je venais jus

tement de le remarquer. Mais

ce n'est rien de grave, une in-

digestion. Je vain Jul faire pas-

(Suite à la page 61)
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TULI

rary
te fantaisie, Mais plusieurs rs lour-
nerunt en hante mer. Après Un nau-
fraxe, {Is jrunt fonder une républl-
que sur une lle, république trem sa-
ge, dit-on,

fe film sut dirigé par Robert Z.
Leonurd, et 1a musique en est de
S gmund Romberg. On y a fait pour
la première fois l'exsai d'une n u-
selle caméra. Celle-ci peut pholo-
graphier À Ia fois en tonrnant sur
elc-maine ét en s'Élecant. Certains
Jeux de ecènss péniblement
duns “Wizard Ua” ont, a
ss san €
—_——

double

séparation

CHICAGO, 27, (PA)

  
  

 

Ruby

Keeler et Al Jolson, qui «ont dejà
séjurés  maritslement, annoncent

qu’lle briseront maintenant les liens
qui les retenaient en noclété pour

1a production théatrale. Al Jolson au
consenti à meftre fin au contrat

les obligeait tous les deux. Mile
Keeler est une ancienne vcdette ori-
ginaire de Darmouth, Nouvelle-

Fosse.

   

 

4 pret 1) pe

LES

6 DECARDOS
Une autre dmportatlon sen

astionnelte d'Europe

      

 

 

POUDRE

PE NOIRE
ca <SHENARD Paris
Une poudre exnul-e et déllcieux
parfumée qui cedoune À in peau «
xctouté

  

  
   
  

   

  

 elle posside lo
Le font rerderrher «

EAU FORMAT AU PRIX
D'INTROULCTION DE 25€
1a Poudre Tulipe A :

nalurel,

 

Poplars’, 11 h, 16, -
3 n16, 10 h. 00. “Millionnaire Pius-
bus”, 10h, ue, 12 h, 41, 3h. 22, 6h
02/8 h, 44.

   

   

ox! ELViRE POPESCO
ANDRE LEFAUR //

* ARMAND DERNARD
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YEARE.

o WALLS sr

NCAIS

6 KILOCYCLES

 =———"LA PATR!E!_' :-:-:-_-_-_—_—_—_—— —

LE MONDE ÉCOUTE
vends et ln pl
soignés, done le

2677390 METRES

 

CHLP dimanche 28 juillet
(267.7 mètres) — (L130 Kil)

LA "PPATRIE"

APRKES-MIDI
4 h. 55—Somumiaire des émissions
5h. 00—L'heure précise.
5h. 06-—Chansons françaises.
5h. 30—Variétés instrumentales
6 b. 00—L'heure prècise.
6h. 00-—Chansons françaises.
6h, 30—Carroil Gibbons et or

chestre.
6h. 45—lleaver & Rossborough

(l'iano et orgue).
7 h. 00—Tin Pan Alley Goes To

Town,
7h. S0—Concert de mesique in-

ternationale.
8h. 00—t’heure précise — Fin

de l'émission,

 

 

 

UN RÊVE?
WASHINGTON, 27e Dr

F.G. Gottrell, prétend qu'il est pos-
wble de construire des silos d'un mo-
dele spécial dans lesquels on em-

DIMANCHE tE 10—Meiadies & l'urgue
LU &, 15--OUrchestre.

sh. 30—A annoncer,
16 h. 06—Le monde musical 20—Orgue.

1) 36—Uret. Jack Fons. 10 à. 329—Uheerto. um
CKAO 11 B. 48—Orchestre, 11 bh. 00—Nonveiles aportives, Lt 6, 18-—Orehestre

12 h. 06--Orebestre 1t à. 16—Nouvolles, 130, 00—Fia des émissions.GL mitrew) — (730 MO [12 à. 30—Nou

   

     

 

 magasinera.t la chaleur solaire au
tours de l'été pour la distribuer em
hiver par le moyen de canalisations
2dopidls we cance Gans Je gris
de ses cheveux, mals nul n'o-
serait accorder son Age à cet
homme alerte et vif qui vous
fait visiter son château de la
cave au grenier — quelque 46
pièces — en contant mille sou-
venirs  passionnants. Quatre.
vinets ans! I! faut bien y croire
pourtant quand il évoque 1879,

l'invasion du territoire, le siège
de Paris, l'entrée des Prussiens
à Pont-de-l'Arche:

“Mails l'aventure qui devait
probablement décider de toute
ma carrière survint dans ma
huitième année. Comme chaque
mois de septembre, Elbeuf ve-

nait de se couvrir de baraques

foraines. L'une d'ellen, estrade
rudimentaire. me fascinait. Son
fronton arborsit un calicot pas-
oé: “Paradis du mystère. Ici
opère Le célèbre magicien Man-
ce”. Je fus littéralement ébloui
par le tour des gobelets à mus-
cades et, dès lors, je cherchal
mille préteates pour m'échapper
de la pension ou de la fabrique
paternelle. Un jour, je m'enhar-
dis jusqu’à adresser la paruls
à Mance, à répéter devant lui

  
par Picrre

LA fortune de Leslie Howard, évaluée a $600,000, a été confisquée
par le gouvernement britannique pour la durée de 1a guerre, parait-il..
Vivien Leigh et Laurence Ohvier ne touchent qu'une faible partie de | Raine
Jeurs cachets, le reste est envoyé en Angleterre.

et Laurence Olivier...

La Ligue des Mères Américaines
a désigné Joan Blondril comme la
mère la plus charmante de la ca-
pitale du film.. J.-Carrel Naish,
l'acteur de composition bien connu
qui se spécialise dans les rôles de
traitres, permettra pour la premise
Te foin à sa fillette âgée de hult
ana de Je voir à l'écran. Elle assis-
ters en compagnie de son père et

 

Argentine Way”, un film qui le
montre sous un jour sympathique.
John Barrymore ne retournera nas:
sur le Broadway: il doit en effet]
tourner trois autres films. Dou-
klas Fairbanke donneru trente mille;
dollars pour l'entretien de soixante!
petite réfugiés d'Angleterre dont
les parents appartiennent au mon
de des acteurs...

s =». +

Robert Montgomery & demandé
Que son studio lul accorde un autre
songé de deux mois pour lui per-

Ih Sousele Un. L—vormature.
to-—L'nheurs - Température. . 06— Bulletin

formations. st 1h 06--Formeture, oBr COBM
29h 66—Nouveautés instrumeés-

cales cror 90.1 métros) (10 WD 0 mitre 05 WB9h 15—A cholstr. 090 mitres) ($00 ML) 06—Radre-sourmal.
ok 26—Baryton. — 1—Cloches 6 monastère! 8 à, 66&—Radio-Journal.2 = Bs—CKAC assourd’ crcox 2e—Musique. sa 63-Concert,
oot religieu aL) 55—Hadio-Joursal 15—lat 299.(90. 38—Musiqus dominent. (00.06 mitren) S008 00—Interméds. a. 30—Uens & Ginna

Eb TbVenaemeiau clavecn| O08 Deocean & Taste 83—Elevation, 2m. 00 Hadio-Jou3 on . 66——Mélodie. 2, 65—Quatuor.11. 38—-Major Baer. melodie.

|

18 bh. 00—auatuor, 30—Programme mustofl

|

is bh, 00—~Musique sym;13 k, 06—L'beure de Le hb, 30—Quatuor fécinie 48—La trio Moss. 11m. 80—service religieux,13h. 15—Mélodies capiieuses. Lien é&—Orchestre, 0—Nouvelles. 12 k, 06-—Nouvelles de la BBC.12 k. 36—Amateurs. A 11 & 66—Nouvelles. e—Fantaisie musica 13 m, 30—Séélodies.in. 06-—Buccés ot bee attons| |! k. 06—Soitte. . 20—J6 chante. 12,8. 85—Hadio-JournaL1. 30—Bulletia d'informa 112. 15—Voisla Nel Music Hall. ÉD. Causes18. 45—Musique militaire, 1h me 30-—Urchestre. #0—Radio-Journal. Ia 13—Musiqus moderne.th. 00—A choimr. 1t h. 6b—rour Belles 08—Musique moderne, 1», 36—Récital3 b. 3—Pianciogue. 12 à. 0&—Musica , 2—Chant 1 n. 06—sonates,2h 35—Croisitre d' RA 12 M. 86&—Méloët 06—Sonates. 1. 30—Service toligieuz3. 66 —Orchostre. 13 m 30—Armsteu: 26—" Salon Bilhouettes”*, £ ». ST—Radto-JournalAn. 30—Invitation to learning. | ‘eeMeio —Nouvelies. 3 à. 06—Concert.sh. 0@—Hoènses Eymphoniques.| 1 mn, 15—Nouvelies. #e—Outtate. + & 00—Orchesire.se 30-vanctts metropolis Lh. 3—Urchestre. 15—Interméde musical, 4 M. 30—Les concerts,. 2h. 8—Drame. 36—Concert. sk 06—L‘Egllse dans Pak.sh 0les plus beaux Te-

|

sn. 0—Kécital. e—Aire d'opéra. 20Musique militaire.
frains. 26. 26—Mustcale, 20—Musique de Chambre.

|

5m, 45—Nouveiles de la BBC.su. 30—Melodies captteuses. + h. 06—Limanche au fores, +e—Nouveiles de 1a BEC. . 13—Musique militaire,h 45—Radio-repurtaze 4h. 30-—Travelogue 13—Les phis beaux disques 30—Le monde aujourd’bert.Th O0—Cuuserte: Aths-| 8h, teMusique. #—Chansonnettes +#—Kadlo-Journalnase David. 5h, 13—Musicais. 18—Orchesire de danse. se—1h. 15—Trio de concert AL) 50. 30—Musique, 30Les fureurM RTEhivert, $b. 88—Nouvelles de ia BBC. riste. 7h. 88—Cordes mélodiques16. 30—Rendes-vous ©. 30—Nouvelles. #5—Kadio-Journat, 7. 30—Bervice religieux8h. 6&—Atelier Cokmbla. Sh 43—Monde musical . 80—Ensemble  1nstrumen:| © h. 0—Nouveilez.8h. 20—Andante. 1 8, 00—Soliste. tai »h #-—'"Carry on, UCansda".: Siroees. In 13—RécaL 36—Grenahiers Guarda 9h, 30—Rendez-vous0e . 26—Res 06—Cuncert. Lu - anglais.9h. 30-—Kécital de chant 1m. 45—Revus ST—Ra 1t0-Journa!. >DEN10h. 66-—<'oncert 8. 60—The Hs
ofa PATRAEhe prod BN2keten. 3
iw en physique et chimie, ap- mannactan Meery U0! 0h. 36—Album de musique fa

 
pris à produire l'hydrogène ou
l'azote, Installai enfin un ateller @
de photographie. J'avais dix-sept
ans quand le président d'une so-
clété de bienfaisance vint soûll-
citer mon concours pour sa

Erande fête annuelle. Mon père
ne consentit qu’à la condition

expresse de me voir prendre un
pseudonyme, Alnal devais-je de-
ventr le “fameux professeur
Mnasnos”, J'oseral sjouter que
mon père ne connaissait pas
une égale bonne fortune. Très
touchée par ia guerre et la cri-
so qui s'ensulvit. son usine pé-
riclitait,

PHOTOGRAPHIE

EUREUSEMENT une décou-
verte chimique — un nou-

veau procédé de teinture — me per-
mit de gagner quelque argent et,

     

    

 

 mitale.

 

Brosse à dents

mouveau genre

TORONTO,27.— Deux Amé-
ricains viennent de mous doter d'une
brosse à dents mourelle. C'est une
tige creuse renfermant um dentifrice
qui en sori comme l'encre sort d'une
plume-réservoir.

Les inventeurs esperent que cette
nouvelle brosse aura ue attrait tout
special pour les 91.000.000 de per-
sonnes qui, parmi les Américaine, me
we servent jamais de brosse à dents.
Ce chiffre a été compilé par l'Ame-
rican Dental Associstion aidée par
des manufactuners
Les inventeurs. les docieurs John

W. Douglass et David Aiken diseat
par suite, l'acquisition des maeil-{ Que leur brome fat épargner du
leurs appareils photographiques de
l'époque. Après mon service mili-
taire, un hasard providentiel me
valut d'être nommé photomicrogra-
phe à l'université de Bruxelles.
L'obligation de subvenir à l'entre-)
tien de ma famille mincita à al-)
terner les travaux se vntifiques”

    

ser

MASSON On affirme que Tony Martin pre
met le soleil, la lune et les étuiles!
à Alice Faye si elle veut reprendre
avec Jui la vie commune...

… deux foin couronnée par
Loretta Young et l'Académie des Arts Cinématogea-

Tom Lewis, dont le mariage sera peut-etre célébré à 1 heure ou vous phiques, n'a pu réussir à se faire
lirez ces lignes, doivent passer leur lune de miel à Mexico. Loretta|

vivra avec son mari & New York au contraire de bien des actrices,
et ne fera que de rares visites à Hollywood. Rette Davis ne tournera wood pour New York. Spencer
pas "Calamity Jane”. Vincent Korda, le frère d'Alexandre, est à Holly- Tracy et Louis-B. Mayer sont en
wood oit il dirigera “Cyrano”, qui aura pour vedettes Vivien Lelgb ; difficultés: l'acteur veut tourner un

film que le producer refuse parce

qu'il s'agit d'un nujet triste. Lors; [ins Profitez de retle occamon pour
que Shirley Temple a pris sa Fe; cure tendre compile avec qi

 

 

mettre de continuer son travail à
la Croix Rouge. T1 a l'intention de traite, elle à reçu trois cent mille

montrer un film qu'il à pris sur le
théatre de la guerre pendant qu'il
était chauffeur d'ambularce… Sa-
vez-vous qui possède les d-ux au-
tumobiles iles plus impressionnantes|

dans la capitale du film? Mickey
Rooney et Jackie Cooper... "Le mo-

 

années”. Pour les acènea parie-|
mentaires de “Parnell”, un film qui!
ne fut pas le meilleur de Clark

wins de |
ne pas changer le techmique et l'ims-
frument à"

teurs,

temps. Pour la charger il suffi de
la secomer.
“Commeil y a 91.000.000 de prr-

sounes qui me se servent jamais de
brosse à dents, dit le Dr Douglas,
il nous semble quil doit y avoir use
raisom a ce manque diniérél pourles

bouche. Alors pourquoi

  

 

dollars pour les décors. Warner
, vient de dépenser quatre mille dol-

lars pour des décors semblab:es qui
viront à Edward-G. Robinson

dans Dispatch From Reuters”. |
*

 

confler le moindre rôie… Décours
gée, elle vient de quitter Holly-

ve--Mannaitsn Merry-Go-
Round.

Luise

 

  

 

  

   

  

  

06—Radio-Journal
15— Hrd'ain Bpeaks”*,
20—Beiais de Hanft
0—Fin de Fémiestom

* L'adaptabilité
est tout un art

L'adaptabilité aux circonstances,
quelles qu'elles soient. c'est un mer-
velieüx signe de vital.té, c'est unc
immense chance de bonhcur, c'est
pourquoi je vous conseille de ne
jamais vous plaindre et d'essayer,
non seulement de vous habituer,
mais de tmuver une source d'inté-
rêt, d'enthousiasme, dans tout ce
qui vous arrive et dans tout ce que
vous faites.
Un ami m'écrivait:
“Vous me dites que ce que je fais

est intéressant; non, cela, n'est pas
intéressent, mais cela m'intéresse,
ce n'est pas la même chose”.

Pour peu qu’on cherche une cau-
se d'exakation, on la trouve tou-

 
 

 

Les nouvelles
au poste CHLP,

Tous les jours du lundi ou same-
di, en symthonisant eue [120 kilocy-
<les (CI } vous pourrez vous te-

au courant des nouvelles inter-
tionales :

(Avaat-midi),
8h 1518h 30
9 h. 20 à 9h D.

(Après-midi)
lhà l'h, 05.

irée
6h, 15 à 6 k. 24.
10h. 154 10 h. 30.

Es plus les bulletins d'importan-
ce vous seront lus ou fuc et à me-
sure qu's nous parviædroat sur le

 

 

  

 
Hollande

LOYALE
LONDRES, 77.—Ie commandant

allemand dans lee Pays-Bas eat
tout bouleversé parce que l'armée
ot le peuple hollandais ne montrent
pas “la loyauté voulue” à l'armée
d'occupation. Il se plaint que les
soldats hollandais ne font pas cla-
quer les talons avec l'esprit voulu
Quand un officier allemand vient
à passer. ll trouve que lo peuple
hollanduls ne comprend pas “les
mesures que prend l'Allemagne
pour assurer Is sécurité et la polx
aux Pays-Bas”; puls 11 menace lee
gens de mort pour “trahison”.....

* x 2

Mais est-ce si surprenant si lea
Hollandais ne comprennent pas? Le

dictionnaire dit ‘que “loyal” veut
dire “fidèle au gouvernement légi-
time: attaché aveo enthousiasme
ou révérence”.

Dans ce sens, la masse du peuple
de llollande a été mugnifiquement
loyale à son pays et à ses institu
tions libres pendant quatre cents

  

 jours.
 

   
 

De laiusez pus denice votre De
| tendant tout 766 par ja Hiésre

 

le rapi-
Ephaznne vous soularera de res

taqure déprimantes, Fphazmne est

  

 

dollars de son studio, la 20th Cen- ||; nptement efficare parce qu'il est
jurs-F ox... li ne s'agirait pasdun prepare de médicaments apériuux les:

nus, comme on l'a prétendu,

maisd'une somme qu'elleavait bel \taisent rapide dans toutes les réf
' ragnée oi ques le ses ox cute ja biécre den Foins attaque

annees ravi ecFan… n

sait, en effet, ou on ne salt pas, LISEZCESTEMOIGNAGES
Inuié mière de “Lo:vn; te “ {que tous les ntudios gardent un

de a at anon ur naliend Pas le nombre des pourcentage du salalre de leurs ac-
pourcentage qu'ils confis- |

‘quent lorsque ces acteurs violent!
Gable, Metro dépensa cent dix mille | une clause quelconque de lour conm-, wiles len nuns, (whee,

at...

sels, quand ils sont Whsorbes par
nrganmame exercent un effet bien-

ng

  

 

    

  

mriffrais de mom
Avra dea ¥oina Je
haznne et Jabting

at. Je dormi
c'est le pre-

misre fois en 34 ane que Je traversal st
fac dierent une at'ague‘*

AP au:
e arnieile
es compeun

n souiarement

 

  
 

 

 

Respiration facile — Rommel protead
 

ALFRED

 

  horloges «Rijs  
 

ABATIONS:;— Mos- Munirues

A ardre paraatis à Bagues tin

REDUITS, porPt

MAISONNEUVE
* ne victime «it Je pria des comprimés
Hyfhazone auant de me cou har. En peu
te Yami Ja reapirats ficliement aves je

 

821, rue Rachel Eat Ti. ¥Rontenac 8232 aaa ue Je dermis toute La suit?ne A1.
Aegenterie « Verre taillé

|
MONTRES - RNACELETS, 1% pierres

erinine - Muroges, emrnntios, (yma, Bulova, Tavannes.

10<EPHA
 

FIÈVRE DES FOINS
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LTERNUMENT
DEMANGEASON

DU NEZ, YEUX
LARMOYANTS

MAL DE GORGE
ETAT FIEVREUX
soulagés promptement avec

EPHAZONE
Une dose est efficace

Quelle joie d'ob'emir enfin un mn
d'atinques cunstanies « cternument
larmoyants, démançesisuna, mal
et de nez et de l'état fiévreux qui Acrom-

pagnent le Fièvre des Fuins. Chante come
primé Ephagine représente une stone Cent
Trnitquit Ephaxone sat le reméde le plus
écotmmique QUE sous puissiez VOUS procTor
Preuer Epharone sans larder, Ohlener un
prompt mnilagement et libérez-vous enfin
de votre detresse Exigez qu'on vuus
duane tauthentique Ephazone. Fn vente

 

  
  

  

 

  
  

partout en trom » dans ies phar-
mac - 5154 rt dans le Format
partiuiterement éueromique à $: 00

 

Faites l'essai d’

 

   fire \ nr UN échantiiton gratuit

rons, Decoupes cette annonce el er
hshiement vus hom ul adresse dans ja

je Co journal et envoyez la aves
8 de poste et
6 canadiens,

«V0 Pas Meta,
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par Priscilla Wayne

FERRERSpécialement traduit et adapté pour la “Patrie” du dimanche.

 

 

LES PERSONNAGES
PAULINE LEMIEUX, qul refuse d'accompagner son grand

père, le millionnaire MAURICE GRANDPRE, et sa mère, en Es-

rope. Elle quitte son domicile, prend te nom de PAULINE SIMARD

et devient fille de table, Elle fait la connaissance de PIERRE

DUBORD et retourne en en compagnie à Saint-Jules (Beauce) où

elle devient secrétaire de sa tante, MARIE DUBORD. HELENE

TURCOTTE se considère comme la fiancée de Plerre et veut se

débarrasser de Pauline. Mais celle-ci fui dit qu'elle sait qu’elle

n'aime pas le jeune bomme et qu'elle ne l'épouse que pour son

argent. ALFRED entre en scène comme domestique de la ferme.

M est en réalité le représentant d'une axence de détectives privée

chargée par Le millionnaire de faire surveiller ss petite-fille qui

l'a averti de son aventure pour faire cesser les recherches de

la police qui ta croyaient enlevée. Hélène découvre dans les effets

de Pauline un sac à main portant les initiales PL et contenant

plus de mille doliure. Elle demands a I'svocst JACQUES

VAILLANCOURT de l'aider à se débarrasser de um rivale.

Dans le chapitre précédent Alfred fait connaître à Maurice

Grandpré les fiançailles de Plerre Dubord et d'Hélène Turcotie.

Le millionnaire écrit à sa petite-fille ct, sans lui dire qu'il est au

courant de la situation, exprime l’espoir que tout marche selon see

désirs et qu'efle couronnera sa grande aventure de succès.  
 

Le vieux médecin enieva la
comptesse fraiche que l'auline

avait placé sur le front de la

malade et poss sa main quel-

ques secondes sur nu tête, Puis

11 n'empara du poignet de «a pa-
tiente. ID toussa et se tourna

CHAPITRE XXI

(Ruite de dimanche dernier)

Tunte Marie était malade.
Cela l'avait prise comme ça, su-
bitement, un soir, moins de
deux semaines avant Ia date
fixée pour le mariage. Car Hé

Vène avait décidé qu’il était pré-
férable que la cérémonie eût feu
avant les récoltes. Ce uoir-ti,
elle parlait de nouveau de wea
projets pendant que tous les
quatre étalent réunis dans le
grand salon de la ferme.

—Nous ferons un très court
voyage, ditelle, puis nous re-
viendrons ici. Et quand les ré-

coltes neront terminées. nous
irons faire un autre voyage,

beaucoup plus long. Que dirais-
tu d'une croisière ? >-manda-t-
elite à Pierre.

—St tu veux, fit-§ tranquille

ment,

—Peut-être pourrions - nous
passer l'hiver à la ville * pour-

sulvit-elle, Nous pourrions

prendre un appartement à Qué

bec, n'est pas, cher ©

Elle s'était assise sur le bras

du fauteuil qu’il occupait. Pau-

line tricotalt furicusement, sans

oser lever les youx. Tante Ma-

tie s'absorbalt de la même fa-
çon. Flerre répondit : "Mais je

Be puls pas abandonner la fer-

me si peu Après mon retour !

Tu devrus te faire à l'idée que

Kaint-Jules sera notre résidence
douse mois par année.

—Oh! tit-elle hâtivement, Je

comprends cela. Mais javais

pensé que pour le premier hi-

ver de notre marisge nous su-

Fions pu nous isoler dans un co-

quet petit logis, bien seuls...

Mais al tu ne veux pas...

—Nous verrons... nous ver-

Fons, fit-H d'une voix lasse.

C'était une capitulation. Dans

Je silence qui avalt suivi, et quo

seuls le cliquetis den broches à

tricoter troublalt, les trois jeu-

nes gens n'étalent souduin levés

d'un bond: tante Marie venait

de faire entendre une plainte

sourde ct s'était nffaissée dans

an chalse, lis l'entouralent, af-

tolés, Ce fut Pauilne qui reprit

son calme Le première.

—Pierre, fitelle, transportez-

le dans son It, Et vous, made-

moiselle  Turcotte, appeler le

le docteur Beauchamp. Dites-

lui de venir sans tarder.

Hélène obélt apres une brève

hésitation pendant que le jeune

homme transportait dans sea

bras robustes na tante qui ged
tank. doucement.

218833@n 0b .onudid id

vers les spectateurs de la scène.

—Mes enfants, dit-il, atten-

dez-mol on bas.

Hs obéirent et 11 demeurs

seul prés du lit. En silence, 1
remit son siélhoscope dans sn
trousse puis, d'une voix calme,

M dit: “Quelle est cette histol-

re ?* Comme par magle, la pa-
tiente ouvrit les deux et deman-
du, malicieusement ;: “Est-ce
que je ne suis pas malade ?”

—Marle Dubord, flt-I], tu sais

alssi bien que mol que tu n'en
pas malade. Nous nous connais

sons depuis l'époque où nous
fréquentions l'école ensemble.

Et je n'hésite pas à déclarer

que tu es aussi solide que tu
l'étals en ce temps-là Vas-tu
m'expliquer pourquoi tu me dé
ranges, mol un vieillard, à une
heure aussi tardive, absolu-
ment sans raison, et surtout’
pourquol tu affoles cen jeunes-

là cn simulant un malaise quel-

conque ?
—Un malaise quelconque

Ecoute, Albert : Je viens d'avoir
une syncope ?

—Une syncope ? Ton coeur
hat avec la régularité d’une
horloge grand'père.
—Feut-être, fit-eile négligem-

ment, mals c'est ce que tu vas
Jeur dire, tout à l'heure.
—Msis...
—H n’y » pes de mais; écou-

te...
Pierre, Hélène et Pauline

vinrent à sa rencontre lorsqu'il

apparut dans l'embrasure de la

porte.

—Docteur, demanda le jeune
fermier, qu'est-ce qua ma

tante ? C'eat grave ?
11 prit un visage sérieux.
—Ta tante, Plerre, vient d'a-

voir une syncope!

—Mon Ibeu! s'exclama Pau-
line,
—I1 Ju} faut un repos com-

pict, continun-t-i), imperturba-

ble, Aucune émotion d'aucune
sorte. Ce malaise, d'après mok
n d'ailleurs été provoqué par un
choc quelvonque, une mauvaise
nouvelle, une contrariété vio-
lente, je ne sain au juste. Tout

son système nerveux est ébran-

lé. A vous tous d'éviter ce qui

pourrait empirre son état.
—Docteur, fit Plerre en ou-

vrant les bras dans un reste

d’'Impulssance, Je ne puis rien y

somprendre Tante Marie n'a

  

aucum motif d'inquiétude, d'é-
mervement... A moins...
—A moins ?
—A moins qu'il ne v'agisse

des préparatifs de mon ma
riage. Mals c'est impossible.
—Pas sl impussible que ola.

On ne sait jamais que Peffet

que de tels événements peuvent
avoir sur des personnes Agées.
—Mais Je dois me marier

dans une quinzaine !
—Pierre, fit-i, Jal biem peur

que tu doives retarder la céré-
monie,
—C’est impossible ! s'exclams

Hélène. Nous ne pouvons faire
cela. Après tout, on ne dérange
pas sans raisons graves un ma
riage, surtout pour un malaise
qui ne peut être que passager.
—Mademoiselle, dit le doc-

teur Beauchamp froldement,
cela ne me regarde pas. Comme
médecin, je tiens tout simple-
ment à vous mettre en garde
Je n'ai rlen à ajouter.
—Blen entendu, docteur, fit

vivement Pierre, nous allons re-
tarder la cérémonie si vous
croyez que c'est mieux, Natu-
rellement, mademoiselle Tur-
cotte cat désappointée, et je le
suis aussl, ajouta-t-il rapide-
ment. Mais la santé de tante
Marie eat plus impjortante que

tout. 1 ne s'agit que d'un re
tard de quelques semaines, sans

plas,
—C'est cela, mon gargon.

Quelques semaines vont par-
fois suffisantes pour... des cas
de ce genre.
Et l'excellent médecin partit,

après avoir fait quelques re-

commandations su sujet de la
malade. Quelques instants plus
tard, Hélène partait à son tour.
File dit & Pierre: “Je suis dé
solée d'avoir lainaé paraitre mon

tement, tout à l'heure. Ce fut
plus fort que mol. Mls je
comprends qu’il vaut mieux que
nous retardions. A demain.”

11 sentit bien, et Pauline aus-
si, qu'elle pardonnait difficile
ment à tante Marie son sou-
duin malaise.

% * ¥%
Lorsque Pauline pénétra dans

te poulailler, alle eut un léger
—

 

Is n'avaient pas aperçu, Ml l'un nd l'autre, pendant leur rapide étreinte,

l'apparition qui s'était dressée dans l'embrasure de La porte.

mouvement de recul: le jeune

fermier s'y trouvait déjà. De-
puis l'annonce de ses fiançail-

tes, lis avaient rarement eu

l’occasion de se trouver ensem-

ble. D'un commun accord, lis

sembisient quelque peu s'évi-

ter. Une géne Insurmontable

s'emparait d'eux dés qu’ils se

trouvalent en présence l'un de

l'autre. La jeune fille lui avait

oftert ses meilleurs voeux de
bonheur, lorsqu'elle avalt «i

brusquement appris la nouvel-
le, mais «lle n'avait pas men-

tionné de nouveau son pro-

chaln marlage une seule fois.

Quant à Pierre, 4! avait sans

cesse à l'enprit ces paroles de

tante Marie: “Je sals qu'elle

talme, cette petite”.

File demanda, avec une guie-

té forcée: “Vous faites l'iasper-

élèves se comportent-ils d'une
façon satisfaisante?”

Il sursauts légérement en ee

tendant sa voix.
—Bonjour, Pauline... Mais

oul, tout semble marcher à
merveille. Alfred m'a telle-
ment vanté votre succès que je
tenais à voir par moi-même.
d'ai bien peur d'avoir négligé
cette partie de nos actisités,
mais j'ai tellement été pris par
les autres travaux de la fer.
me .. Qu'est ceci?

It se penchs vivement et
s'empara d'un geste rapide et

sûr d'un poussin,
—Celul-là ne me semble pas

normal. Il parait malade.
—Oul, fit-eile, Je vennis jus

tement de le remarquer. Mais
ce n'est rien de grave, une in-
digestion. Je vais lui faire pas-

*

!
désappointement aussi ouver-

|

tion de mon domaine? Mes (Suite à la pare 68) ‘
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RODUCTION DE 25€

LA Poudre Tulipe Noire est ©
ofterte dans les formats r+
ern & 80c et 51 00 Recompa-n*
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CES COURAGEUSES OUVRIÈRES
privées de soleil ct d'air pus et

sous l'effort d'un travail épui-

sant, quelquefois, comment peu-

vent-elles conserver leurs forces,

leur santé, leur charme? Elles

perdent leurs belles couleurs, leur

énergie diminue, leurs nerfs s'é-

branlent... Pourquoi ne font-

elles pas deux ou trois fois par

année un traitement de quelques

semaines aux bonnes PILULES

ROUGES,si recommandées dans

les cas de: faiblesse, pâleur,

manque d'appétit, fatigue, dou-

leurs de dos ou de reins, périodes
douloureuses ou irrégulières,
troubles internes essentiellement
féminins (symptômes ou cons:-
quences de l'ANEMIE).

PILULES ROUCES
Cle Chimique FRANCO Américaine Live,

Avec les bonnes PILULES

ROUGES, on garde son sang

riche, son appétit, ses forces, son

entrain et son charme!

 

 

 

“Je travaillais dans une ma-
mufacture depuis très longtemps
et je snis devenue épuisée, tou-
jours fatiguée, avec une douleur
continuelle dans le milieu du dos
et j'étais nerveuse à l'excès. C’est
avec quelques boîtes de PILU-
LES ROUGES que je me suis
remise à mon élat normal. Elles
m'ont fait an bien sensible et je
me fais un plaisir de les recom-
mander aux personnes faibles et
nerveuses.”

(Signé) - Mme E. Desgranges,
St-Hyacinthe, P.Q.

Témoin (signé) — V. P.

   

 

Depuis pris de 50 ans,

wn. bonnes PILULES

1:OUGES ont [ait du bien

à des milliers de femmes

et de jeune filles falblrs ot

épuisées, Far in poste: 3c

la boîte ou 3. $1.25

pour Irs Feranws Fades ot faibles

1568, rue S.Denis, Muntrink  
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Que sont devenus les 106 couples de

au Stadium en 1939?

“
a
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Jocistes mariés
+—(Buite de la page 36)

UNE ENQUETE
Une enquête menée parmi 30,600

Jocistes répandus dans 123 localités
canadiennes lui révéla que 56 pour
cent des nouveaux mariés manquent
de préparation mentale à ce grand
pas de ia vie; que la majorité des
insuccés dans le mariage est due
au manque de motions fondamenta-
los sur ia vie conjugaie. Le P. Hen-|
ri Roy avait découvert as mission
spéciale.
L'annonce de son plan fut tout

d'abord reçue avec quelque froideur
aussi bien par le public que par La
presse. Mais grâce à Is campagne
entreprise par le P. Roy of son ta-
lent remarquable pour l'organiss-

tlon; l’idée fit son chemin. Comme
par enchantement l'opinion se ré
veilla, les journaux et magazines
tant américains que canadiens
s'éprirent d'enthousiasme pour l'af-
faire, et Il y eut même des compa-

guies de cinéma qui voulurent pho-

tographior les cent mariés jocistes
de Montréal.
Pour In grande cérémonie le P.

Roy avait d'abord Jeté les yeux sur
l'égtise la plus vaste de la métropo-
le, Mais en recevant l'annonce de
toutes les délégations nombreuses
qui devaient accompagner les fu-.

turs mariés jocistes, venus des qua-!
tre coins de ls province et même
d'em dehors, il dut admettre que ja-
mais Notre-Dame de Montréal, ca-

pable de loger 10,000 personnes assi-
wes, ne serait en mesure de contenir
la foule inumense qui promettait de

venir voir un spectacle inoui comme

celui-là
On dut donc faire des démarches

pour se servir du Stadium. Cet im-

mense amphlthéitre fut & son tour
trop petit, car après avoir admis
une foule de 25,000 spectateurs, 10,-

000 autres durent attendre dans les
rues avoisinantes. On y avait dres-;

sé un nutel où la messe fut célébrée i
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unique. Le menu était blen chargé

quant à la quantité et quant ala
variété. À part une foule d'autres
mets affriolents, #1 y eut une foule
de gâteaux de noces, 500 autres et
54,000 sandwiches.
La General Motors Co. avaient eu

la gracieuseté de fournir gratuitc-

ment 110 automobiles pour accom-

moder les nouveaux mariés, Après

l'après-midi à ITle Sainte-Hélène, il

y eut de grandes démonstrations le
soir su Stadium.

Les quatre années prochaines,
des recensements nouveaux seront

spécial pour l'organisation des

grandes couvres et ses supérieurs

ont soin de lui trouver des champs

d'action dignes de son inlassable

activité comme de ses talents d'or-
ganisateur. C'est pour ces motifs

qu'ils ont jugé opportun de le dé

placer. Ayant accompli son oeuvre

de prédilection à Montréal, lls l'ont
envoyé dans Le Nouveile-Angieterre

pour y travailler également à la

préparation des mariages parnad Is

population canadienne-française de
cette région

 

 

La bénédic

faits parnsi ces Jocistes MAariés end eem—— -

1939. Les résultats seront compilesi

dans un livre et serviront de preu-
ves à la valeur d'une bonne prépa-
ration au mariage. |

 

 

   1

M. et Mme Jesn-Pau!-Hébert, un autre des couples de Jocistes, ma-
nés au Stadium, l'été dernier. Le bonheur se reflète sur le visage

» des jeunes époux qui ont un mag

pour tous. Des prêtres, appelés ex-
pressément pour la cérémonie, re-
çurent les perments de chaque cou-
pie individuel. Chaque couple eut
ses témoins et son prêtre. Une seu-
be chose inquiétait amis et autori-
tés : la plule, Mais imperturbable.
ment le P. Roy répondait : “Il ne

pleuvra pas le 23 juillet. Ii fera beau
et chaud”. Ii fut bon prophète.

DINER ET APRES-MIDI
À L'ILE SAINTE-HELENE

Après la grandiose cérémonie re

ligieuse au Stadium ce fut la rén

nion inoubliable des nouveaux ma

riés, de leurs collègues, des amis ¢*

des curieux à l'Île Sainte-Héivne
Le P. Roy s'y était tendu lui-méns
quelques jours auparavant pour y

trouver un espace convenable pour
y placer des tables-bancs en nom-

bre suffisant pour
tous les invités, Dès le matin une
escouade de garçons et de filles,
membres de la J.OC, s'était ren-
due avec une foule de provisions ot
d‘ustensiles. Une table d'honneur
était réservée Aux évêques qui vou-
furent rehausser de Jour présence

tn diner de noces d’us caractère!

accommuder

nifique bébé.

OU EST LE P. ROY?
Depuls quelques mois H en est

qui se sont presque inquiétés au
sujet du bon P. Roy, le grand apd-
tre de la préparation au mariage
Ja direction de son ordre est par-

| faitement au courant de som génie

 

 

M. et Mme Philippe Pratte avec leur enfant. La Providence à bem

leur union en leur envoyant un cadeau inestimable.

 

tion ruptale.

   

“CA BAT
QUATRE AS”

 

COULEURS ET
Voilà ce que disent les clients

 

CARACTÈRES! —DU SERVICE
— —DE LA VENTE

Une nouvelle science est celle de —DE L'ECHANGE
la chromotherapeutique, traitant de
l'influence des couleurs sur le ca-

è suite, la
des personnes. D'après cette

science, le violet m'est pas à recom-
wander, le bleu est calmant, le vert
reposant, le jaune tonique et le rou-
ge excitant. En ce qui cancerme cette
dernière couleur, il y a longiompe
que Îes taureaux nous avaieat infor-

CHEZ LES GRANDS SPECIALISTES
més de ses propriétés.

es “CITY TIRE SHOP
Letor (enter

1151 DORCHESTER, Est
— COIN WOLFE —

15 PAS DE SUCCURSALE :-: Td.: CH. 1133 3

Pneus réparès, non réclames, offerts à rabais

Velcanisation, travail parfaitement garanti

Examen des poous, gratis, par nos experts

‘ET DE LA REPARATION DES

    

 

 

purifier le sang
“er déchets toxujies de votre aang sont
Hassés de l'organiame eu moyen de 9 mil-
lions de délicals petils tubes ou filtres des
reins. Et des désorires des reins ou de ia
vessie peuvent vous ubliger & vous lever (8
nuit, être la cause de douleurs auk jambes,
Toni de dna ,brûlement en urinant ou sem-
«ton d'épuisement général Aidez vos
reins & puriiier votre sang en preoamt
Cystex. La première dose commencera à
aijer vos reine à purifier votre sang et au
bout de quelques jours vous vous sentires
revivre. Cysiex doit vous donner entière
retisfaction sinon on vous remboursers,

Procurez-vous
Crsotex (sis-tex)

ystex aujourd'hut. |Beule-
ment 35e ches
phermaciens. La £8

PLEEs rantte de rembour-
ME |sement vous protège.
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Lea purus
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Pneus usages
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Be on —

  ED Me behherAme (SEE

GRATIS!
Un Tube Gratuit
sur tout anche

Silverton
de 06.33

 

NAP. LARERGY. props

7751 St-Hubert

 Batteries — Gazoline — Huile

Vous Roulerez Toujours en Sécurité
cat vous n'aurez plus à craindre les accidents
causés par un éclatement, si vous avez soin de
munir vos pneus — quels qu'ils soient — des
fameuses

CHAMBRES À AIR
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La R.A.F. b

  

ombarde

Cherbourg, Nantes
et Saint-Nazaire

 

LONDRES,27. (P.C.). — La Royal Air Force s’est
attaquée à des entrepôts d'essence à Cherbourg, St-Nazaire

et Nantes, en France occupée, en plus de bombarder avec
succès un navire de ravitaillement ennemi au large de la

côte norvégienne, annonce le

Voici le texte du communiqué gf

~Hier, nos bombardiers ont effec-:

tué des ralds de jour contre La cen-

trale d'énergie de Dortmund ot les

aérodromes bollundals de Schipot

ot Waalhaven. Tous nos appareils

sent revenus.

“Hier soir, à cause d'une tem-

pérature Improplor, nos opérations

de bombardement se sont concen-

trées principalement dans des nt-

taques contre les dépôts d'ensence

A Cherbourg, St-Nazaire et Nantes.

L'un de nos appareils manque à

l'appel.

“Aujourd'hui, un avion côtier =

bombardé avec succès un navire de:

ravitaillement ennemi au large de

ls Norvège. On vit Péquipage

abandonner le vaisseau.”

Commentant le communiqué, le

ministère de l'air dit que les objec-

tifs principaux étalent cing raffl-

neries ot entreprots à Nantes et

trois installations distinctes à St-

Nasznire, ayant une capacité totale

de 142,000 tonnes.

Chacun des objectifs fut systéma-

tiquement bombardé pendant une

heure; des tonnes de puissants ex-

plosifs furent jetées ainsi que plu-

sieurs centaines de petit as bombes

fnoemdlaires. A St-Nazaire, l'on vit

des nuages de fumée et l'on enten-

dit des explosions. D'autres ntia-

ques eurent Jeu sur les cours de
chemins de fer de Hamm.

Rescensement
l'an prochain

OTTAWA, 21. (PC: - Comme

le gouvernement n’a fait aucune

déclaration à l'effet contraire, 1!

semble entendu dans les cercles of-

ficiels, icl, que le recensement ca-

padien aura lieu l'an prochain.

maigré l'enregistrement nationa!

dont certaines des questions sont

Ms mêmes que celles demandées

par leg fonctionnaires du recense

ment.

pe

Une migration
“de Bessarabiens ?

MOSCOU. 27. (P.A.1 - Le minis-

tère roumain des affaires étrangé

Tes a assuré leg Soviets qu'il ne

sera pas fait obstacle au mouve-

nent par lequel des Hessarabiens,

qui habitent en Roumanie, veulent

ge rendre en (erritoire récemment

occupé par les Russes.

AUTOS USAGES

 

 

Valeurs sans pareilles

chez

DUVAL MOTORS
8830 est, Sted'atherine — FH. 2110

33 Ford Coach 2172 $195

36 Buick Sedan 2371 295

AVEC GARANTIE ECRITE

34 Chev. Sed. 2139 345

37 Nash Sedan 2318 535

38 DeSoto Sed. 2166 765

39 Chev. Coa. 2234 795

Succursale de Nord

829 Jarry, coin Lajeunesse, DU. 5257

Succursale centrale de l'Est

+

 
1601 cot, Demsontiquy — FR 217

ministère de l'air, ce soir.

  

Couvre-teu dans
la région côtière

LONDRES, 27. (P.C.) —Le
couvre-feu, à compter d'une
heure après le coucher du
soleil jusqu'à une heure avant
son lever, a été imposé comme
mesure de défense dans la
région côtière de l'ust de la
Grande - Bretagne aujourd-
d'hui. Déjà tous les civils en
ont été exclus, sauf ceux qui
y habitent en permanence.

 

  

Unavion anglais
a survolé Viehy

VICHY, France, 21. (P.A) — Les
batteries antiavions franqaises ont

ouvert le feu, hier soir, contre un
avion, que l'on dit être un appareil

britannique jetant des feuilles vo-

lantes sur la capitale provisoire du

Kouvernement Pétain. L'avion, qui

était parvenu à Vichy à la faveur
du brouillard, s'en retourna appa-
remment sans avoir été atteint.

© AUTOS USAGES

 

Aucune augmentation

dans nos prix

Pourquoi payer plus?

+ ne pas savoir ce que

vous achetez

Demandes notre brochurette

expliquant

L’auto “Pedigreed”
Garantie reconnue d'un auto neuf

L’auto mis au point
Mode de garantie 50 - 50 de 60 jours

L’auto analysé

Notre mode de garantie de six mois

Choix de 125 autos et camions

Stock—Mar, An. Modele Prix

549 Buick 35 7 passagers $450

999 Chevrolet 38 7 passagers 750

500 Chevrolet 37 Sedan, val. 495

585 Chevrolet 38 Sedan, val. 575

537 Chevrolet 39 Sedan, val. 750

58 Dodge

|

38 Sedan, val. 595

672 De Soto 37 Sedan, val. 595

435 Pontiac 39 Coach, val. 675

SPECIAUX CAMIONS
49 Ford 38 1 t pan. 675

047 Internat. 34 !2t. pan 225

513 Chevrolet 32 2 t.hois. 350

558 Dodge 36 114 tpan. 450

474 Dodge 373 brid 750

575 Dodge 38 2 t.rid. 825

598 Dodge 36 2 tonnes 275

Modern Motor Sales Lid

 

  
 LA PATRIE

On pourra
s'enregistrer
où l'on sera
 

OTTAWA, 28. (PC) — Les per-

sunnes absentes de leurs demeures

lors de l'enregistrement national

pourront remplir leurs questionnai-

res au plus proche bureau d'enre-

gistrement.

Ceci ne pourra cependant s'appli-

quer aux citalins qui voudraient

s'enregistrer au poll le plus près

de leur bureau plutôt que dans

leurs comtés.
er

——
——

Brûlée à mort

ORANGEVILLE, Ont., 27. (P.C.)
— Hilda Green, fillette de cinq ans.  

fut brûtée à mort, de bonne beure.
aujourd'hui, malgré les efforts dé

sespérés de son petit frère, âgé de
13 ans, qui voulut la lancer par la

fenêtre d’une remorque. Leur mere

préparait un repag lorsque le poêle

à essence prit feu.
ee

Paiements aux Anglais
suspendus en France

VICHY, France, 27. (PA) — Le

gouvernement français a ordonné

à toutes les banques, établissements

de crédit et maisons d'échange en

France et dans les colonies de sus-
pendre les paiements ou rembour-

sements aux sujets britanniques.

Cette décision à été prise en repré-
railles d'une mesure identique con-
tre les valeurs françaises en Gran-

de-Bretagne. ’

 

 

 

 

Le Duse fais
des prouesses

KOME, 28. (PC) — Mussolini

vient de donner une démonstration

aux journalistes. Monté à cheval, 11

a fait galoper l'animal pendant dix

minutes, lui faisant exécuter toutes

sortes de mouvements. Puis l! est

descendu et | a demandé: “Ais-je

l'air malade, faible ou fatigué”?
2e

Lancement d’une corvette

Dans un port de Ia bale Geergien-

ne, Ont, 27. (P.C) — Un vaisseau

du type corvette, qui est Tun des

nombreux ‘navires de ce genre que

l'on construit en Canada pour tra

vail de patrouille et pour service

outre-mer, à été lancé aujourd'hui

 

  
 

NOUS VENDONS LES PNEUS FIRFSTONES

NOEL SMITH
1652 DEMONTIGNY E., MONTREALChHerrier 1342  1400 rue Dorchester 0. BE 1951

4335 rue Balnt-Hiubeet CA. 0627

5014 boul. Décarie WA. 4796
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Annonces classées
MEDECINS
pa

te

!A_CONSULTER Docteur Prévost
dpitaux Paris. Londres New-
ork. Toutes maladius

hommes. femmes jeunes filles
Maladies peau, vénériennes, sexuel

   les, urinaires. Ecrir ur rensel-
gnements, Lert “pe fe Hutchl-

Son, Montréal. PL. 4i4f.

3 , M. Médecin, Chiru-zlen,

Frenne de l'Université de Paris

SPECIALITES: Maladies génito-

urinaires vénériennes, peau, sang,

impuissance, stérilité, diabète, gout-

te, rhumatisme.

816. Sherbrooke E., prés dc 3t-Hu-
bert, FR, 5252.

SPECIALITE
Vénérienn
par correspo
Docteur J.-A.
tonhe Colomb

AUX LISEURS
_—
FOUR VUS VACANCES procurez-
vous livres d'occasion, tous genres:
Romans amour, aventure, inystère
Aussi erand choix dictionnaires, al.
bums pour enfants, cart»s posta-
les, chansons, revues. LIIRAIRTE
AMHERST Coin Amberst-
Demontigny Montréal. 21-12

TERRES DEMANDEES

81 VOUS VOULEZ vendre ou échan-

ger votre terre, vite servez-Vous
du bureau des mivux organisés
Rert Enrg. 263 Ste-Catherine Est

Chambre 4 Pl. 8029,

——————————————————

EXTERMINATION VERMINE

      

  

 

  
adles Sexuellea
Aussi traitement

escent 4055ce.
& 6967. rue Chris-

  

 

 

 

   
Altention spéri extermination de
toutes vermines, telles que coque-
réties $150 pair fogvment, punaises
33,00 etc, Garantie un an, Démons-
tration gratuite. Veadons produits

Ladouveur Chemical, §712 Menri-
Julien, Tel. CR. 6504.
-
INSECTICIDE “LERPO” 85c; dé-

tru.t punais mites, blattes, erl-
quets, puces, nées, tiques.
CHi:Z Eaton Simpson, pharmacies
locales ou Derpo Products Toronto

A VENDRE OU A ECHANGER

MAIN 0 ventre
5459 st-Hluhert, tel

 

       

HEMORQUEUR
GMC 4 vltonses WINCH sur trans.
mission, 75 pieds câble acier, Par-

 

  

 

fait Pris
avcey truvk
&hange Onaufties
Morin

VENDEURS DEMANDES

HOMMES demandés immédiatement!

Vendez les célèbres produits Eti-
quette Rouge. Tuut votre temps où
Une partie Paye hebdo:madaire et
coopfration de vente Auvun dé-
boursé de votre part. Pépinisres
TJrominion, Montreal 24-1

  

PI.AN profite À 906 v-n-NOTRE
deurs’ Procure & zha un travail
à l'année, bonne paie, indépendan-

sece. Fera même chy
vous vendez à domi
Févutés, andi. bl

aison sur
« ambitis
étails et

Fanmilex, 570 St-C

LETTREURS DEMANDES

Cone C1.
dana now

  
  

    

 

      

 

» gratis:
. Montréal

   

   

  

  
  

 

Mort

FEMMES, FILLES DEMANDEES

ECOLE M SISTER  
  

 

ms machine ma-

 

ene i
nufusture, LT aicullles 2ucza,
overiap, bomistiteh, 5251, Ge Avenue
Masemont FIL ai: 2736

 

ARGENT A PRETER

81.008,00 A KS00000, 0 -
deuv.ome
pagne
canfidenti
manvi-r, 4178
d'Itontenac OT35

   
   

  

 

83.000 où plus, en:
(hèque, Vaile, c«
financier 1
therine Fat.

 

  
Qu

ARMAND THIVIERGE]!
AGENT FINANCIER LICENUIL
Pritera de 1.000 000 aur pro.
priété en bypothèque. Prétera
petits montants sur police d'an-
surance - vie,  Intérft courant.
Achetona et geoun proprié-
téa on terres. N DRYUBRR COND-
tant. Henren barcnur 2.
noir 7 à M, CMerrier D.
Mont-Royal Eat, coin C

LA FUITE...
(Suite de fa page 91)

  

   

 

  

  

 

Polonais

courage. Après plusieurs ann
des tsars la permission de lui €
Le dévorlement était réglé dansy,

ai discours, ni manifestations; au-
cune ligne des oeuvres du poète ne
devait être lue. Des rangées com-
plètes de maisons furent démante-
lées tout autour de la statue pour
permettre À l'artillerie russe de do-
miner toute la scène.

La statue du poèle Micklewlez
était voilée. Des centaines de mille
de spectateurs encombrèrent les
tues avoisinantes lorsque Sienkie-
wicz, l'auteur du “Quo Vadis?” s'a-
vança vers la plate-forme.

Ii brandit bien haut les papiers

ra sur les cordes pour dévoiler ia
statue. Les Russes avaient la main
aux canons, mais le silence de mort
ne fut pas rompu. Cependant on
entendit le sanglot d'une femme :
l'émotion se communiqua: en un

Monument à un

par les larmes!
VARSOVIE, 27. — Aux jours sombres de l’oppres-

sion, les Polonais eurent un poète national qui soutint leur

 

tous ses détails. I ne devait y avoir |@

de son d'scours. puis rapidement ti-!@y AAneannare§

 

baptisé

ées d'agitation, ils obtinrent
lever une statue en 1904.
 

 

Poire curative

AMSTERDAM, 27, — Le Dr
Alabar Vos Halaz prétend pouvoir
améliorer beaucoup l'état des per-
sonnes arrivées à l'âge critique et
souffrant de tension artérielle en
les soumeltant um régime exclu-
vivement composé de poires; il leur
en fait manger de trois à quatreli-
vres pendant une période de un à
dix jours et se dit satisfail des ré-
œuftats obtenus.

 

  

instant ce fut toute la foule qui
versa des larmes. Ce fut certaine
ment le dévoilement le plus étran-
ge dont parte l'hiatoire.
  

Hongrie et la Bulgarie pour d
toires qui seront cédés.

On ajoute que l'Allemagne aurait
signifié à la Roumanie de com-
mencer rapidement les négociations

de façon que l’Europe sud-orientale

soit paisible au temps de la tenta-
tive d'invasion de Ia Grande-Bre-
tagne.

On mande de Rome. toutefois,
qu'un “accord virtuel” a été conclu
par lequel la Moumanie donnera

une partie de la Transylvanie à la

Hongrie ct unc partie du Dobrogéa

à !a Bulgarie.

ment que nous avons fait venir
l'autre jour m'a enseigné ce
qu'il fallait faire dans pareil
cas. Donnez...

Elle allongea ta muin. Leurs
doigts se frô'érent, leurs yeux
se rencontrérent, et soudain,
elle fut dans ces bras. Un bref
moment d'extase. Puis, douce-
ment, il la repousas et ses brus

retombérent le long de son
corps.

—Je suis désolé, Pauline, jo
vous demande pardon.

Elle le regarda d'une manié-

re étrange.

—Je wuls désolée mot aust,
fit-eile, ni vous l’êtes.

Et elle s'enfuit vers Ia ferme.
Ils n'avalent pas aperçu, ni

l'un ni l'autre, pendant leur ra-

pide étrelnte, apparition qui
s'était dressée dans l'embrasure
de la porte du poulailter, bé

lène avalt à grande peine re

tenu une ex ation de eur-
prise et de cu lorsqu'elle 1c4

avait aperçus alasi, au moment
où elle ve dirigeait vers lu fer
me dans le but de rendre visite
à tante Marie,

   

Mais elle n'avait pis perdu la
; rt elle s'en féticltait, Fille

sas chemin et retourna
chez € Sans perdre de temps,

elle prit place au volant de
l'auto de son père et se dirigea
vers le village, Quelques minu
tea plus tard, elle
dans le bureau de
Vailtancourt,

Véhémente, ofle raronta à son
complice tes derniers évêne-
ments: la maladie de tunte
Marie, la remise à une date plus
tardive du mariage, et, finale
ment, la mène dont celle avait

 

  

  

  ane cola dans un tour de main
L'expert avicole du gouverne-

été témain in peu plus tôt
—C'eat le tamps où jamais de  

Les nazis déterminent
la politique roumaine
BUDAPEST, 27. (P.A.

ciels hongrois, on dit aujourd"
l'ordre de l’Allemagne de négocier directement avec la

). = Dans les cercles offi-
hui que la Roumanie a recu

éfinir la proportion des terri-

 

Dix Sherbrookois
s’en vont coloniser

SHERBROOKE, 27. (P.C.) — Dix
Sherbrookois sont partis hier pour

aller s'établir comme colons dans
le canton de Bellecombe, Témisce-
mingue. On s'attend à ce que ce

nouveau centre de colonisation at-
teigne bientôt une population de
2800 âmes.

faire quelque chose, dit-elle.
It sourit tranquillement.
—Vous souriez, dit-elle, tout

cela n'a pas lair de vous dé

ranger, mais jexige que vous

agisaiez. Si vous l'oubliez, je
n'oublie pas, mol, que je vous

al remis une avance sur les
honoraires.
—Ma chère Hélène, dit-il en-

fin, Je n'ai pas coutume d'un-
noncer mes projets longtemps
à l'avance. Mais j'ai une ex-

cellente nouvelle à vous annon-
cer: je pars pour Québec.
— Quoi? Vous partez en voya-

kr, bégaya-t-elle, quand j'ai be
soin de vous ici?
—Ne vous emhallez pus. Fcou-

tez...
Elle avait un sourire salis-

fult et crund lorsqu'elle le quit-
ta.

—Et maintenant, murmora-4-
vile, & nous denx, ma petite.

5
Pauirne à Maurice Grandpré,

Cher grand'père,
Pardunnez-moi de ne pas vous

avoir écrit plus tôt. Votre der
niêre lettre date déjà de quel-
qued semaines of je n'y ai pas

encore répondu. Je fus bien
près de retourner à vos côtés,
AVeC vous et maman. Ma pau-
vre aventure, grand‘père, me
naçait de tourner for mal,

Colul que jaime est fiancé à
une autre. Mais je sais main-
tenant qu'il m'aime. Je n'ai pas

le tampa de vous donner pius de
sétails, mais je puis mainte-

nant vous assurer que je n'a-

bandonne pas la partic. La pe-
tte fille de Maurice Grandpré
n'adumet pas facilement la dé-
faite.
Je vous ombrisse bien fort,

vous et maman
PAULINE
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Le pilote est
sain est sauf

BELLEVILLE, Ontario, 27. (P.
C.» — Un avlon de la force royale
canadienne a caputé alors qu'il ac-
complissait un atterrissage forcé
à 5 milles d'ici aujourd'hui. Le pi-
lote, dont on n’a pas divulgué le
nom, s’en est tiré sain et sauf, II
était seul dans l'avion.seul dateTu
Adjoint du président

des C.S.L., décédé
M. Léo Prendergast, adjoint du

président de Canada Steamship

Lines Limited, est décédé aujour-
d'hui après une maladie de deux
mois. Il était âgé de 36 ans. Il lais-
se un frère, John, de Régina, Sask

 

Menaces
   

 

 ps at
Six mois de prison

pour avoir volé un veau
SHERBROOKE, 21. (PC) —

Jean-Roch Desmarais, de Ste-Marie

d'Ely, à été condamné à six mows
de prison par le juge J.-S. Couture
après avoir plaidé coupable à l'ac-
cusation d’avoir volé un veau valant
$12 & son patron, John Healy. 

  
ROSITA ROYCE, la fameuse dan-
seuse aux colombes, prétend qu'on

l'a exctue de la distribution d'une
pièce de théâtre aux Etats-Unis.

Elle menace de faire le piquetage

du théâtre d'où elle a été chaussée,
en se promenant devant l'entrée en

portant ses colombes. La direction

du théâtre voulait que Mle Royce

vienne 11 fois par jour sur La scène

et elle prétend que ce serait un
travail trop dur pour nes oiseaux.  
  

 

 

EN PAIX y EN GUERRE

 

LES  FACILITENT LES
AFFAIRES DE LA NATION

 

anILes

ES BANQUESdu Canada sont parfaitement organisées of
toujours prêtes à répondre aux besoins de notre pays ca

guerre, de même qu'à remplir leurs fonctions de serviteurs du
public en ce qui concerne les choses de la finance,
Ayant A leur disposition des fonds considérables, eltos sont

en mesure, teul comme cs Lemps de paix, de fournir l'argent
requis pour les besoins des affaires.
Avec le personnel compétent qu'elles ont à leur emploi, clio»

wnt toujours prêtes À apporter une aide pratique dans lee
transactions, lesquelles sont rendues encore plus compliquées
par le contrile du changeétranger et autres mrsures de guerre.
Deplus, efin d'aider le gouvernement dans lea circonstances

peésentes, Jes banques du Canada sefont anpluisie et un devoir
d'agir volontairement conime agents jour la vente desTimbrow
et des Certificats d'Epargne de Guerre.
Un système bancaire flexible et bien organis*, capable de

tésoudre Ice problèmes nouveaux À mesure qu'ils ae présentent,
est un actif précieux en temps de crise. Les banques facilitent
tea affaires de la nation.

LA BANQUE ROYALE
DU CANADA

  

    {A oulvre dimanche prochain)
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LA SEMAINE ILLUSTRÉE
(Tous droits réservés)
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— TENIR PILLER

— HISTOIRE DE CARTES     
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Al commença par brouiller les CARTES. ..ensuife à Staline   

 

   

     
  

    
   

BU
j i A 4

1

I mH

 
Mais son rêven'est >
qu'un château de CARTES. _Ii jouera bientôt ses dernières CARTES... ensuite, il perdra la CARTE,  
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Montréal clôture ferme, et N.Y. est nul

 

  
     

UJIN P45
de MONTRÉAL

Les cours étalent légèrement
fermen à la Bourse de W
vour In dernière néan

a

 

   

    maine. — II y
xéaéraie de Ia late,
faisant jes frais de Ju séance sur
Te Curt.
 

MONTREAL, 27 — (PC) — Ala
Bourse de Muniréal, aujourd'hui, les
cours ont manifesté un peu plus de
vigueur.
Lawrence Corporation privilé-

ait un gain appréclable tan-

dis que Bathurst demeurait station-
naire, Ddans les services publics,

Power Corporation a fait une légére
avance, mals Shawinigan né pas
bourré.
Foundation à gagné 1 point pen-

dant que Algoma et  Dominlun
Bridge restaient sans changement.

1vonco et Nickel. les seuls traités
dans leur groupe respectif, ont fuit

des gains modérés, mais Canada

Steamship Lines et International
Petroleum ont quelque peu retraité.

National Breweries et Niagara

Wire sont demeurés statlonnaires
Sur Je Curb, les cours étaient 1¢-

èrement plus fermes, blen que de

égera reculs fussent au tableau en

nie.
Ceehers privilégié a fait un rain

aubatantiel tandis que des avances

de moindre importance allaient à

Consolidated Tapar et Fleet Alr-

craft. Abitibi privilégié § pour sant

et Ford of Canada ont reculé lé-

Shreees mines€ he

n'eutinscrit pour une belle Avance

alors que Matartic Gold Fields =.

Enait quelques cents et que Perron

perdait du terrain
L.-G.

four ris Pp in firme

CRAUBIEN & CIF. 59 SuntiT

Si-Jneques, Montréal, Tél: PL-

VENTES DE SAMEDE
25 à 5%

  

   

   

 

Stee) — 25 & 2.
Ar etrle — 154 51-2. .

— 2 à 161-2, $ À 161-2

Bathurst P. ai — 25 à 10 1-4,

10 à 101-4, 75 à 19. ‘

Telephone — 5 à 148, 5 À 144,

3 TT LA 1e, 3 à 148, 3 à 144,5

à 144. -
Can, Cement — 25 À “1:

an. Fd nd Forg. classe A —
25 A 13, 25 A 131.2

Can. Féy. ané Fore
36 à 1t
‘can, Steamanip — 6 4 31:0. 8
A 31-64, 56 à E1-

Candn. Car and Fdy. — 20 à 61-46,
26 à 61-46

Candn. Pacific Ry à «1-2.
Com, îters — $
Dist came

 

classe TN —

  
SORET5 A , . .
I. Steel and Coa. R— 2471.4

4, 10 à 7 1-4.
1

15 A 73-4 5071
Dom. Textile — 10 À
Foundation Co. — %
H:ward Smith --
Imperial Ui} — 10 à

10 1-4, 10 à 10 1-4.
Imperial Tobacco — 19 A 13, 10 à

13

 

  

  

Int, Nichél of Cun. — a sz 1-3,
252 321.2 100A 321-2 104 321-2
XO A 32 1-2, 20 4 321-2, 100 -2
100 à 38 1-2, 25 à 32 1-2, 15 À 3-4,
10 à 32 1-2.

Int. Petroleum — 10 OR 34 1-5
95 à 14 1-4.

M: Coll-Frantena — 10 A 5 5-4
Mont. Power — 15 à 27 3-1, 5 à

27 3-4, à 27 3-4, 5 à 27 1-2, 25 à
31e
Nat. Brewerirs — 23 A 25

    
  

 

  
  

 

Niagara Wire — 20 à 20, 15 À 20
Noranda — 10 à $2, 10 à 52, 5 A 52
Power Corp. — 467-585 546

7-8
Price Tiros. — 23 à 11 7-8. 15 à

41 i-8, 10 à 12, 50 à 19, 45 À 12
St Law Corp. — 10 2 5-8,
Shawinigan — 35 à 14, 30 à 18.

té à 18, 14 & 34, 25 À 18 22 A 1
1 A 38, 1 à 16 l'A 18, 25 À 14
HANQUES

Scotia — 3 à 240, 6 à 240
RIVILEGIES
an Cement — 3 à 4

. Steamship . a3
al

amin, Car and Fay — 39a 141.2,
3» A 161-2

ineuu Power 5 po — l>à 5,
6

M 84 5 A 86

 

n Steel Wares —
s 5 à 4
aré Limité-

a 31-2
Mitchell, J 8

— 69 A 31 22

6A 112

   
25à 32
sherwin-W
Wouds Mix.gre
Group Securities Inc.

Gro,
32 vurst,
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Union Pacific. 81 52% 81 81
United Alrcrafe 33 34 3 241
Loitd Corp... 1% 3 ji 1h
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* iud A, ‘184 164 183$ 184
18% 18K 186 154
17° 774 TT 774
81 514$ 404 LEY
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Woolworth 32% 334 32H ay
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tions le plue le depuis 191%

NEW YORK, 77. — (PA) — A
la Bourse de New York, aujourd'hui,
les acheteurs étalent rarce et les
vendeurs timides, Je sorte que le
marché a donné un pauvre perfor-
mance sans allure définie.
Dans les bureaux de change, on

pouvait compter les clients sur les
doigts d'une seule main. La chaleur
excessive et persistante ajoutée À
l'apathle générale avaient chassé la
clientêle vers les plages. de sorte
que les rares visiteurs qui avait eu
le courage de se rendre À Wall
Street pouvaient difficilement être
inspirés.

ombre de leaders n'ont même
pas paru au tableau des échanges.
En romme, le marché a été nul et
les quelques Inscriptions se sont
faites & des prix variant d'une frac-
tion de point en plus ou en moins
du niveau de vendredl *
Le volume des échanges a porté

sur environ 160.000 actions, ls plus
Infime pour un samedi depuis le 3
not 1918. Samedi dernier le total
des échanges avait été de 111.000
actions.

 

a avancé de 11-2 point pour clôtu-
rer & 1481-2,
Les pétroles de l'ouest ont été né-

Ellgém Home O11 & été traité à 1.64,
en recul de 1 cent et Royalite s'est
hausné à 231.2

BOURSE DE CALGARY
Cours fournis par GEO. BEAVSO-
LEIL & CIE, m © de la Dour-
se dea Hulles de Calgary, 132, rue
Saint-Fneques ouest, Montréal
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Admiral
Alberta Pacllic
Anaconda ...
Anglo Canadian
Britian Dominion
Calmont

Commonweaith
Dalhousie .
Davies Pete .
Extension ,
Firestone .
Guwbe Royalties
Highwood Barces
Home Off .....
McDougall Begur
Mercury
Msn City

Monarch
Nationa! Pete .
<kalts Common
Phipps Pete .

les agents de change persistent} Roy
4 soutenir que ta guerre est le prin-
cipal handicap du marché mobiller,
Cache

IL Gigurto est
arrivé a Rome

ROME, 27. (B.U.P.) — Ion Gigur-
to et Michel Manoilesco, premier
ministre et ministre dea affaires
étrangères de la Roumanie, sont
arrivés aujourd'hui de Salzbourg,
Autriche, afin de conférer avec le
premier ministre Mussolini et le
comte Ciano.
M. Ciano et certains hauts fonc-

tionnaires les accueillirent & la
gare.

 

teem

Bourse de Toronto

TORONTO, 237. (FC » — La deman-
de pour les titres de mines d'or s'est
accélérée au cours de dernière
séance de Ia semaine à ta Bourse de
Toronto, et les prix se sont haussés
sur toute la ligne.
Les métaux usuels et les Indus-

triels ont avancé avec plus de mo-
dération et Ja cote étalt de ferme &
plus fort pour les pétrolen de l'aueet
sur un zaible volume d'échanges, Le
virement pour les deux heures de
sfance a porté sur environ 125,000
Actions.
Quelques-uns des titres de mines

lea plus aAchalandés comprenalent
Fast Malartic, Kerr-Addison, Brou-
lan, Malartic Gold Flelds et Ches-
terville et tous ont fait des gains
appréctables
Noranda a avancé de 3-4 de point

A 501-2 pt Nickel à gagné 1-4 de
point tandis que Pend Oreille se
haussait de 5 cents, Les autres mé-
taux usuels furent statlonnaires.
La plupart des Iindustriels ont falt

 

 

 

  
   

 

x-Railirosd + 4| preuve de fermetd sur un petit vo-
x-Breel . + 3| tume d'affalrea. les produits all-

; |x-Tobarco — #| mentaires, les services publics, les
x-Utititien —— [aclers et les papiers ne sont amé-
X—En monnaie américaine lorée Hell Telephone, entre autres,

L 1 g |
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NEW-YORK, 27. — (BLP) — La guerre d'Europe à pratiquement
paralys: le commerce d'importation des vins et des parfums français

qui re chiffrait normalement à 57,000,000 par année, $3,000,000 de vins
et 5:,000,000 de parfums.

Ajoutons d’autres objets de luxe de moindre Importance, truffes,

pâtés de foie gras, rte, qui ne viennent plus aux Etats-Unis, hier encore
le mellleur client de ln France, dans ce domaine.

Le commerce du parfum est complètement arrêté et les Arnéricaines
devront apprendre à se passer des odeurs si recherchées que la France
leur envoyait dans des flocons non moins recherchés.

Les producteurs américains se réjoulsment à cette idée cependant,

 

car

parfwæns domestiques.

On aura une Idée de ln diminut

t l'occasion pour eux de démontrer la valeur des vins et des

ion de ces commerces en songeant
que pendant les premiers quatre mols de 1940, la France à exporté pour
$100,000 de vins aux Etats-Unis, tand

ea 1937, pur exemple.

Fle a exporté pour $556,000 de
comparé à $2,506,000 en 1939.

  
is qu'elle en envoyait pour 85,500,000

parfunus, pendant La même période,

C'est pourquet l'Américain garde précleunement aujourd'hui sew fro-
mages importés, ses vins et ses conserves de filets d'anchois.

It est pratiquement Impossible d'acheter d-a truffes ou du pâté de
foie, ou ncore de la pile d'amendes africaines. Les confitures anglaises
sont rates rt le bacon Irlandais introuvable. Len endives belges, ie salami
italien et len fJambons polonais, holinedain, tchèques, danois ou brges
a'rxistent plus.

HORS.LINTY
Calgary & Edmonton,
Lethbridge
Mar Jon ,
Madison ..

Marché minier de Toronto
Cours de samed! fournis par

F. O'HEARN & CO.
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s pur ln firme LG.
a 5 surest, rue

Tél.» PL. BIT

VENTES DE SAMEDI

Aluminium — 19 & 97,
Ieauharnois — 25 à 41-82, 10 A

11-4,
Mritish Am. Oil — 10 à 18.

  

¢. Industries ‘18° — à 171, 2 &
177.

Ce Paper — 50 à
27-8, 35 à 37-8 30 à 37
25 à 4, 50 à 4, 50 À 4,50
100 4 4, 50 A 4 & 410
Dunnacona — 25 A 5.
Donnacana B — 95 à
Fairchild — 25 à 8,3-
Fleet Aircraft — 18 a
Ford — 100 A 151-4, 1
Fraser Volting Trust

25 A 10, 25 à 16.
Lake St, John — 5 à 12
Mitchell — 25 À 7, 50 à 7, 15 à 7,

25 4 73-8 T6 à T1-2, 25 à 7t-2, 36
A 71-2, 25 à 81-2.

Provincial Tran. — 10 A ¢1-8,
8 a A — 25 A $12

d Sec. — 10 4 ¢ 3-4,

 

  

  

 

    

  

   

South C. Power — 3 à 95, 5 à 36.
East Malartic — 108 à 2.85, 100 &

290, 100 à 2.30.
Foundation Pet, 100 & 07,
Francoeur — 500
Hote Oil — 10 à1
Lake Shore — § A 48, 26 A 19 1-2,
Malartic Goldfields — 500 & .99,

500 à .90, 500 & .90, 500 à ,90, 500 À
.95, 500 . 500 à 38.
Perron — 500 à 138, 500 a 1.38,
500 A 1.40, 50D & 1.45, 500 à 1.50,
Sherritt-Gordon — 100 & 68,
Blacoe ase à .65, 300 à .65, 106

& 65, 500
Wood 500 à 11, 500 & LL

M. Adélard Chaussé
dé ’ de hi

M. Adélard Chaus«é, maître bou-
cher bien connu de Montréal, est
décédé hier soir le 25 courant, &
1a suite d'une maladie asses longue,
chez son gendre, M. Laurent l'ate-
naude, 1127 est. bivd Saint-Joseph.

11 était avantageusement connu
pour avoir débuté A Montréal il y a
64 ang le commerce, dans la
division Duvernay, aujourd'hui
Quartier Delnrimier.
Ancien organisateur an chef desMons Reymond Préfontaine, divi-

sion Maleonneuve et Jérémie Dé-rary, et nombreux sont venus lui
dmander de se présenter comme
député et comme échevin,

Il fut président de noféré qu
2 pliste de la section Duvere
nay l'orgunisateur de la commise
sion scolaire de la paroisse de ‘Ime
mwulée-Conception.

l'ailleurs, son premier étal était
«itué exactement sur l'empiarement
de l'églime de l'Immaculée-Vors “pe
tion. Il devint Uinitiateur de In fone
dation de la parolass Saint-IMorse
Claver, dont 11 fut le marœuitlier
enrharge te

aise pour pleurer nn rte,
are fils, le Dr Jua-N. Chausaérmesdecin; Dr Erneat Chaussé, dentiste;
Dr A. Chauseé dentinte,
et doux fille, Mme L, Patenaude
(Albina); Mme Chas-Ant 1'ouliot
(Marin) et plusieura petits-enfants,
entre autre M. Marv! Patenaude,
ex-détective de la Sûreté Provins
ciale, trois bellea-filiss, Mme Jos-N,
Chauseé, Mme Ernest Chauxssé, Mme
Armand Chauasé, deux gendres: M,
L. F'atenaude, M. ©. A F'uullot
Par le décha de M. Adélard Claue-

88, 1a purvisse de Raint-Stanlwins deMonika, perd an homme. dont jaPEALE, IR générosité & l'exe
étglent, sans pere mole

«ay funérafiles auront lieu, luadi
matin, & 8 h 30 +n l'égl .
Stanislasde Kotha. Sullse Saint

Vous offrons In famille éploré
nos plus sincères a pate .
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Les prix du gros
LES GRAINS

Uoure fournit par JAMEN RICHARDSON
4 BUN, LTD., Lmineuble du Menicend
Board of Trade.

  

 

LE
0.73
0 sl

Maie Argentin ...... 0

LES FARINES

Cours fournies par ROBIN HOOD FLOUR
MILLS, LTD), Edifice Ou Board of Trade,
Montréal.

Farine bié, dur, pat.
Farine boul:      
 

 

Associés
-

demandés
Hommes d'expérience, entrainés aux affaires gédérales,

Ayant idée et volonté de travatiler dur.
Ciocasion exceptionnelle de travailler pour une nouvella firme
avec un avemir sans limite Age sans importance. Bonnes
Téférranee nécrasaires. Préférence donnée à groupe capable

d'Investir capitaux.
Ferivez à Canter 000, “La Patrie”, 130 est, rue Sainte-Catherine. 
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Par ALBERT DUC

La température de crs jours derniers à été assez remarquable pour
que les gens parlent de chaleur plutôt que de guerre... C'est une réussite
peu ordinaire. Nos soldats eux-mêmes, parait-ll, s’en montraient parti-
culièrement affectés. Mais dans leur cas, if cot probable que les lourds
uniformes d'hiver qu'ils portent en ces temps de canicule y sont pour
quelque chose. Jamais le parc Lafontaine et l'Ile Sainte-Hélène n’ont
été aussi populaires. Ce qui nous fait regretter davantage de ne pas
avoir plus de parcs, et surtout une plage. On se réjouisaait, l'an dernier,
de celle de l'Ile, qu'on à fermée cette année. C'est Liadmisaible…. Ceux
qui ont des autos peuvent se rendre aux lacs du nord, mals les petites
gens ne peuvent en faire autant. Il ne faut pas les oublier.

Mrer
Maintenant qu'elle nous Impose

un permis sur les appareils de ra-

dio, la ville de Montréal devrait au
moins nous offrir un programme
de tempa A autre... Elle pourrait.
par exemple, radiodiffuser les dé-
bats d'une séance de son conseil,
lorsque celui-ci comptera quatre-
vingt-dix-neuf membres. Une assem-
tlée de l’Aréopage, quoi!

LE)

Les tempa de crise donnent tou-
Jours naissance à des problèmes
plutôt déficats…. Montréal n'en est
pas exempt... On se prend A souhal-

ter, toutefois, que les autorités
treavent moyen de nous débarras-
ser de cette armée de personnes de
petite vertu spécialistes des casernes
de auldats… A certains heures, elles
se réunissent en groupe près du
Mutordrome, par exemple, rue St-
Deals, en si grand nombre qu'on a
peine à elrculer sur le trottoir.
Puisqu'on tolère certains cafés de
cendez-vous, où les chuses au moins ne se passent pas à In vue du pu-

 

bille, qu’on nettoie les rues et les
parcs de cette dégofitante vermine..

» rn

Deux fu's la semaine, le mercre-
di et ie saamedi, on peut voir, vers
les huit heures, rue Sainte-Catheri-
ne, une fillette d'une dizaine d'an-
nées fouiller les poubelles... On igno-
re trop facilement l'existence sor-
dide d’un très grand nombre d'en-

fants de 1a Métropole... Louis Fran-
coeur, à la radio, commentant le
dernier discours d'Hitler: “Un tex-
te qui prend l'eau à toutes les phre-
ses”… Espérons que le gouverne-
ment fédéral se rendra à la deman-
de d'un grand nombre de person-

nes. en fait d'à peu près tout Je
monde, et nous permettra de rem-

plir à tête repcsée !es formules d'en-
registrement… Pourquoi ne pas a-
dopter tout simplement le système
en vigueur pour l'impôt sur le re-
venu?

x 8 ¥

Il existe A Montréal une ordon-

  

| Mots Croisésdela “PA

 

HORIZONTALEMENT

V—Acte qui gnrantisanit aux Ca-
padiens fes droits de la capitulation
de Montréal (3 mots).

Ie d'où le Canada Importe les
épices, — Adverbe de lieu.

—Actiun d'où re dur.)
Sixaifie répétition, duplication
V'ronom—Jal dont te but était

faire perdre aux Canadiens leurs
ta et leur religion.

# Qui n'existe que dans l'idée —-
travrage de maçonnerie qui sert A
Liter un enclon,

1 Interjretion — Colomble Rel.
ue (abr, ang.) — Principe de

tonte vie,
8 livière de France originaire

gra Ardennes — Rivicre de la pro-

 

  
   

  

Solution du probléme
de dimanche dernier
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vince de Québes dann le sud — Un
drs points cardinaux.

Reate rurale  
1 argon d'érurie de course —

Lieu oft It el fut eafculé.
11.—8ouverain qui préside aux

destinées du Crnadu — Vaissenn
dont IR capture fut une des causes
de ln guerre de svpt ans. <— Une des
lettres de Falphubet g

12.- l’osséds — Mince, fine,
'ERTICALEMENT

1~Trnité qul détermina, mous
FUnlon, les limites entre te Cana-
da et les Etats-Unis — Je de l'o-
véan Atlantique.
2.—Symbnie chisnique du cobalt

= Ancienne forme du mot loup
(euphan)

  

 

3—Vastea territoires du Cann-
#da — Gros olnenux palmipèdes

factlement domestiqués — Possé-
dat,

4—Gouverneur soua lequet Ot-
town fut cholsie comme lieu de In
Capitale du Canada (2 mots),

5.—De diru (Int) — Mesure iti-
néraire chinoise valant environ
576 méêtres,

&—cdénéral valnqueur de ta ba-
taille de Châteauguay en 1813.
7.—Bolutions de continuité

dans un tissu,
8- La) qui viralt À enlever aux

d‘onadiens leurs drofts, leurs Jan-
RU“ et leur religion.
9.—Pnysage considéré au point

de vue de ses qualités pittores-
ques.

10.— Homme simple, doux, sans
malice -—— D'articule négative op-
ponée à une affirmation.
11.—ornédas == Gonres =de

teos nuages,
12-—Hègle en forme de T — Ne¢

de l'océan Atlantique
«Droite révorvée)

 LA PATRIE

Les hasards du scrutin |

 

Le sénateur américain, Edward R. Burke, du Nebraska, n'a pas
réussi à se faire choisir de nouveau candidat démocrate dans son
état. 11 a quitté le parti démocrate pour suivre Wendell L. Wilikie,
candidat républicain à la présidence.

donnance contre le brult en vertu de la première femme au service de
de laquelle 11 est interdit d'ennuyer
ses voisins avec le radlo, le claque-
son de son auto, etc, etc. et cela à
toute heure du jour ou de ls nuit...
I} est entendu qu'on ne la respecte

pas beaucoup, mais It serait relatl-
vement facile de la mettre en for-
oe... Ne pourrait-on pas, toutefois,
en modifiant cette ordonnance, in-
terdire certains bruits à partis d'une
heure raisonnable, dans la solfée,
Jjurqu'au matin? Tout le monde,
été, dort en laissant les fenêtres
ouvertes.. A cause de cela, Il est
particulièrement désagréable d'en-
tendre les enfants crier aur le trot-
toir, jusqu’à onxe heures ou minuit.
le bruit qu'ils font avec leurs pa-
tins, les clochettes de leurs hicyclet-
tes, etc... Les automobllistes ne de-
vraient absolument pas avoir le

droit de corner, Ia nuit… Les lai-
tiers ne desraient pas a'interpeller,

à cinq heures du matin, leurs vol.
tures devraient avoir des handages
de caoutchouc et les fers de Jeurs
chevaux devralent être ren*1s si-
lencieux de la même manière. Plu-
sieurs laiteries le font, mais IL y n
des exceptions. Peut-être une cam.
pagne sévère contre le bruit contri-
buerait-elle à remettre au normal le
système nerveux des citadine, tou-
Jours assez mal en point?
———r_

M. Kenehan à
sa retraite

M Patrick Kenchan, assistant de
langue anglaise du directeur des fi-
nances de la ville de Montréal, va
prendre sa retraite, d'ici quelques
jours, après 40 ans et trois mois de

service à l'emploi de la ville.
M. Kenehan a assisté à l'entrée

 

————e

MANU
vous offre

La protection pour eux—l'indépendance pour vous
Si vous mourez, votre famille sera à l'abri du besoin.
Si vous vivez, votre vieillesse sero exempte de soucis pé-
cuniaires.

Vous ne pouvez vous assurer Cette protection et cette in.
dépendance que lorsque vous étes en bonne sonté.
Voyez-y donc au plus tôt, ovont d'en être empêché por la
molodie ou quelque occident,

SUCCURSALES

Immeuble Drummend 

~~~ @3

Solution du

problème No 93

|-—Administration ;_ 2—
Racine; 3-—Topika; 4—Ha-
sard; 5—Ungus; 6—Ramen-
tum; 7—Vauquelin; 8—
Achabitas: 9—Légal: !O—
Lansdown: |1—Escafe; 12
—Evangile.

  

Peu de suceés

de Mme Nielsen

 

OTTAWA, 27. (D. N. C.) — Tan-
dis que le gouvernement n'a pas
réussi à faire adopter dès cette se-
maine hla Chambre Basse son bilt -
d'assurance - chômage, 'extréme-
gauche, la députation n'a eu guère
plus de succès. Car elle a échoué
dans sa tentative de faire suppri-
mer de cette législation l'article
qui exclut des bénéfices de l’assu-
rance-chômage les fauteurs de
troubles ouvriers L'amendement
présenté à cette fin, hier soir, par
Mme Dorise Nielsen, député uni-.
taire de Battleford-Nord, n'eut
l'appui que de quelques voix.

Un second amendement de M. -
= ToTCS A. W. Neill, député indépendant de

Cemox-Alberni, n'eut guère plus
de succès, car le président. j'hon.
Thomas Vien.le déclara hors-d'or-

l'hôtel de ville. Il se souvient de
Ia lutte qui s'engages autour de

cette initiation dana le domaine dre. Cette motion avait pour but
municipal. A
————— d'incorporer dans la mesure une

 

clause qui aurait fait profiter de
l’asurance-chômage les bicherons
de la Colombie-britannique.

En écrivant aux annonceurs
mentionnez la “Patri
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FAIRE DES MILLES
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Les Royaux perdent par
LaMaster et Davis sont

impuissants
—

e
e

——————

NEWARK, 27. — Les Royaux de Montréal ont eubl une défaite de

9 à 3 contre les Bears, cet après-midi, perdant ainsi la série quatre

parties contre une. le Montréal s’en retourne donc sur son losange

   
après avoir été infructueux pour ls première fois cette salson l'étran-

ger. Les Royaux ont subi dix défaites contre huit victoires au cours

de cetie dernière tournée. LaMaster et Davis ont alloué 13 hits aux

Bears pendant que Reis limitait les visiteurs à six coupe sûrs seule-

ment. Les Bears ont compté dx points dans 1a sixièene manche pour

décider de son triomphe.

« Nears ont com.

In première ma
mster fut vecu nec deux »

Levy auivit wn de
fie ‘eumptee Holmes. lc)

y de Methrny à Sialler per-| U

ampouris de compter le Ze
de Knjenei Mh

(ruinibme
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VHOVKLYY, 27. — Len Cardinsux

Is ont défait ler Dedgers
par 4 à 2 à ln première joute
dum programme double. Stu Mar-

  
         

1x deuxième man
deus points. In = frappé un trols-buts comme

ce de inne & Chartnk fit comp relave qui ft compter len points dé-

ony au troisième but et deus ciifs des Card x

 

Les Phillies mix fia à une
nérie de nept vietoires des Heds de
Cincinnati, Hugh Moleaky a alloué
mept hits esparés et lex Phillie» ont
battu les Wed par 5 à L Les Phil-

tre points dans
‘un bac sur
nt un coup

Marty. Mulcahy =
victoire de la

produisirent um autre|
meenrs Rel et LaWas

ne Hyrérent

pemdant cin
tême |
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vozé aux d
chaleur,   

x
ne point, LaViaster quitin remporté an lle

vis le pemplaca main| salon

fut pas fruetueut.
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oy (Ginnts ont compilé un polut

n deux-buts sur le » la seutième manche eur deux
Duvis. Chartak as
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Warren compta à oi
nimple de Schareln. Les Pirates de Pittshurch oni eo

raison drsjeu.teeming ree um double,
& Bell.
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ire dans Jeur!
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« que George “tnller (rappa
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BILL NICHOLSON, voltigeur-re-

crue des Cubs de Chicago, se ré

véle excellent frappeur dans la li-
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9 à 3, à Newark
Swain gagneleFuturity

CHICAGO, 27 — Swain, pursang appartenant à Cleveland Putman,

de Lake Forest, Illinois, à gagné le Futurity d'Arlington ct une

bourse de $48.000 cet après-midi en battant Valdina Groom par cinq

longueurs. Whirlaway se classa troisième. War Result fut quatrième.

Swain. un deux-buts, conduit par Johnny Adams, s'est ralllé dans le

dernier détour pour triompher, Il rapports plus de cinq pour un À ceux

qui parièrent sur ses chances.
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Le VIN ST. GEORGES n'est jamais
embouteillé avant d'avoir atteint on
pleine maturité dans les chais immenses
de ls ‘maison Bright (capecité de 4%
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  HORACE LAVIGNEDIRECTEUR DES SPORTS

Consistance
La consistance est réellement une vertu dans le sport. l/athléte

qui ne la possède pas, ne porte pas en Jui les signes évidents de la
1cussite Klle est nécessaire en aucun temps, et il n'est pas une étape,
dans une carrière athlétique, qu'elle ne soit de mise. Dès le début.
l'aspirant à la gloire, dans le domaine #portif, doit se soumettre à ce:-
taines règles, à certaines exigeances, Qu'il ne surmontera que s'i} a de
Ja consistance. C'est à force de persévérance qu'il se donnera Je poli
voulu pour devenir quelqu'un, en corrigeant see imperfections et en
cherchant à imiter des modèles, qui ont, eux-mêmes, passé par le crible
de l'épreuve et de l'expérimentation, Trop de jeunes sportifs se décou-
ragent devant le laborieux effort, qui lea confronte, au début. Après
quelques semainez, quelques mois, ils lâchent tout, comme l'on dit, et
bien des vocations athlétiques sont de la sorte compromises et irrémé-
diablement perdues.

Aux jeunes nous dirons donc qu'ils ne doivent cesser de réltérer
leurs efforts. Ils doivent s'appliquer à leur travail, le mettre vingt
fois sur le métier. le polir et le repolir, comme le conseille le poete,
et, Un bon jour, ils s'apercevront, avec la plus légitime satisfaction,
que le auccès à couronné leur tâche. Ms auront alors appris que la
consistance est la clé de la réussite, la voie qui achemine vers la
kloire et Je triomphe. Que d'adolescents ont eu des débuts sombres,

diocres. décourageants pour devenir, avec de la persévérance et

  

Lit

du cran, des athlètes de toute première grandeur ! Nous en pour-
rons citer dans notre ville, dans notre province, des douzaines el
des douziimes Interjogez-les dans l'intimité et scrutez, s'ils vous Je

permettent, leur passé. Vous y trouverez les traces d'efforts ardus,
consistants, qui ont fini par Jes modeler et les affiner. Ms sont
devenus des artistes dans leurs sports varies, mals, ils ont du

d'abord peines, suer, travailler fort,

Nous sommea plutôt à une ére où l'effort est devenu nn ennemi
commun. On le combat de toute manière parce qu'on a peur de le
mesurer pour le vaincre, Une cisiveté prolongée, engendrée par une

situation économique difficile à contiéler, a rendu la génération actuelle
opinätrement hostile au travail. Le chômage est devenu une plaie sociale,
qui a détruit Jusqu'au principe même du labeur qui developpe, qui
tegenere, qui sanctifie. On n'a guère cure du travail, qui a raison de

toutes les difficul On lui préfère l'inactivité, parce qu'elle flat'e
le penchant bien humain du laisser-aller, de l'abandon. Vivre à rien
fuite, quelle voention : quel avenir! Un peu de consistance changeras:
sans effort, sans transition, pourrions-nous dire, une génération inactive
en une jeunesse rem'iante et agissante. Tout en reconnaissant que
l'industrie ne fait pas sa part, dans la crise actuelle, i! faut aussi souli-

Ener que les cas sont multiples où l'on offre de l'emploi sans recevair
Ia réponse satisfaisante, On préfère retirer son pain quasiment sous le
couvert de la mindicité que de travailler pour ie gagner, quand la chogc
est possible,

On le voit, le manque de consistance est aussi préjudiciable
duns la société et chez l'individu que la consistance peut utre profi-

tabie aux deux éléments. Nous avons connu et estimé dépuis un
quart de siècle maintes personnalités, qui se sont faites elles-mêmes,

parfois grâce à un prodige de pc érance et de tenacité. Athlètes

timides, d'abord, ces gens se sont assujettis à une tâche formidable:

savoir se Vaincre, puis regarder ia vie en face, faire la part des

Miusions, qu'elle fait ire, pour envisage: je b i re.
Une fois le mirage des illusions écarté, ces jeunes ont saisi la réalite
de ia vie et ils ont commencé de lutter ferme pour s'acquitter du

devoir qu'ils ont contracté envers leurs semblables, Leur consistance
a porté des fruits dans leur entourage et on a admiré leur courage.
parfois leur héroisme. Le travail est le grand agent des réformes
démocratiques: a'il durcit les muscles, 1} vivifie aussi l'âme et il pose
un juste équilibre dans les conditions sociales,

Nas lecteurs ne s'étonneront guère si, dans les circonstances, nous

Invitons les jeunes à se montrer consistants et tenaces, N'essayons pas
de contouiner une difficulté, mais, regardons-la en face et efforçons

nous de la vaincre, Autrement, la subtilité que l'on déploie aujourd'hui
pour la déjourr. se changera en une lourdeur maladroite, un autre jour
qu'elle nous confrontera de nouveau et c’eat elle, qui aura le dernier

mot. S'acharner À vaincre, surtout par le travail, quelle belle tâche
aprés fout! Pour se soutenir, le jeune sportif doit comprendre qu'il

ne peut expèrer passer de l'obscurité à la lumière du triomphe du jour
au lendemain, I) y a des étapes à franchir, et il ne duit pas tenter de
Jez gravir trop vite. Une gloire trop tot acquise peut devenir un fardeau:
elie peut être, en d'autres cas, éphemèére, xans lendemain. Ne vaut-il pas
mieux ne pas brusquer le aucces, mais l'obtenir rationellement, par
efforts consistants et victorieux ?

 

 

 

 

   

Yvon Robertinsiste pour
se lancer dans la boxe

tl

Yvon Robert, furleux d'avoir été condamné à une amende de $100, a!
Ottawa, pour avoir fiappé de ses poings l'aibltre Fred Bourguignon, ,

| Watsunneus er.qu'il accuse d'avoir accordé une chute a son Adversaire, “Dynamite”

Jos Cox alors qu'il prétend avoir eu les épaules à trois pouces du ma-

 

cheville,

CHEVAUX IDENTIFIES

 
| Forum au

telas, veut se convertir en buxeur.

T) caresse, du Teste, cette idée de-

puis longtemps, Mais, aujourd'hui,

il Ja nourtit bien davantage, en

constatant que la plupart dea It
teuzs ne font pas nutre chose que

de la boxe, dans l'arène. I cite les
noms de Cox, Russell. Wagner, Wil-
Hatos et Kayvo Kovetly pour ap-

Puyer xes prétentions. Koverly, dit

Bohert, nirive dans le rond les
mains solidement bandées comme
un boxeur et il #0 targue de battre
feonque owes pes poings.

Le prometenr local, Eddie Quinn.
8 lente d'espaniser un mateh pont
Jet entre Cox et Robert, à la suite

  

 

  

 

rt

He leur alzarade d'Ottawa. Cox a
accopté, mals Robert & refusé. “J'en
al assez d'ètre un médium de pu
blicité pour certains luiteurs sans
scrupule” de dire Robert, Quinn of.
frit alors un match de champion.
nat i Yvon contre Lou Thesz, mais
Robert, plus enclin & signer pour
le moment, tente toujours de sauter
dans le "manly arl” Ii donnera sa
réponse la semaine prochaine,
Quinn croit en la gincérité de No-

best, quand H dit qu'il veut faire
de ia boxe, et le promoteur verscra
peut-être lui-même dans ce sport
pour présenter Yvon comme boxeur
dans le mois d'août.
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Plusieurs champions
présent à ce festival
Un festival sportif est

ln plage Idéale

 

"rnnisf à
pour dimanche pros

  

  

chain, le 4 aoGl. Pluricure chumePlons sportifs seront présents et
donneront des exhibitions On tesmarquera Auréle Thomas, chaznpion
canadien de la nage et du pl son,Denne Green, champlon cansd ds
polda-con du Canada, Jean Pusie tw
remarquable athlète et plusients nu
tres. Il y aura aussi courses pour
le public et amutements de toutssortes. Il y aura susnt l'élection
d'une reine du foatival,
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CONTINUATION DE NOTRE

36:
VENTE ANNUELLE rom parahle—pour
e moins — wut
écédemten   
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etVenez,
fumes psr compn-

Terex

rain. Voies
seulement quel-
ques exemples des

RÉDUCTIONS
offertes durant cette vente:

COMPLETS
Valeurs très spéciales. Choix de
nuances dont les nouvelles te.n-
tes pâles.

2136

HABITS D'ETE
Ecoulement final. Balance de

ligne. — Deux lots a

17-36 et 1.36
CHEMISES

Nous sommes apécialistes en
chemises. Nos prix, considérant
la qualité sont toujours les plus
bas possibles. Notre sélection de
chemises blanches et couleurs
avec faux cols va-
riés comprend tous
les genres cn vo- .
gue,

3 pour $$

. c
Ceintures 36

Chaque artivie
Nous ne pouvons plus les avoir

dans le gros à P

MAILLOTS DE BAIN
Liquidation totale de notie stock
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Sort peu enviable de

Joe Cronin à Boston

 

BOSTON. A. — C'est une année de déconcertement pour Jue Cronin.

Depuis une couple de saisons, Cronin ct ses Red Sox ont souhaité que les

Yankees faiblissent afin de les doter d'un championnat de la ligue Amé-

ricaine. Les Yankees ont enfin faibli mais les Red Sox aussi. Ua cham-

pionnat pour les Red Sox est maintenant chose improbable, car les

Tigers et les Indiens qui mènent dans le cireuit, démontrent une plus

grande ciasse ou du moins, ils alignent de mellleurs lanceurs,

Le sort ne veut donc point favo % —

riser Cronin, Depuis deux ans, il a
sans doute pito-
té le deuxième
meilleur club,
mais lorsque
vient le moment
pour entrepren-
dre une poussée
décisive, c'est à
son tour de re-
culer. Et le sort
de Cronin à Box
ton est peu en-

viable. Les par-
tisans des Red
Sox sen pren-
nent à lui pour
n'avoit pas plus
amélioré le per-

sonnel des lanceurs. La vente de
Pee-wee Reese des Red Sox aux

Dodgers. est aussi critiqué ouverte-

ment. Cronin lui-même n'est plus

le gros frappeur d'antan. Ses rece-

veurs ne sont pas formidables. Les

Red Sox n'ont pas de bons substi-
tuts. Grove n'est plus solide, ainsi

que plusieurs Autres vétérans. Seuls
Foxx. Finney, Williams, Hash et
Docrr se justifient mais cela n'est

pas suffisant et à moins que les au-

tres joucurs de l'équipe sortent de

leur léthargie, les Red Sox ne ga-

gneront pas le championnat. Et il
est à craindre que Cronin perdra

 

JOE CRONIN
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Hubbell et le
baseball nocturne

®

 

 

NEW-YORK, 27. — Bill Terry
me pas le baseball du soir mais

Carl Hubball ne partage pas la mê-
me opinion que som gérant. ,
au contraire, raffolle du baseball
nocturne, maintesant. “fe lancerai
dans toutes les parties du soie des
Giants”, dit Carl. “Je suis àmon
meilleur le soir. J'ai mon contrôle et
mon bras semble en parfaite con-
ditiomn™, Carl à pris part à deux jou-
tos du soir depuis deux semaines
et il à facilement remporté la vic-
toire.

 

  

 

  

Changement de nom

BOSTON, 27.—Dans les bureaux
des Bruins de Boston, on parie ac-
tuellement de changer le nom de la
fameuse ligne d'attaque au hockey,
la Ligue Choucroute, qui est com-
posée des canadiens-allemands
Bauer, Dumart et Schmidt. Un
nouveau nom sera soumis aux jour-

 

 son poste pour la prochaine saison. faux sous peu.

Premier tournoi provincial
pour les jeunes du baseball

<râce au ri
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ile dont l'âge cat de

 

. ’n effe district
présentés
tera le 15 acût proeh. «les dif-

 

 
Le docteur JEAN MARION, dentin-

te et joueur de baseball amateur,

de Montréal, qui vient d'offrir un

superbe trophée au champion de
in ligue Juvénile Montréal.

1.
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leure détails renpectifs

pour conmaîire leur rhamplon ep 8H

existe une ambition émorme enire lea

pea pour auvoir lequel nern

ton afin de représenter aon
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ntriet de Sherbrooke, nos

ucien Itobi-
© l'uurchesnes, Romt

que leur champlos fera

  

  de chance remporter les honneurs,
de ee district, mais Hast Anguw|
Bremptonville ou Maxog pourrsient
mêler leu cartes.
A Treis-Rir

mouce que Je #t
première position: le
étulent en deuxième po:

 

  

  

 

  
  

 

 
 

 

  

Frank Crosett{ a beaucoup ra-
ienti, eur l'équipe des Yankees et
sera remplacé par Rizzuto du Kan-
sag City... Cincinnatd mesait par
12 parties l'an dernier, au mois
d'août mais ne gagna pas le cham-
plonnat facilement dans la suite…
Pete Reiser jouera aujourd’hui
pour les Dodgers… Léo Durocher
a eu 34 ans hier... Fred Fitzsim-
mons lancera aujourd'hal, qui eet
le jour de son 39e anniversaire de
nalesance… Il est malheureux que
George Case, le voltigeur du Wa-
shington, évolue pour un club de
deuxième division. Case, bon
frappeur et excellent voleur de
buts, ferait sensation pour une
équipe de New-York.
Durecher ne concdde pas encore le

chasmploanat aux Reds... Si Jurgess
et DeWaree n'avaient pas été Lieanés
aur l'équipe des =, le clui
Terry serait aeteellement aur
tons du Cincimmnil.., Les Joueurs de
busebull me fant pas bons
bexrurs... Les joueurs de
sont beaucoup plus supérienrs
Disuy Dern ne se x
a ligue Texas. ,
dan, cat entendu depuis trois
cents

Autrefois, on criait “Before”.
Gene Thompson, lanceur du Cin-
cinnati, qui a ét cramponné dans
“ne révente joute, marche avec
l'aid> de déquilles.. Il sera encorz
une semaine sans jouer... Doug
Dean du club Buford, de la ligue
de la Georgie. à frappé en lleux
sûrs dans 58 Joutes consécutives
et son record n'est pas encore in-
terrompu… Donald et Sundra qui
zagnérent 24 joutes pour Yankres
l'an dernier, n'ont que deux gains
à leur crédit, à date cette saison...

La raison de ta chute des Vau-
alhgren frappe .247. see)

 

  
   

 

  
     

   

 

 

wricm .2é4, Dickey 222, Cro-
Rolfe 365, KeHer 290...199,
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UNLOPFORT
Vous ne payez pas pins cher pour la su
riorité angoer DUNLUP le lente
au monde. En plus des pneus DUNLOP
"FORT,nous avons un assortiment complet

Nuiting, Pearssn et Breuer sont les
bles effectifs des lnuceurs mais Îls
ekancellent trop souvent... Le Jeckey
Andy Loturce qui se nigmule nur les
pistes locates recut $300. & Chicago
l'ax dernier empêcher un pur-
nang qu'il pl de gagner.. Loe
turce accepta Jes £100 ec len paris

PUF-sRRE QUI gagna par six
eurs.. Loturco recu dans le

  

Bob FeMer a retiré en moyen-
ne huit frappeurs au bdton, par
partie, depuis qu'il lance dans la
lMeue Américaine. Deux elubs de
l'Ohio, Cincinnati et Cleveland, en
viendront probablement aux pri-
ses dans la prochaine sérle mon-
diale… Pee-wee Reose des Dod-
gers a eq 21 ans ces jours der-
ntens… Au cours du mois de juil-
let, Enos Slaughter a été le mell-
leur frappeur de coups de circuit,
avec un total de dix... 72 coupe
de circuit ont été frappés contre
les lanceurs des Yankees depuis
le début de la saleon...

 

Browns de Sal

 

; a quelques
sulsons + . » Be Sun Francisco, on
apprend que Max Hare n'a plus de
fortune, re qed evplinue son ansiété
de rencontrer Louis de Wout emu - . +

GEACRAMS "VO."

SEAGRAMS “OLD RYE" 
 

Dimanche, 28 juillet 1940

d'être nommé géro
Grave Arena of de

1
médié à

wn Jeurnal de tire
veland + +
Les noms de pur-sang sont maine

tenant inspirés sur les chiffres: sur

les pistes de l’est, on remarque les

noms de Eight-Thirty, One O One,

Two O Two, Three O Three, Four

O Four, Five O Five. Buzz Arlett

qui est pilote du club Hutchinson,
Kansas, a acheté neuf chats comme
miascottes de l'équipe .. . Ariett est
encore solide frappeur . , . Oscar
Vitt fait la tempête dans les quar-
tiers-généraux des Indiens après
que Feller perd une partie par un
point . . . Ripple ne retournera pas
aux Dodgers . . . Reiser a été chotsl
à sa place . . , Peu s'en fallut ce-
pendant que Jim retourne dans les
majeures . . . Galento refuse de
quitter la boxe . . . Il fivrera d'au-
tres combats dans quelques se
maines .. »

Lambton, suspendu ?

Le Columbus a défait Je St-Ann'e
par 4 à 3 dans une joute de la ligue
du Parc Atwater, vendredi soir,
Dave Lambton, lanceur des per
dants, a cu plusicurs démélés aveo
les arbitres Hutchinson et Grosman
et sera probablenient suspendu.

 

Fameuses marques Seagram
SEAGRAMS “B"

SEAGRAM'S “KING'S PLATE"
SEAGRAM'S “EXTRA SPECIAL”

NOUVEAUX BAS PRIX
pour les 25 onces
de $2.50 à $3.25

Jos. E. Scagram & Som, Limited, Waterloo, Ont, Dutillateurs depuis 1857
— 

QUI MORDENT LA ROUTE
US GRANDE SÉCURITÉ

é DUNLOPpour convenir
recs el à tous les besoins.

Voyez votre distributeur
de Dunlop

LE MEILLEUR PNEU AU MONDE”

 

     

 

    

    

    

   
 

 

Toute la nouvelle série de DUNLOP chez

City Tire Shop, Regd.
VICTOR GR NIE, prop.

1151 EST, DORCHESTER CH. 1133   

, im a .

d0n patrie
Le plus fort tirage des Journaux donminiraux français d'Amérique

Média adopté par plus dé 750 annonceurs nationaux.  
 

   

 



  

  

 

Dimanche, 28 juillet 1940 ———— LA PATRIE= 71
°

JOUEURS CONGEDIES DANS | Lanse"devia Nevbomer,m as|} La pôle de Deal,
  

  

 

américain receveur du club Détroit, dit que le terrain d'aviation
LA PROVINCIA E iniccur Harold Newhouser des Ti-

L le promoteur de lutte Edde |Bers, est le meilleur lanceur recrue La piste de course de Dorval
. de ln ligue Américaine de- sera transformé en un champ d'avia-

- ————— -

 

 

 

Quinn présentera un beau program-
me au Forum, mercsedhi. le 31 ul. bu Ia hi de ob Peller dans les tion, rapporte-t-on de Lachine. La

majeures, prédit que Newhouser ja ira d'aérod ar
let. Ou apprend également que sera une grande étoile. Newhouser piste servira d'aérodrome pour l’a

a 18 ans seulement.

 

n militaire, Des
nt sous peu commencée. Cette piste

n'a pas opéré dams le turf depuis
des années bien que souvent il fut
rumeur que des courses furent pré-
sentées.

  rice Tillet luttera ici le 14   a Tillet est actuellement aus
Le Etats-Unis i fe.s wus peu apph-
= catim pour devenir citoyem améri-

 — ———————

Léonard. Granby
= Hoy. K -

© de recevoir men romyé. Maloney, Granby an cain.
qui surprendre |Pwan. Bt-liya. wie

vu moun dit que le AUTNER MENEURS
Andrews, #i-Hya.

. 7 ~ .

jose we 1e: roe

|

Parties d'aujourd'hrR oeGranby 15. re arties

d

anjourd bm2 buts

3 buts: Keenoy et Ed. Martin. T.-H.. 6; ; : - _

deadore ag | gt2EUEPETECircuite: Côte, Bner, 7: Gladu, Qué. 6:1 Toronto à Newark >)

—

 

  

  

 

     

 

 

 

Kosy, Qué., et Walsh. Granby, 5.
Buia voite: Kosy. Qué, 17: DeNubito, Rochester d KaltimoreTR 14: Meenoy, TR, et Cieero, Me. Syracuse & Kuffalo. e

Hya. 13, LIGUE AMERICAISE
3 HR. * 1

38.are, Saryg eee TM etait À Detter POUR LE CHAMPIONNAT DE L'EST DU CANADA
Hits: Giatu, Qué. 62; Platek, St-Mya New-York A Chicago.

Lh Boston à tie imancue 27 et 28 JUILLETPPP: Gladu, Que, 38; Patek, $t-Hys LIGUE NATIONALE DIMANCHE| e
39 et Côté, Mher. 32

Doubien- : 3 + Bherbrooke Pittsburgh & Boston

rhe Syunby. 38: Cincinnati à Philadelphie © Henubn
23, Bt-Ryacinihe 31. Chicago» À New-York,

Par Jenn MAMBETTE, président) Le Louis À Brookiyn.
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Jerry Levey « son remué.
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Léonard, Granby

 

#chesier. At Mya. . 7
DeNubile, T-R ..., 178 28 ©
Clark, I. & 4. . 3
Kony, Québec

 

¥- C'était le soir où il y cut grande animation au Forum,
quand un des luiteurs jeta son adversaire en-dchors
du ring et le poursuivit avec unechaise, Juis qu'un
troisième intervint et mic le premier hors combat,

furchife, Quf Lo.
smait, D. & TR HS 2
Cicero, Bt-Hya
Jatb, Qebee

    
 

 

    

  

  

Cote, Sher. 34

r Jat bot et que presque tous furent disqualifiés! “Fparante!”i

FCOUD DFA LANCEURS direne les spectateurs . . “Mais oui, certainement

q P. 50. BB Mes que nous avons remarqué la vogue de la labatt .
Larsen, tiranhy 26 23 HS A ; «t la façon dont sa saveur s'attarde agréablement sur
Woght, T-R a a ow A A le palais même après que la bière «sf toute bue!”

19 LU Ine
1933 Le00

Muore. Granby #3 16 7
14pine. Quebec . wo wi
Mlvak, Kher 36 es   

    

 

SA SAVEUR EST

VRAIMENT DIF-

FÉRENTE ET PLUS
VELOUTÉE

  . . . répondirent OUI! €
Sur les 375 spectateurs qui furent interviewés

  rén-miili, mvec les
den nu program-  

  

 

  

  

   

   

 

  

 

Juliette sa “t-Phillppe, À Hose-
Ath an 285 avaient remarqué la Vogue de la Labatt.

63 répondirent NON et 27 n’en étaient pas
certains. Essayez-la vous-même, la prochaine
fois! Demandez la Labatt— India Pale Ale ou
Crystal Lager— elle ne coûte pas plus! Vendue
en bouteilles seulement dans le Québec et Jes
Maritimes.

prairie va Lachine, à Lachine.

  

  

 

   roe Le) Select, à Joliette.

va Lapraleie, A Laprairie.

  
C'EST GRACE À LA
BONNE VIEILLE
RECETTE ET À L'EAU
SPÉCIALE
QU'ILS
EMPLOIENT

une par une faible marne
ul ent en première

d'avance au
teède les Facteurs

nent

    

 

  
NE MANQUEZ PAS DE

M'ÉCOUTER TOUS LES

MARDIS SOIRS À 9H. 30, CKAC
a. dit TiJos

tie, ne sont, #
ane demi-parté  
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Joe Gordon, des Yankees dit : * Ma moyenne au bâton n'est pas forte,

eette saison. Elle serait plus forte s'il n'y avait pas un lanceur du nom

de Bub Feller dans la ligue Américaine. Peut-être que Walter Johnson,

Lefty Grove expédièrent des lancers plus rapides que Bob mais quelqu'un

devra me le prouver, Je ne veux plus faire face à des lanceurs qui ont

des lancers aussi rapides que ceux de Feller. 8i Johnson, Grove furent

plus rapides, je suis content d'être né ef 1915. Feller n'a pas les connais

sances de lanceur comme les Derringer. Newsom, Grove et autres, mais

qu'attendez-vous de voir, pour un type de 21 ans? Je diral ceci: Bob

sait mieux lancer que n'importe quel autre lanceur du même âge, des

temps anciens ou modernes. N'oubliez pas de publier cela. Peut-être que

Feller le lira et m'enverra quelque chose que je puis voir et frapper, la

prochaine fois que je lui ferai face au bâton ”.

nkers, dit : “Dans mn freluiêème nalson pour tes
MHement plus urande lét
léthargie nu bâton aixmlfie
halle en bleux sûrs, pe:
rule commencera avec uR fan: monve-

jern & wm tel point que l'on devient trop
de blem fates, N rete) « le bâton trep durement où la
mertseuse fait dure lea «Il i»

confinnee dans votre Rabileté ef seulement uns couple de eo
vous remetient sur la bonne plate. lécharæi ut mentales ou
pagebulogiques. Il est tonjuure difficile d'em sortir

      

  

     

  

   

     
  

 

Joe McCarthy dit: “ Qu'est-il arrivé aux Yankees * Nous avions une

avance de 15 parties à pareille date l'an dernier, ce qui veut dire que

nous sommes arriérés de vingt jutiters completes, cette saison. Nous per-

dons la majorité de nos Joutvs par la marge d'un point, joutes que nous

avions l'habitude de gagner et victoires qui signifient le championnat.

Je ne sais que croite. Le fait d'avoir gagné quatre championnats consé-

cutifs en est peut-étre la raison principale. Au cours du printemps, mes

Joueurs n'étaient guère combatifs. Puis mes frappeurs furent mystiflès

au bâton. Et ce sont maintenant mes lanceurs qui sont terrassés. Et je

me demande maintenant quand allons-nous commencer à gagner régu-

listement des joutes. C'est un mystère que Je ne peux pas comprendre”.

Waite Hoyt, ancien Inncur de en et mnintena
seur à In rhd
In tentative
solide prruonnel de tance
ven des Yankees €
lement la preus

    

    

  

  
nees, les Vankre
messes des Vankers nu bâ-
cer plusieur, rham-

  

  

 wnt un maxnifique champ Iuférienr mals ile
mparables à revus du club Ciacimentl”.

 

Bucky Walters, du club Cincinnati, dit- “ Nous avons un meilleur

club que l'an dernier. Notre offensive est supérieure et nos réservistes

sont plus habiles, Mes copains les lanceurs sont plus puissants, nous’

jouons du meilleur baseba!l. surtout sur la défensive avec les acquisitions!
de Mike McCormick et Morrie Arnovich dans ie champ extérieur et Ed
die Joost, au deuxième-but. Notre défaite aux mains des Yankees dans!
la dernière série mondiale ne nous a guère affectés. Au contraire, nous

croyons que nous sotnmes venus près de gagner cette série car jamais

nous n'aurlons dû peidie la pivimière joute et la dern.ère, Ti y 8 cing
ans, je n'aurais jamais cru devenir un lanceur un jour, J'ai déjà 91 vic-
toires À mon crédit comme lanceur et de plus en plus, mon habileté me

surprend. Je suis confiant que les Feds gagneront le titre par plus de

douze parties. Les Cardinaux auraient été dangereux s'1ls n'avaient pas
perdu les services de Jimmy Brown au début de la sa:son. Je ne crois
pas que Medwick nidera les Dodgers, pas plus qu'il aidait les Cardinaux

depuis le début de la saison”.

Un Joueur de club Sétroit dit: “Ce fut une surprise quand Del Nao
weedds à Mickey Uochrane à la gérance den Tigers, il y

. Les amaîrere du basehali consnisanient peu Del. Nén
1 3 le rhampionnst

  
    
  

    

  

  

  
     

    

 

de la ligur Sinéri
les ligues majeur

é piloi ou
 

miplers et moi-
UM necomplit un

11 ent endme,
et préparer

», notre club ne ième et Maker
vt leur dit ce qu'il ful fa pour batailier

Amani, aver le comaentement de sen patrons, lake
rhancen Moxxell pour Bartel) Cuba, 1

sixnnm les juixiora Vemkouser #1 Gorsien, Am printemgs, posta York
aw premirr-hut ot Greenberg dana le champ extéri MeConky nw
champ centre et fit de Newanm, Rridees et Row
personnel de lanceurs, Au début de

petit à petit, ila ane

  
  

    

 

   

 

   

 

   

dmblen du rircult, Et Bel Baker ead re

Dempsey met brusquement
fin à son dernier retour

——

NEW YORK, 27. — Jack Dempsey aurait déclaré hier qu'il ne
boxerait plus jamais. L'ancien champion a pris cette décision de ne

pas continuer son retour en s'attaquant à des lutteurs. S'il boxe de

nouveau, Ce aera contre des boxeurs mais roulement pour des fins

d'oeuvres de charité. Dempsey n'a jamais été sérieux dans son dernier

retour et il constate de plus en plus, qu'il peut se blesacr gravement

pour le reste de ses jours. On se Ti ppelle qu'en 1932, Dempsey ren:

contra Joe Doctor à Toronto et envnya ce dernier À plusieurs reprises

au plancher. Mais s68 coups n'avaient pas la puissance suffisante pour

nble de tout cela”.

 

 
 

po ge» JF
L'as du Cincinnati tion intérieure pour l'obtenir. La

donne une leçon
de baseball

CINCINNATI, 27 — Le lanceur
de baseball moderne doit avoir plus
d'un lancer rapide, d'un gant et

de prières pour se signaler dans

te baseball majeur, dit Bucky Wal-

 

 
baseball majeur?

ters, I'ag des Reds de Cincinnati,
Le lanceur moderne doit faire face

au fait que chacun de ses lancers

est un duel entre un frappeur qui

connait une mauvaise balle quand

il la voit et un lanceur qui sait ce
eur sait, ajoute Bucky.

Inne  

  

 

longe et
exercices, M Walters,

TROIS MANIFRES

Et Bucky continue: “Les trois
principales manières de lancer sont:
par-dessus l'épaule, le lancer de
côté et le lancer par en-dessous. La
première manière est le plus sou-
vent employée bien que certains
lanceurs emploient lee trou. Mal
gré que chaque lanceur se sert
d'une poigne différente de la bale
et d'une motion également diffé-
rente, les bases fondamentales dans
l'art de lancer aont générales.

 

lancée avre un petit coupe de
poiunet, In courbe ent lancée
alorn que -
font Ja rotation, Cen deux
vers nont sdentiaurs

Les frnppenrs bntiles
rant facilement (vuten

lea dévintions,
SORTES DE LANCERS
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tion extérieure, on emploie la rota-

balle tire-bouchon tombe générale-
ment de quelques pieds vers le mar-
bre et passe à l'intérieur du marbre.

Le "knuckle-ball” est lancé avec

l'aide de deux doigts seulement. Les

jointures de la main retiennent la

balle avec l'aide de ces deux doigts.
La balle ne tourne pas du tout et
larsqu'elle voyage dans les airs, on
peut même distinguer Jes coutures.

Pour tous les autres lancers, la balle
fera mille tours avant d'arriver
dans ja mitaine du receveur.

  

trappe:

FAIBLESSE DES FRBAFP

Les points les plus vulnérables

pour tout frappeur sont les quatre

coins du marbre, bas et en dehors,

haut et en dehors, bua et en-dedans
et haut et en-dedans. La position du

frappeur au bâton déterminera gé-

néralement sa faiblesse au bâton

dès sa première apparition au ba-

ton. Il y a aussi beaucoup de pay-

chologie dang l'art de lancer. Cer-

tains frappeurs sont ennuyea par

les inouvements lents et délibérés
du lanceur.

e mynil-

    

s que Bucky a toutes ces
qualités et c'est pourquoi il est au-
jourd'hui, l'un les meilleurs lane
cours Ju baseball moderne
 

Essayez
à nos frais

  

 
BUCHY WALTERS asaïché se muif svani une impurtante partée
des Reds de Cincinnati. Waltors à quinze triomphes à son crédit. Il
donne aujourd'hui aux lecteurs de la “Patric”, une Intéressante
étude sur l'art de lancer. Qui aurait dit que l’anclen troisième-but
des Royaux deviendrait l'un des meilleurs lanceurs droitiere du

Fa plus de lancer effience-
ment, le me atout due lnn-

r est d'aveir une mémoire
parfaite. Km se rappelant les ba-
Sliuden et faibirsses de chaque
frappeur, le lumcrur pewt ainsi

des endroits ani

 

  

 

   

La Lame Bleue

Gillette
la lame du jour
ATEZ-VOUS!I ne vousreste
plus que quelques jours pour

essayergratuitement laLameBleue
Gillette, Ja Jame du jour. Cette

lame a des tranchants d’un pria-

cipe radicalement nouveau. Depuis

des mois, votre marchand la vend
.. mais sà vous ne l'avez pas es-

rayée, ne t.1anquez pas cette occa-

inn que nous vous offrons. Deman-

dez le paquet spécial d'essai avec

sa lame gratis. Satis- a

faction garantie ou
argent remis.

    
   

        

  

 

  
   

    

 Demander Je

  
Avec lgame gratis

10 pour SOc avec 2 lames gratis

 

 

 “La lancer tire-bouchon est une torrasser son adversaire pour de boa courbe-revers, Au heu dune iota.

futigué, sana force, avec des

membres fragiles. . . Prenez

les FILULES MORO! Après

un traitement de quelques se-

maines, votre sang sers toni.

fié, l'appétit renaîtra, le som-

meil vous reposera plus, vous

aurez plus de résistance à la

fatigue. Les PILULES MORO

sont le remède qui à réussi à

des milliers d'hommes dans

le traitement dea malaises
suivants: faiblesse, manque

d'appéuit, fatigue habituelle,

nervosité, douleurs de dos ou

Put ln poste: 506  Cle Médicals More,  
Ht les PILULES MORO ne coûtent pns cher, quelques sous par
Jour pour vous maintenir fort et endurant?

PILULES MORO
1566, rue

 

 
de reins (dues À l'épuisement.

1a boite ou 3, $I.

  

Dont, Montréal.   
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Billy Conn sera-t-il un second Gene Tunney ?

 

 

  

Son prochain combat ot ce, ®avec Pastor donnera «(+)» Gérard Coté courra aux
Evesleede51 sv coms Trois-Rivières,le 18 août

 

 

BOB PASTOR Gérard Côté, vainqueur du marathon de Boston, qui a gagné faci-
en viendront aux |lement es deux récentes courses de dix milles à l'Ile Ste-Hélène et au
prises k 13 20Ûl

|

tournoi de la Police, dans des temps superbes, prendra part à deux
prochain, à New-| autres épreuves avant de tenter de gagner le championnat des Etats-
York, dans U0 (Unis, & l'automne. Côté qui est maintenant gérant d'un magnifique
combat de dix ron- “grill” & St-Hyacinthe, prendra probablement part à une course de 15
des. C’est dans ce |milies au Parc Belmont, le 7 soût. Le 18 août, 1! défendra son titre
combat, que Conn provincial lors du marathon des Trois-Rivières. Ce marathon sera de
devra démontrer

|

26 milles.
une habileté solide Côté fera ensuite un mois d'entraînement militaire à St-Bruno,
afin de mieux le tout en s'entrainant pour les deux classiques d'automne. le 26 milles
juger commelde Portchester, N.Y., qui sera disputé vers le 10 octobre et le 26 miles
poids-lourd avant! de Yonkers, N.Y. qui aura lieu vers le 15 novembre. Côté est en par-
de s'attaquer à |faite condition. T1 est maintenant confiant plus que jamais dans son

Joe Louis. habileté et il n’est qu'au prélude d'une série de triomphes éclatante

NEW YORK, 27- En 1927, Jack
Irempsey n'avait pas d'aspirants
wmérieux, disalt-on. Il y avait cepen-
dant à Philadelphie, un jeune
boxeur du nom de Gene Tunney qui
impressionnait par son habllité dé-
fensive. Il ne frappait pas dure-
ment cependant et on le croyait
trop léger. En moins d'un an, ce
même Tunney battit deux fois
Dempsey décisivement et rempor-
tait le championnat,

Cette année, Joe Lewin est
in bese. On ne inl

1, ué

   

 

    
¥ er, d'iel

a fait «eu preuves  
  

  

LAAUIT
padsage   

 

  

 

       rapproché. Comm fer
dunn la permlère   

Un triomphe contre louis dans

deux ou trois ans, Jui vaudrait alors
la gloire et la fortune.

s'attaquer à Dempsey. Il attendit
que Jack se fit vieux. Pourquoi

Conn n'imiterait-il pas Tunney ?  

 

   
le

trêmement Important pour
tenue dans er

 

Tout Je monde craint pour Conn,
# jamais 11 rencontre Louis. Un

seul ne craint rien et c'est Conn
lui-même. Un chroniqueur a visité
se camp de Corn ces jours derniers
et a demandé au boxeur de Pitts
burgh: "Quand rencontrerez-vous

Louls et pourquoi 7” “ll n'y a rien
que .j'almerais mieux que de ren.
contrer Joe parce que je sais que
Je puis le vaincre”, répondit Biliy

I. NE CRAINT PERSONNE

€ suis confiant de l‘empor-
contre Lemis, J
lourd pour mot.
175 livre

  
  

 

   
a

"Hd m'ntieiat pas J,
Ixnes-vous touts ?* lof
d BIEL répondit vi-

1 pas peur d'ae-
wr in derre.”

  
    
   

  

Conn dit que Tous nest pas ri
ride dans sex décisions et que ses

coups ont perdu une certaine va-

leur depuis un an I prétend que
Ja scule manière de battre Louis
est de “Jabber” continuellement de

la gauche et c'est déjà le style de
combat qu'il adopte. “Je frappe
plus fort que certalns ne Jo
erofent”, ajoute Conn.

 
le ac»

blement pour se rama
fortune,

Cette hâte serait cependant fa-
fale. Tommy Loughran crut qu'il
pouvait battre Je champion des
poids-lourds, 11 y & une dizaine
d'années. I! tenta Fa chance et fut

. mis hors de combat par Jack Shar-
key. Et pourtant Loughran était
des plugs habiles. Gene Tunpey of
tendit plusieurs années avant Se
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Elle se joua dans l’ancienne
ligue Indépendante entre les

clubs Lachine et Crescent

La Grand. Guerre força le taseball organisé À ‘suspendre nes

a@pératior, dans Montréal, les Roya

 

ux étant une douzaine d'années à

ne pre figurer sur la mappe du losange. Ils nous revinrent en 1928,

mais, pendant leur absence, une forte ligue semi-professionnelie

s'organisa dans nos murs pour fournir aux acateurs de baseball une

Qualité d« jeu étonnante.

Le circuit portait le nom de hgue#*

Indépendante et son président fut

L. O. Joliivet, pendant que sea clubs

éralent le Métropole, le Lachine, le

Crescent, le Royal Canadien. Evo-

luant à l'ancien terrain du Natio-
nal, situé à côté du marché de
Maisonneuve, cette ligue faisait
opposition au circuit de la Cité et

du District. qui jouait ses parties

au Shamrock, également disparu.

Hue Indépendante nvnis sex
hdomudnire bilingue,

DEPENDANT, ddment

  

 

 

 

Uscar Major Ray Cutter

 

enregistré à Ottawa. et elle rem)
nait Yon retrades du National
‘un de nes progravines. Riew
al frappant que trois ou quatre
mises h »

  
       

    draitail me
M. Mndore, dévedé 11

Pendant son existence, cette
ligue connut des succès inouïs de
popularité et d'argent. pouvons-

nous dire. Elle 8* spicialisait dans

l'encouragement des joueurs lo-

caux, et, avec eile, la pratique d'en-

Kager des joueurs étrangers n'eut

Jamais beaucoup de faveur. Pans
#3 Annales, que de records, que

d'exploits quil serait trop long

d'énumiérer. C:tons, cependant, ici,
une )oute extraordinaire entre les
clubs Lachine et Crescent. que ce
dernier gagna par le colossal acore

de 18 à 17, le 3i août 1919. Fal-
blesse passagère des lanceurs? De-

bordement plutôt des cogneurs” À
tout événement, 11 ne fallut pas

moins de huit lanceurs et il y eut
trente-sept coups sûrs dans Jes
neuf manches. Oscar Major donna
la victoire nu Crescent dans la
neuvième, et, le plus cocasse de

la joute fut l'avanre que prit le

Lachine dès la première frappe en
“<omptant douze points! Cette

avance fut graduellement émiettée
pour être finalement aurmontée.

Nous Avous posé intéresser nos
teetearn, surtout les jeunes, en teur

tania de 1

 

 

 

    

  

1ère MANCHE

LACHINE. — Cutter prrnt son

but sur le mauvais lancé de Curtis

au premier. Jos, Délisle se sarccf

mais a la vie sauve lorsque I

échappe le lancé de Desurn

Cutter se vend au Jo. Jos. In

vole le second. Leduc est passé It

ce perd te “fly” de F. Prélisle dans

Je soleil, Cutter comptant. Le hit che

Nolan dans la droite fait compte:

Jon, Déliste. Harney frappe à Flynn,

qui échappe la balle, Ledue comp-

tant, Le deux-buts de Desjardins

dana la gauche nettoie les buts e!

fait compter F. Délisle, Dolan et

Harney. “ Lefty ” Lorrain remplace

Désaulniers. Proulx frappe un petit

hit devant le marbre, Desjardins

mnvançant au troisième Proulx vole

le deuxième. Kennison est passé, et

les buts sont pleins. Cutter frappe

  

re

pour Crescent, et Ellis couvre le
deuxième. Sur le coup de Jos. Dé-
lisle qui meurt, Major à Briggs.

Cutter compte. Leduc loge la balle
dans la gauche pour un hit. Le se-]
cond hit de F. Délisle dans la gau-
che place Leduc au deuxième. Do-

lan est passé, et les buts sont

pleins. Le hit de Harney au deuxie-

me permet à Leduc de compter, Sur
1e coup de Desjardins, Major retire

Dolan au 3e, F. Délisle comptant.

Proulx meurt au bâton.
12 points; 8 hits: 3 erreurs.

CRESCENT. — Flynn est passé

Reagan meurt au centré. Briggs

loge la balle au centre, Flynn allant

au deuxième. Le prompt retour de

la balle par Jos. Délisle à Cutter
coupe Flynn au deuxième. Briggs
vole le second. Le deux-buts de Ma-
jor par-dessus la petite clôture de

gauche fait compter Briggs. Curtis

est passé. Rice est aussi passé et
les buts sont plelus. Smith est gra-

tifié de quatre balles, forçant Major
à compter Morin meurt, Kennison
à Dolan

2 points. 2 hits. Ô erreur

Te MANCHE

LACHINE. — Leduc meurt au
bâton. F. Délisle à la vie sauve sur
le mauvais lancé d'Ellis. Briggs re-
tire Dolan au premier, F. Délisle
allant au troisième. Le hit de Har-
ney au centre fait compter F, Dé-
lisle. L'erreur de Rice permet à
Harney de prendre le 3e. Desjar-

dins meurt. Major à Briggs

1 point; 1 hit; 2 erreurs

CRESCENT—Rice a la vie sauve
sur le mauvais lancé de Harney au
premier, Dolan faisant un bel arrêt.
Rice prend le 2e sur un mauvais

lancé de Kennison a Dolan. Smith
est passé. Sur le coup de Morin,

Harney retire Rice au troisieme
Ellis frappe un “single” dans la
gauche, et les buts sont pleins.
Flynn est passé, et Smith compte
forcément. Sur le coup €n long de
Reagan au centre. Morin et Ellis
vouipeent. Fiynn et Keagan avan-

cent au 3e et au 2¢ Desjardins rem-
place Kennison et Fournier joue
au “short * F Dshsie retire Briggs

sur un petit “ fly ”. Le hit de Major
dans la gauche fait compter Flynn,
Reagan allant au 3e. Major prend

le second sur le retour de la balle
au marbre par F Dilisle. Le hit de

Curtu dans la gauche fait compter

Reagan et Major. Sur le retour de
la balle au marbre, Curtis se rend

au troisième Rice meurt au bâton.
6 points; 4 hits: 2 erreurs

8&e MANCHE

LACHINE.--Proulx est passé I
vole le deuxieme. Fournier meurt à
Curtis. Cutter est passé. Le deux-
buts de Jos. Délisle par-dessus la
grande clôtur” de gauche fait comp-
ter Proulx et installe Cutter au
troisième. FEvans remplacr Cuctis,

qui prend la place de Smith duns

1a gauche [educ a la vie sauve

lursque Briggs échappe le lancé

d'Evana Les huts aont tous rem-
pla F Délisle meurt à Reagan sur
un “fly”. Le hit de Dolan au eon-
tre fait compter Cut'er et Jos, Do
liste Muyar retire Harney au pre-

mier

2 points, 2 hits 1 erreur

CRESCENT. - Evans cost pass
Monin © uss passe Ellis est pas.

sé, et les lus sont pleins. Flynn

meurt à Dolan sur un “fly”, Res

gin meurt à Jos. Déliaie, Evans
Étant reenu au 3 Evans compte
nur un petit hat de Hrigga a Desgar.
dins Major frappe dur au rentre et

fait compter Morin et Ellis. Sur le

retour de la halle par Jos Déhisi>

au lanceur Irigus compte et Muyor

va troisième  Benneit remplace

Desjardins qui revient au “short”.

Curtis est passé Ii vole le deuxié

me. Le hit de Rice dans la droite

fait compter Major ot Curtis. Le

 
 

 

 pour trois buts dans 1a gauche, ct

Desjardins, Prouix et Henniaon

wemptent. Curtis Lance malntenan!

 

   

   

 

 

  

 

  

 

Senn, i

° e rourater, a 8
on . + >

Pomorski a Jolielte Hennett, p 2
Totaux _ :

Tewaat a ræforcer som club pour CRIACENTS au

les prochaines séries ébaunataires Flynn, ef vs Veo

de la ligue Arco, Jos. Zaiom, le pro- Reagan, 30 . 6 1 2: 2 2€

priétaire du club Joliette, s'oet Mrigua 10 2. 7 : : ! 1 !

suré les services de Joha Pomsorsk: Major, naif 5 1 1 1 à $ \

que a obteau son congé du Lachine .; 3 0 4 1 0 4

il y a deur semames. Pomorki fe- snuth, 1. z 1: 1... 1

ra ses débuts dans les couleurs de Morin. WERE ¢ I $ 8 ! $

son club ce soir à Johette, alors que Lorraina id 2 000 0 #

te club local rencontrera le St- Hillis, 3b « 383 01

Philippe. a 6 h. 30.
laans, poo 1 1 . q +

renner) Totaux Wises
| *ireux de morts lursque le paint

victorieux fut fait
Score par faninys-
faschine (12)60 100 120-17

201 200 GEl—I%

 

et buts sont remplis. Reagan!

meurt, Cutter à Dolan.
6 points; 4 hits: 1 erreur.

 

Crescents   

  

9e MANCHE
Sommaire -Coups de 3 hula: Cute

LACHINE. — Desjardins meurt., ter 02), Tier Coups, de àout:

Major, Desjardins, Smith, J.-F, bee

Evans à Briggs Proulx meurt a, finie, Mice, M-5. Delisle Muts our
bâton. Bennelt meurt aussi au bi.

ton.

haliés de Kennison 6, Iresjardins 3,
Mennett 2, Désauiniers 1, Lorran 1,  0 point; 0 hut; 0 erreur
Curtis 5. Retirés au bâton var Dent

ESC: passé
ardins 2, Curtis 4, Evans 3. {hits

CRESCENT. — Flynn est I otter [200 Dredinle, 1irikKn,      
Reagan recoll doux"bals"et Ray

|

SAM CHAPMAN, voltigear et gros) Loduc, Fisan. Meaxan, Froule (2s
utter remplace nnett. eagan à Con-

|

l'urtis Frappe par Bennett; orin.

meurt au contre. Briggs meurt, frappeur des Athlétiques de Enninee lancées par Kenn:son, 61-3;

u nie Mack. 3 hits, 8 points, Desjardins, D 1-37
Bennett a Dolan. Le hit de Major I hits, T points; Bennett, 1 L 3 :

: 1h01
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par-dessus la grande clôture de 7 hits, Ÿ pointe, tier,

h it compter Flynn La par-|1i-J Delisle, of t 1 # 1 1[ point; Déwaulniers, 0: 3 hits

fav fa ée. » y » Leduc, rf... 2 3 1 9 9|ponte Lorrain, 0: 2 hits, 3 pont

® Bagnee. FoF. Dnliale, 10. 33 1 0 of Curt té hits ‘€ poi
1 point. 1 hit, 0 erreur Trojan, Eh... » 1 210 0 0] Hvane, 2 points, Las

LACHINE Harney th € 1 1 1 3 O]afs mur tes h ~hine 16, Cr

Ab. RH Po AE jardin, mvp. 5 1 202 1 1 « tt. Ter

Cutter, hep 5 € 105% ix, «$211 00 en et

yoy —PUIS-JE VOUS.
SUGGERER DE RESTER
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OULET ON DIRAIT
QUE L'HUMIDITÉ

S'ACCENTUE

 
 

  

COQUETELS OU
GARDE-MANGER
N hen mn, quelques appièts
tres simples, voila fos bases

du succes I y à tout ce qu'it Cnst
sur les tablettes de votre garde-
manger. :
Souvenez-vous que la où la recette
specie du gin,Buencitagadenenx

Un petit “quelque chose”
1 portion de BURNETT'S
London Dry Gin

2 portions de jus d'orange,

 

  à prattiorI~
Un champagne satiné
as deWHITE SATIN

? Ginæ To 1 blanc d'uuil
1 portion de jus de citron

pleine euitlerfe à (hé de)
vert en poudre.
“cr de taphaen tinas

vrreag Ham Gn 10 Ha
PEAEY
de vtr po

  

   

 

   

 

    WHITE Satin
2¥m.'2.80

Ape 4304.20 hit d‘'Hvans dans f4 Rauche place

Rico au se-ont Piynn ent frappé
s Coon than Limited, Mantel

—

 

35 points et 37 hits à Montréal en 1919

—
—
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Fette etetKimball
seront présents
Les Royaux de Clyde Sukeforth

seront de retour au Btade de la
rue Delorimier cet après-midi
alors qu'ils rencontreront les
Giants de Jersey City dans un pro-
gramme double. La série se con-

tinuera lundi, mardi et mercredi
soir. Les arbitres pour cette sé-
rie seront Van Graflan et Bar-
lick, A date cette saison, en seize
joutes, les Royaux ont battu Jer-
sey City dix fois contre six, et seu-
lement quatre de ses seize joutes
ont été disputées sur le losange

Jocal.
Les Royaux sont revenus ce ma-

tin d’une longue tournée de 14
jours à l'étranger, dans laquelle
ils se sont signalés malgré le lour-
de tâche de prendre part à six
programmes doubles conséoutife.
Nul doute que tes lanceurs de Su-
keforth sont un peu épuisés mals
Ma auront l’occasion dec reposer
dans jes prochains jours, vu que
des parties simples sont à l'affi-
che, à l'exception du programme

d'aujourd'hui. Comptant le pro-
gramme de cet aprè-midi, les
Royaux auront pris part à quinze
parties en huit jours et A 20 par-
tien en douze jours.
Ies nouveaux joueurs, Charley

Gilbert, voltigeur obtenu dans la
vente de Reiser aux Dodgers, Lou
Fette et Jack Kimball, lanceurs

CHARLEY GILBERT, le nouveau
voitigeur des Royaux, jouera cet
après-midi contre les Giants de
Jersey City.

droitiers, obtenue dans l'échange
de lee Grisom au Brookiyn, se-
ront en uniforme au Stade, cet
Après-midi. Gilbert aidera certes
fe champ extérieur dont la beso-
gne n'était partagée que par les
Ripple, Stainback ot Staller. Fette
et Kimball sont d'excellents lan-
ceurs droitiers s'ils sont en gran-
de forme.
Wicker et Crouch lanceront pro-

bablement aujourd'hul contre Pear-
ce cot Vandenberg. Porter lan-
cera certes au cours de la série
car Il a battu les Giants, quatre
foils sur quatre depuis le début de
Ia saison. Par contre, le vétéran
BH! Harrisa trlomphé des Royaux
à deux reprises. Vu la superbe te-

nue des Royaux, depuis un mois,
on croit que le Stadium sera le
rendez-vous de nombreux parti-
sans du club, dane les prochaines
parties,

——e>-.

Conn et Pastor en

bonne condition
 

NEW-YORK, 27. —Billy Conn ct
Bob Pator qui en viendront aux
prises dans un combat de quinze
rondes, au Polo Grounds, le 13
soût prochain, ont été examinés
par le médecin de la commission
de boxe new-yorkaise et lls ont
été déclarés en parfaite condition
physique.
Conn fera son entraînement au

Dimanche, 28 juillet 1940

Royaux « Giants dans un programme
double, ce après-midi.--Gilbertjjouera
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To
Boni aux joueurs des

Tigers

DETROIT, 27. — Dans un ef-
fort pour encourager les joueurs,
Je direction du club Détroit anson-
ce qu'elle donnera des boni à tour
ses équipiers, & le championnat de
la ligue Américaine lui est doté. Del
Baker,le piloie, Buck Newson, Bar-
tell, McCosky seront ceux qui se-
ront les mieux récompensés.

0meer

tor aura ses exercicesesquotidiens
au gymnase Siliman, dans ia mé-
tropole américaine. Conn père 182
livres et Pastor, cinq livres de

plus.

 

 

 

= Ruth aime encore

les chances

des Yankees

PORTLAND, 27. — Babe
Ruth déclare que si les Yan-
kees sont encore en quatrième
position, ils ont encore de bon-
nes chances de gagner un cin-
quième championnat conséeu-
tif dans la ligue Américaine,
“Les Yankees seront difficiles
à vaincre au cours des deux
derniers mois de Ia saison,
pendant que les meneurs chan-

ceNeront”, ajoute le Bambino.

 

 

 

Y Nowselle ball | LE PREMIER DES VINS CANADIENS
ee lira-vapide DE QUALITÉ AU MÊME PRIX

QUE LES VINS ORDINAIRES:DETROIT, 27. — On a inventé
ici wwe balle de baseball qui peut
atteiadre la distance de 400 verges

LLL

 

   
ou goure cents pieds quand elle est
frappé durement. Les golfeurs Jo-
eaux meltront une balle ser!
à l'essai, mais on ne croit pa que
les autorités du golf permelient aux
joueurs de se servir de ccite balle
dans les tournois.

   

    

Christy auxvw
BROOKLYN, 27. —Les Dodgers

de Brooklyn ont engagé le lanceur
Pete Christy, Agé de 18 ans. Chris-
ty brillait depuis le début de la
salson dans une ligue profession-
nelle de St-Louis. I] sera proba-
blement optionné aux Royaux de
Montréal.

  

   
   

 
 

26 ONCES 40€
40 ONCES 60e
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Quand il s’agit de bière, c’est le moelleux qui compte. C’est

pour cela qu'aujourd'hui sont de plus en plus nombreux les

gens qui disent ‘‘pour moi, de la Black Horse!” Reconnuepar-

tout comme la MEILLEURE BIÈRE DU CANADA,la
Black Horse est maintenant meilleure que jamais—plus douce,

plus moelleuse. Buvez-en aujourd'hui. En bouteille ou en fut.

BLAH RSE
OCUEUSE 

Grceainger Lake tandis que Pas  
LA MEILLEURE BIÈRE DU CANADA

LA BRASSERIE DAWES BLACK HORSE, MONTRÉAL

_————
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Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique

  

 

"DIMANCHE

  

 

76 MONTREAL, DIMANCHE 28 JUILLET 1940
 

COMPROMIS À LA HAVANE
 

L’AMERIQUE SE TIENDRA À :

  

L'ÉCART DE
—# 
 

Solution du problème de la chaleur
   

 

Une solution du probleme de la chaleur est cette installation faite
pat Douglas Arnold, de Saunderstown, R.L, qui lul permet de vivre
svec un minimum d'effort. La lumière est allumée ou éteinte par un
bouton, le radio joue seul, les éventails fonctionnent au besoin, une
clet arrête le cadran, lève et hainae les fenêtres, leu ridesux ct même
les couvertures du lit. Le téléphone est à portée de la musin quand UI
à besoin de manger.

 

Comment on peut aider
à l'enregistrement

OTTAWA, 27. — (D.N.C.) — Même avec les cartes d'enregistrement
national libeliées exclusivement en français et en anglais, il sera possible
aux citoyens canadiens qui ne parlent ni n'écrivent aucune de ces deux
langues de s'inscrire quand même. Voila ce que dit à ce sujet, hier soir,
l’hon. J.-G. Gardiner. Le ministre des services de guerre — l'urganisn-
tion de l'enregistrement national obligatoire — à expliqué ainsi com-
ment procéder: “li y =, dans bien des parties du Canada, des gens qui
sont venus d'autres pays et qui peut-être ne comprennent ni le fean-
çais ni l'anglais. On devralt donc organiser des groupes dans ces dis-
tricta pour aider ces gens à comprendre l'objet de cet enregistrement,
Pour leur faciliter l'intelligence des questions qui leur seront posées et
leur indiquer la façon dont Ils doivent y répondre. Vous pouvez passer
utilement une soirée en aldant votre voisin, dans l'intérêt de l'unité
canadienne et de Ia formation de bons citoyens canadiens.”

L'état-major et le
cabinets'entendent

TOKYO, 27. (A.P.) — Le nouveau gouvernement du prince
Fumimaro Konoye a tenu un long caucus avec les chefs de l'état-major
impérial aujourd'hui, et on rapporte qu'ils se sont “entendus complè-
ment” sur la politique domestique et étrangère à suivre désormais.

C'est la première fois depuis deux ans que politiques et militaires
se rencontrent officiellement au Japon.

En 1938, Konoye était premier ministre, et Ü avait pris l'habitude
de tels concilinhales, babitude que vos successeurs avaient abandonnée.

 

 

 

  

LA HAVANE,27. (B.U.P.) — Les 21 républiques américaines ont virtuellement
adopté une “déclaration de La Havane” aujourd’hui, déclaration qui se rapporte au
status futur des colonies européennes “orphelines” en Amérique.

On dit que M. Cordell Hull, secrétaire d'Etat des Etats-Unis, a réussi à formuler
cette déclaration — qui recevrait l’assentiment unanime — en vertu de laquelle l’hémis-
phère occidental déclare qu'il se tient à l’écart des guerres «uropéennes et orientales et
qu’il ne tolérera pas les menées nazies, fascistes ou communistes, en Amérique, que ce
soit sur le terrain politique ou économique.

Cette déclaration serait une sorte de compromis et elle remplacerait l'idée d'un
mandat collectif panamér'-ain sur ces possessions étrangères. Car la France et la Néer-
lande, entre autres, ont laissé entendre qu’elles prétendaient garder leurs colonies amé-
ricaines. .

La décision aurait été prise la nuit dernière par un sous-comité quisiégea jusqu'aux
petites heures du matin.

PAS DE “LOYALISME"
PUBLICENHOLLANDE

LA HAYE, Hollande, 27. (B.U.P.) Arthur Seyss-Inquart, commissaire alle.
mande en Néerlande, a déclaré aujourd'hui que les autorités allemandes ne toléreront
pas de manifestations en faveur de la reine Wilhelmine ou de la maison royale, et il a
averti les parents et instituteurs de ne pas engager la jeunesse sur des fausses routes”.

Il a dit encore que l'Allemagnett——=
veut que ia Hollande soit gouvernée

par des “hommes du peuple néer-
landals”” et qu’elle participe à titre
d'égale à Ia reconstruction de l’Eu-
rope. |
“Sans voulate toucher à Is ques

tion de la forme du gouvernement,
sans vouloir nun plus Influencer les
relations du peuple et de ia Maison
d'Orange. les autorités allemandes
seraient heureuses de voir 1a forma-
tion d'un gouvernement national de
coalition”, a-t-ll déclaré.

 

  

4 MORTSET
50 BLESSES

ani:A GIBRALTAR
lus réciamée de colonies bok| ALGECIRAS,Espagne, 27. (B.U.P.) — Les avions

l'indépendancedeih oid italiens qui ont bombardé Gibraltar, hier et la nuit dernière,
marchandg ont tué quatre personneset en ont blessé une cinquantaine,
coulés, dit Berlin Les avions vinrent tout d'abord _:e24=— -

matin et furent repoussés avant

 —

TOUTEGUERRE

 
BERLIN, 21. (A.P.). — Dans son !

communiqué quotidien, le haut com-
mandement allemand prétend au-
jourd’hul que ses sous-marins ont

coulé six bâtiments marchands bri-
tanniques armés, do 33,700 ton.
neaux, un autre groupe de 26.338
tonneaux ainsi que le contre-torpil-

leur “Whirlwind” dont l'amirauté
britannique annonçait la perte, il
y à trois semaines.

It ajoute qu'un troisième sous-
marin & coulé le navire marchand
Sambre, de 5,260 tonneaux, dans un
convoi britannique,

 

 

ouvert:.90 de péage

JAMESTOWN, R. I. 27.
(A.P.) — On a ouvert offi-
ciellement aujourd'hui le pont
de $3,000,000 Jamestown-
Kingston. de 6,982 pieds de
long. Un péage de 90 cents se-
ra exigé de toute automobile
transportant cinq voyageurs.

Armies©

°
Pont de $3 millions

e

d'avoir pu laisser tomber d'explo-
sits. La revinrent le soir pour at-
taquer ja forteresse et le port, où
se trouvaient ancrés plusieurs pé-
troliers et quelques navires appa-
reillant pour évacuer des civils,

Les avions italiens vinrent par
groupes, bombardant après des plon-
gées. Du territoire espagnol, on
pouvait discerner nettement plu-

 

teries contré-aviuns ont réussi à
descendre dés apparells ennemus.
La garnison britannique à Gibral-

tar doit compter plus de 10,000 sol-
dats aujourd'hui, car des renforts
nombreux sont récemment arr'vés.
*
ROME, 27. (A.P.) — Un corres-

pondant du Journal d'Italie écrit
aujourd'hui que les troupes italien-
nes ont occupé Courmouk, poste

sieurs incendies. douanier britannique, à la frontière
On ne sait pas encore si les bat- Ethiopie-Soudan.

 

Roumains etAnglais se
saisissent des navires

BUDAPEST, 27. (A.P.) — Les autorités britanniques de Port
Said déclarent aujourd'hui qu’elles ont saisi trois navires roumains hier
après-midi, parce que la Roumanie vient de confisquer des puits de
pétrole britanniques.

Ces vaisseaux sont le cargo Bucegi, de 4.501 tonneaux, le pétro-
lier Oltenia, de 6.394 toameauz et le pétrolier Steaua Romana, de
5,311 tonneaux.

 

 

 18 aavires britanniques, ancrée dons le Denube.
La Roumanie aurait répliqué aujourd’hui cn saisissant à son tem +

°


